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REFACE- 


E  ne  m’excuferai  pas  de  ce 
qu’après  avoir  donné  au  Pu¬ 
blic  des  Traitez  ferieux  ,  qui 
lemandent  toute  l’application 
des  Leâeurs  3  il  fembl.e  que  je 
veuille  difîîper  leur  application  5  &  les  en 
détourner  par  les  jeüx  d’efpritr/  que  je  leur 
préfente  dans  ces  derniers  Toiumesi  La 
«mémoire  des  grands  hommes  qui  ont  fait 
la  même  choie  que  j’entreprends  ,  eft  II 
glorieufe ,  que  leur  exemple  vaut  toutes  les 
juftifications  que  je  pourrois  apporter.  Le 
docte  Bâcher ,  fleur  de  Meziriac  f  célébré 
par  fes  excellens  Ouvrages  ,  commença  à 
fe  faire  connoître  dans  la  République  des 
Lettres  par  un  Recueil  qu’il  intitula  ,  Pro¬ 
blèmes  -plat  (an  s ,  ojtu  je  fout  par  les  Nombres . 
Il  voulut  par  ce  Livre  s’aflurer  de  fou  ta¬ 
lent,  ôc  du  jugement  du  Public,  avant  qu# 
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âe  mettre  au  jour  £ es  Commentaires  fur 
l'Arithmétique  de  Diophante  à  &  les  au¬ 
tres  Livres  qui  lui  ont  acquis  une  gloire 
immortelle.  Plufieurs  autres  Auteurs  de  ce 
fiécle,  comme  le  fameux  Pere  Kircher,  &C 
les  Peres  Schot  &  Bettin  n'ont  pas  moins 
fait  de  bruit  dans  le  Monde  fçavànt ,  par  les 
Problèmes  divertiffans  qu'ils  ont  mis  dans 
leurs  Ouvrages  ^  que  par  leurs  raifonne- 
niens^  ôcpar  leurs  plus  férieufes  obferVa- 
rions. 

Quoique  ces  grands  exemples  puiffent 
fuffire  pour  autorifer  mon  deifein  ,  nean¬ 
moins  afin  que  ces  hommes  illüftres,  que 
j'ai  pris  pour  garants  3  ne  foient  pas  eux- 
mêmes  expofez  à  la  cenfure  de  ceux  qui 
voudroient  les  açcufer  de  nouveauté  ;  je 
produirai  des  exemples  bien  plus  anciens  3 
qui  font  voir  que  de  tout  temps  les  plus 
grands  hommes  ont  tenu  la  même  con¬ 
duite  ,  s'étant  bien  appercûs  que  le  même 
fonds  de  raifon  qui  fait  trouver  du  plaifir 
dans  l’admiration ,  en  doit  aufii  faire  trou¬ 
ver  dans  les  chofes  qui  font  le  fujet  de 
l'admiration. 

Le  commerce  d’Enigmes  que  les  Rois 
de  Syrie  entretenoient  3  &  qui  a  fait  du¬ 
rer  fi  iong-tems  après  eux  le  Stile  Para¬ 
bolique  3  n  étoit  autre  chofe  que  des  jeux 
d'eiprit ,  &  des  entretiens  également  pro* 
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près  à  exciter  le  plaifir  ,  &  à  donner  de 
l’élévation  à  relprffi  Les  Grands  de  ce 
temps-là  étoient  faits  comme  ceux  d’au¬ 
jourd’hui  ,  la  peine  les  rebutoit  5  c’étoit 
un  coup  de  l’adreffe  &  de  l’habileté  ex¬ 
traordinaire  de  ceux  qui  les  vouloient  in 
fîruire  4  que  de  les  attacher  à  l’étude  &  à 
la  réflexion  ,  par  le  plaifir  &  par  la  cu- 
riofité.  Je  ne  doute  pas  que  l’éducation 
que  Nathan  donna  à  Salomon  par  cet  exer¬ 
cice  ,  n’ait  beaucoup  contribué  à  cette  élé¬ 
vation  d’ame  ,  &  à  cette  fageffe  merveil- 
leufe  qui  fait  le  çaraétere  &  la  gloire  de  ce 
Prince. 

C'étoit  auffi  par  maniéré  de  divertifle- 
ment  que  les  Chaldéens  &  les  Egyptiens 
qui  ont  inventé  l’Aflronomie ,  marquoient 
par  avance  à  leurs  amis  les  jours  &  les  cir- 
eon fiances  des  Eclipfes  ,  &  qu’ils  leur  tra- 
çoient  des  figures  qui  partageoient  la  du¬ 
rée  des  jours,  qui  montroient  les  routes 
des  Etoiles  ,  &  qui  repréfentoient  toutes 
les  varietez  des  mouvemens  des  Cieux  * 
perfuadez  ,  auffi- bien  que  les  Grecs  ,  que 
les  premiers  plaifirs  de  l’efprit  font  ceux 
que  l’on  emprunte  des  Mathématiques, 
dans  lefquels  ils  faifoient  élever  leurs  en- 
fans.  Ils  croyoient  que  fi  la  raifon  des  en- 
fans  étoit  fans  action  ,  elle  n’étoit  pas  nean- 
ii\om§  fan$  force  ,  ôc  qu’il  a  y  avoir  qu’à  lui 
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donner  du  mouvement  pour  la  perde». 
âionner ,  ce  qui  fe  pouvoir  faire  3  en  don» 
nant  aux  enfans  de  la  çurioiité  qui  fait  en 
eux  ce  qu’une  longue  fuite  de  néceffitez 
de  la  vie  fait  dans  les  perfonnes  d’un  âge 
plus  avancé.  C’eft-là  le  fecret  de  Socrate* 
qui  droit  des  enfans  les  réfoîutions  les  plus 
difficiles  de  la  Géométrie-,  &  de  V Arithmé¬ 
tique  :  c’étoit  la  clef  avec  laquelle  il  leur 
ouvroit  Teiprit ,  il  connoiffoit  leurs  forces  , 
il  prédilbit  leur  deftinée  :  c’étoit  le  Démon 
ou  le  Genie  qu’il  confultoit ,  &  qui  ne  le 
quittoit  jamais. 

Bien  que  les  jeux  d’efprit  ,  dont  je  par¬ 
le  ,  foi  eut  des  amufemens ,  ils  ne  font  peut- 
être  pas  moins  utiles  que  les  exercices  5 
aufquels  on  applique  les  jeunes  perfonnes. 
de  qualité  ,  pour  façonner  leurs  corps  ,  & 
pour  leur  donne;*  le  bon  air  r  car  s’accou¬ 
tumer  à  connoître  les  proportions  ,  la  for¬ 
ce  des  mélanges  *  à  çcnnoîrre  le  point 
qu’on  cherche  dans  la  çonfufipn  ,  à  pren¬ 
dre  de  juftes  mefures  dans  les  proportions, 
les  plus  embrouillées  &  les  plus  furprenan- 
tes  ,  c’eft  fe  faire  Fefprit  aux  affaires  ,  c’eft 
s’armer  contre  les  furprifes  ,  c’eft  fe  prépa- 
parer  à  vaincre  les  difficultez  imprévues  > 
ce  qui  vaut  bien  autant  que  d’affurer  fa 
démarche  par  les  leçons  des  Maîtres  à  dan» 
fer ,  ou  le  ton  de  fa  voix  par  celle  des  Muiff 
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Ne  faut-il  pas  outre  cela  que  Ton  fe  de¬ 
là  fie  quelquefois  ?  &  fe  peut-on  dékffei 
par  des  divertiffernens  que  fou  mcprife 
ou  dont  on  a  honte  ï  Un  homine  d'Etat 
voudroit-il  danfer  au  fortir  du  Confeil  & 
des  plus  grandes  affaires  ?  Seroit-il  bien, 
féant  qu'il  fût  trouvé  dans  les  exercices, 
où  il  paffoit  fon  te  ms  dans  fa  jeuneffe  ? 
La  bienféance  ,  les  affaires  *  &  la  famé  ne 
le  permettent  pas.  Mais  les  jeux  d’efprir 
font  de  toutes  les  faifons  &  de  tous  les 
âges  5  ils  inftruifent  les  Jeunes  *  ils  diver- 
tiffent  les  Vieux  3  ils  conviennent  aux  Ri¬ 
ches  3  &  ne  font  pas  au  deffus  de  la  por¬ 
tée  des  Pauvres  ;  les  deux  Sexes  s’en  peu¬ 
vent  accommoder  fans  choquer  la  bien¬ 
féance. 

Ceux  qui  ont  eu  la  curiofité  d’épier  la 
conduite  des  grands  Hommes  dans  leur 
particulier  *  ont  trouvé  qu'ils  fe  font  dis¬ 
tinguez  dans  leurs  divertiffernens  comme 
dans  leur  furieux.  Augufte  jouoit  les  foirs 
avec  fa  famille  à  des  jeux  d'efprit  >  il  ne 
croyoit  pas  cela  au  délions  de  lui  ;  il  écri¬ 
vent  avec  autant  d’exa&itude  le  détail  de 
fes  divertiffernens  que  celui  des  affaires 
ferieufes.  Le  fçavant  Jurifconfulte  Mucius 
Scevola  après  avoir  répondu  à  ceux  qui  le 
venoient  c  on  fui  ter  3  fe  divertiffoit  à  jouer 

aux  Eçhe.ts,  &  çtoi.t  devenu  un  des  me  il- 

«  •  •  » 
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leur  Joueurs  de  fon  tems,  Le  Pape  Leoti 
X.  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fie-, 
çle  ,  jouoit  auffi  quelquefois  aux  Echets  , 
fi  Ton  en  croit  Paul  Jove  *  pour  fe  délaffer 
de  la  fatigue  des  affaires. 

Il  eft  certain  que  le  Jeu  des  Echets  a  été 
inventé  pour  infiruire3  auffi-bien  que  pour 
divertir  :  en  reprefentant  les  attaques  ôç 
les  défen.fes  des  pièces  differentes  leur 
marche  3  &  leurs  avantures  3  on  a  voulu 
faire  des  leçons  de  morale  5  ôc  montrer 
par  le  défait re  du  Roi  des  Echets  3  qu’un 
Prince  tombe  immanquablement  au  pou¬ 
voir  de  fes  ennemis  quand  il  s’eft  dé¬ 
pouillé  de  fes  foklats  ;  &  qu’il  ne  peut  ne? 
giiger  la  perte  d’un  feul  de  fes  lu  jets  3  fans 
s’expofer  à  celle  de  fes  propres  Etats. 

On  peut  réduire  tous  les  Jeux  qui  ont 
été  inventez  ,  ou  qu’on  pourroit  inventai; 
à  trois  çiaifes  differentes  :  la  première  eft 
de  ceux  qui  dépendent  abfolument  des 
nombres  &  des  figures  3  comme  les  Echets  * 
le  Jeu  des  Dames  .  &  quelques  autres  :  la 
fécondé  de  ceux  qui  dépendent  du  hazard3 
comme  les  Dez  3  &  les  jeux  fçmblables  ; 
la  troifiéme  de  ceux  qui  dépendent  de  la, 
jufteffe  desmpuvemens  ,  comme  les  Jeux 
»  del’Ârquebufe  „  de  l’Arc  3  de  la  Paume  3> 

du  Billard  3  il  y  en  a  qui  font  mêlez, 
d’adrefie  &  de  hazard  3  comme  le  Triétraç* 
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Je  Hocca  ,  les  Cartes  ,  &  la  plupart  des  y.  fer 
autres.  Mais  il  eft  confiant  qu  il  n'y  en  a  &i  a’Â" 
point  quon  nepuifle  tellement  founiettre 
§ux  Réglés  des  Mathématiciens  ,  que  Ton  de  hazard 
ne  fût  alluré  de  gagner  ,  fi  Ton  y  pouvoir  Par  M*  ae 

pi  i  *i  /  /  rr  * r  t  Montmaur 

apporter  toute  1  habileté  neceiiaire.  -Les 
Jeux  d’adrelfe  ont  tant  de  rapport  aux^ 
principes  de  la  Statique  &  de  la  Mécani¬ 
que  ,  que  ce  n’eft  que  faute,  d’en  bien  Ra¬ 
voir  les  Réglés,  ou  de  les  bien  mettre  en 
ufage  ,  que  Ton  ne  gagne  pas  dans  ces 
Jeux-là.  Il  n’y  a  point  de  Jeu  de  hazard  , 
où  la  victoire  ne  dépende  de  la  rencon¬ 
tre  d’un  nombre ,  ou  du  poids  ,  ou  de  ré- 
tendue  de  la  ligure.  Le  Joueur  qui  impri¬ 
me  le  mouvement,  pourroit  déterminer  la 
fin  ,  s’il  étoit  parfaitement  habile  ,  &  quoi¬ 
que  cela  ne  parodie  pas  poffible  ,  parce 
qu’on  ne  trouve  peribnne  d  une  parfaite 
habileté  ,  il  eft  néanmoins  vrai  que  l’on 
pourrait  le  faire  ,  &  qu’une  méthode  in¬ 
faillible  de  gagner  aux  Echets  ,  n’eft  pas 
abfolument  impoffiible;  perfonne  ne  fa  en¬ 
core  trouvée  ,  &  je  ne  crois  pas  qu’on  la 
trouve  jamais  ,  parce  qu’elle  dépend  d’un 
trop  grand  nombre  de  combinaifons.  C’eft 
alfez  qu’un  point  de  perfection  foir  poffi¬ 
ble  ,  pour  engager  les  Curieux  au  travail. 
L’Orateur  parfait ,  difoir  Cicéron  ,  n’a  ja¬ 
mais  été  ,  mais  il  eft  poffible  ;  fon  idée 
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telle  que  ce  grand  Maître  Ta  peint  ,  fert 
de  modelé  à  ceux  qui  fe  mettent  en  de¬ 
voir  de  fe  rendre  habiles  en  Eloquence.  Il 
en  eft  de  même  du  Poète,  du  Peintre,  de 
P Architçfte  ,  du  Médecin  ,  &  de  tous  les 
autres.  Âuffi  quoiqu'il  foit  vrai  queperfon- 
ne  ne  fçaura  jamais  la  méthode  immanqua¬ 
ble  de  tous  les  Jeux,  ni  peut-être  d’aucun  ^ 
neanmoins,  il  ne  faut  pas  laiffer  de  s’y  ren¬ 
dre  le  plus  habile  que  l’on  peut,  en  tâchant 
d’approcher  de  l'idée  qu’on  fe  fait  de  cette 
méthode,  qui  eft  enfermée  dans  f exacti¬ 
tude  des  réglés  ôc  des  principes  des  Mathé¬ 
matiques. 

C’eft  une  cîiofe  bien  extraordinaire  que 
de  vouloir  mettre  les  Joueurs  dans  mon; 
parti,  &  engager  dans  l’étude  des  Récréa¬ 
tions  Mathématiques  les  hommes  d’Etat  » 
&  les  Capitaines  :  mais  puis-je  empêcher 
tout  le  monde  de  profiter  des  leçons  qui 
font  établies  fur  les  principes  les  plus  na¬ 
turels,  &  fur  les  veritez  attachées  à  Fef- 
fenfe  des  chofes  ?  Puis-je  deffendre  des 
plaiftrs  qui  font  engageais  par  leur  utilité  * 
&  qui  font  II  communs  ,  fi  faciles  ,  &  fi. 
propres  à  tous  ceux  qui  ont  de  la  raifon  , 
qu'on  ne  peut  les  ôter  aux  hommes, ,  fans 
les  priver  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  agréable; 
à  la  vie. 
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On  croit  depuis  [fi  long-temps  qu9il  y 
3.  eu  quelque  Art  fecret  entre  les  plus 
fçavans  des  Juifs  ,  des  Arabes  ,  &  des  D if- 
ciples  de  cette  ancienne  Academie  qui  fe 
tenoit  en  Egypte  ,  où  Moyfe  fut  élevé  ,  ôc 
qui  florifToit  encore  du  temps  de  Salomon, 
que  cela  a  excité  la  curiofité  des  meilleurs 
efprits  ,  pour  découvrir  ce  qui  en  eft  : 
mais  le  moyen  d'apprendre  un  Art  fans 
Maître  &  (ans  Livres  ?  Les  S  ça  van  s  de  ces 
temps-là  n'écrivoient  point ,  ou  s'ils  écri- 
voient,  c’étpient  des  Enigmes  &  des  D if- 
cours  fi  éloignez  de  ce  qu'on  attend,  qu’on 
peut  dire  que  leur  filençe  eftplus  inftruâif 
que  leur  difeours. 

Le  Pere  Schot  dit  qu’il  y  a  trois  fortes 
de  Cabales  ?  c’eftle  nom  qu'il  donne  à  cet 
Art  fecret  des  Orientaux  ,  celle  des  Ra- 
bins  ,  celle  de  Raimond  Lulle,  &  celle  des 
Algebriftes.  Il  ne  peut  dire  ce  que  c'eft 
que  la  première ,  les  deux  dernieres  font 
des  Jeux  dénombrés  &  défigurés  5  je  ne 
doute  pas  que  la  première  ne  foit  la  mê¬ 
me  chofe.  jofephe  qui  étoit  Prêtre  ,  écrit 
hardiment  que  par  le  droit  de  fa  naifiàn- 
ce ,  il  avoit  été  inftruit  dans  tous  les  my- 
fteres  des  Juifs  ,  ôc  qu'on  lui  avoit  enfei- 
gnétous  les  fecrets  de  leur  Art.  Il  fe  flata 
par  un  efprit  de  Cour  ,  qui  l'emporta  par 

à  4 
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defTus  fa  confidence,,  d’avoir  prédit  par  fe, 
force  de  cet  An  l’ élévation  de  Titus  qui 
fut  Empereur.  Il  cacha  fon  jeu ,  comme  un 
habile  homme  doit  faire.  U  foûtient  le 
perfonnage  de  merveilleux  3,  &  quand  il 
parle  de  favanture  où  il  faillit  à  perdre  la 
vie  par  le  défefpoir  de  fes  foldats  ,  réfolus 
de  s’égorger  les  uns  les  autres  plutôt  que 
de  fe  rendre  aux  Romains  ,  il  attribue  fa 
eonfervation  ou  au  hazard,  ou  à  un  mira¬ 
cle.  Cependant  il  eft  à  croire  que  Jofeph 
ne  fit  ce  miracle  que  par  la  fcience  des 
nombres  &  des  figures  ;  il  fit  ranger  ces 
defefperez  de  maniéré  que  le  fort  tomba 
fur  ceux  que  le  Capitaine  voulut  bien 
laifîer  périr.  Il  fauva  fa  vie  ,  parce  qu’il 
étoit  Mathématicien  >  ôr  non  pas  parc© 
qu’il  étoit  Levit e.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Gonnoiffances  les  plus  abftraites  fe  peuvent 
réduire  en  pratique,  &  qu’on  peut  mettre 
à  quelque  ufage  ce  qui  en  paroît  le  plus 
éloigné. 

Je  m’étonne  de  ce  que  du  temps  des 
Empereurs  Dioclétien  &  Conftantin  ,  les 
Lqix  défendirent  les  Mathématiques  , 
comme  des  connoiffanees  .  dan&ereufes,  en 
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civile ,  félon  ce  qui  paroît  par  le  Titre  î  7* 
du  Livre  5).  du  Code  de  Juftinien.  Je  crois 
que  c’eft  par  l'ignorance  qui  reg  noit  en  ce 
temps-là  ,  &  par  le  grand  nombre  des 
Charlatans  ,  qui  fe  fervoient  des  Mathé¬ 
matiques  pour  impofer  &  pour  tromper 
la  crédulité  des  ignorans.  Mais  il  faut  blâ¬ 
mer  la  ftupidité  de  ceux  qui  fe  laiflent 
tromper,  &  il  ne  faut  par  autorifer  la  fai- 
néantife  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  cul¬ 
tiver  allez  leur  efprit  pour  être  en  état  de 
n’être  jamais  furpris.  On  a  vu  des  Etats 
qui  ont  permis  les  fouplelfes  ,  les  petits 
larcins  faits  avec  adreffe  ,  pour  tenir  les 
particuliers  fur  leurs  gardes,  ôc  pour  les  ac¬ 
coutumer  à  prendre  toujours  de  bonnes 
précautions. 

L'ignorance  tient  le  monde  dans  une  ad¬ 
miration  perpétuelle  ,  &  dans  la  méfiance  ; 
ce  qui  produit  toujours  une  envie  invin¬ 
cible  de  blâmer  &  de  perfecuter  ceux  qui 
fçavent  quelque  chofe  déplus  que  le  com¬ 
mun  ,  qui  n’étant  pas  accoutumé  à  s'éle¬ 
ver  au  deffus  des  chofes  fenfibles  ,  &  ne 
pouvant  s'imaginer  que  la  Nature  employé 
des  agens  qui  ne  foient  pas  vifibles  ôt 
palpables  ,  attribue  fouvent  aux  Sorciers 
&  aux  Démons  tous  les  effets ,  dont  il  ne 
connoîtpas  la  caufe.  Je  veux  par  mes  Ré¬ 
créations  Mathématiques  ,  enfeigner  tout 


*  Gabriel 
INaiidé. 


Préfacé. 

le  monde  à  faire  ces  force! leries  3  qui  fai- 
foient  peur  aux  gens  du  C'onfeil  de  Jufti- 
nien  5  &  par  là  je  ferai  plus  qu'un  fçâvant 
homme  *,  qui  s'eft  contenté  du  fimple  rai- 
fonnement ,  pour  deffendre  faint  Thomas 
d'Aquin*  Albert  le  Grand  ,  Salomon  *  & 
plulieurs  autres  grands  Hommes  *  qui 
n'ont  été  accufez  d'être  Magiciens  *  que 
parce  qu’ils  fçavoient  faire  quelque  chofe 
de  plus  que  les  autres;  \ 

Un  feul  Livre  n'étant  pas  Capable  de 
contenir  toutes  les  propofitions  qu'on  peut 
faire  fur  cette  matière  y  on  â  divife  cet  Ou¬ 
vrage  en  trois  Volumes  >  où  l'on  donne 
les  Problèmes  les  plus  faciles  *  les  plus  uti¬ 
les  &  les  plus  agréables.  Le  premier  con¬ 
tient  les  Problèmes  d’Arithmétiqüe  ,  de 
Géométrie  *  de  Mufique  3  &  d'Optique. 
Le  fécond  Volume  comprend  les  Problè¬ 
mes  de  Gnomonique  ,  de  Cofmographie- 
&  de  Mécanique.  Le  troiiiéme  Volume 
renferme  les  Problèmes  de  Pyrotechnie  * 
&  de  Phyfique*  avec  un  Traité  des  Hor¬ 
loges  Elémentaires. 
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LOUIS  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Francs  & 
de  Navarre  ,  à  nos  Amci.  &  féaux  Confeiilers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  or¬ 
dinaires  de  notre  Hôtel,  grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris',, 
Baillifs  ,  Sénéchaux  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra.  S  a  l  v  t.  Notre  bien 
Amé  G.  A. J  dm  b  ert  Nous  ayant  fait  remontrer 
qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  Les 
Oeuvres  du  feu  feue  Ozanam  ,  contenant  le  Dillionnaire  9 
le  Cours ,  &  les  Récréations  Mathématiques,  TUfage  du  Com¬ 
pas  ,  un  Traité  de  V Argentage  ,  la  Géométrie  Pratique  ,  Ô* 
les  Elemens  d’Eudide, .  S’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
lettres  de  Privilège  fur  ce  néceîfaires  ,  offrant  pour  cet 
effet  de  les  faire  imprimer  en  bon  Papier  3c  beaux  Carade- 
res  luivant  ia  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous 
le  Conrre-fcel  des  Prefentes.  A  cescauses  voulant 
traitter  favorablement  ledit  Expofant,  Nous  lui  avons  per¬ 
mis  &  permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer  lejf> 
dits  Livres  cy-deffus  (pecifiez  ,  en  un  ou  pluffeurs  V olumes 
conjointement  ou  féparément ,  &  autant  de  fois  -que. bon 
lui  femblera  fur  Papier  &  Caraderes  conformes  à  ladite 
feuille  imprimée  &  attachée  fous  notredit  Contfe-fcel ,  '& 
de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  defix  années confécutives ,  a. 
compter  du  jour  de  la  date  ddüitesPréfentes.Faifons  défenfes 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiifance.Comme  auffi  à  tous  Libraires 
imprimeurs  &  autres,  d’imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre^ 
faire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  lefdits  Livres  cy-deff* 
fus  expolez  en  tout  ,  ni  en  partie  ;  ni  d’en  faire  aucuns  ex¬ 
traits  (ous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation  , 
corredion,  changement  de  titre  ou  autrement,  fans  la 
permiffion  expreffe  &  pars  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confiication  des  Exem¬ 
plaires  contrefaits,  de  trois  mil  livres  d’amende  contre  cha- 
i  cun  des  ccntrevenans,  dont  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  i’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant  ,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  3c  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  Pré- 


fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  îeRegiftre  de  fa 
'Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs,  de  Paris,  datis 
trois  mois  dè  ia  date  d’icèlles:Qùe  i’imprellion  de  ces  Livres 
fera  faite  dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs,  &  que. l'im¬ 
pétrant  fc  conformera- en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librai¬ 
rie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  172, y.  Et  qu’avant 
que  de  les  expofer  en  vente  les  manufcrits  ou  imprimez 
‘qui  auront  fervi  de  copie  à  fimprefiion  defdits  Livres  feront 
remis  dans  le  même  état  où  les  approbations  y  auront  été 
données  ès-mains  ‘de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Gar« 
de  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauveiin;  & 
qu’il  en  fera  en  fuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Châ¬ 
teau  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notreaît  très-cher  & 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  Iefieùr  Chau- 
velin  :  Le  tout  â  peine  de  nullité  des  Prefèntes.  Du  con¬ 
tenu  defquelles  vous  Mandons  &  Enjoignons  de  fai¬ 
re  jouir  l’Exjâôfaht  ou  Ses  Ayant  catife  pleinement  &  pai¬ 
siblement  ,  fans  foùffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement  ;  Voulons  que  la  copie  defdites  Pïefentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  â  ia 
fin  defdits  Livres  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  & 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  Alliez  &  Féaux 
‘Confeilîers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’ori¬ 
ginal.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser¬ 
gent  de  faire  pour  l’exécutiOn  d’icelles  tous  Actes  requis  & 
heceffairés  ,  fans  demander  autre  permillion  ,  &  nonob¬ 
stant  clameur  dé  Haro  ,  Chartre  Normande ,  &  I  ettres  a 
ce  contraires:  C  À  r  tel  elt  notre  plailîr.  D  o  nnê  à  Paris 
le.  dixième  jour  du  mois  de  Novembre  fan  de  Grâce  mil 
Sept  cens  trente-cinq  ,  &  de  notre  Régné  le  vingt- unième; 
Par  le  Roi  en  fon  ConfeiL 

5  A  I  N  S  Ô  N. 

Regiflré  furie  Regiflre  neuvième  delà  Chambre  Royale  de i 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris.  No  ni.  Fol.  102.  con¬ 
formément  aux  anciens  Reglemens  confrme^par  celui  du  2,8; 
Levrier  ï 7 2. 3 .  A  Paris  le  28.  Décembre  1735. 

G.  Martin.  Syndic. 

De  l'Imprimerie  de  J.  CHARDON; 
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Problèmes  d' Arithmétique 


Omme  je  ne  prétens  pas  propofer 
des  Problèmes  difficiles  ,  je  ne  prétens 
pas  auffi  en  donner  les  démonftrations , 
pour  ne  pas  embarafTer  le  Leéleur 
que  je  veux  divertir.  Je  me  conten¬ 
terai  de  donner  la  folution  de  ces  Problèmes  paf 
des  réglés  qui  ne  font  fujettes  à  aucune  erreur. 


PPvOBLEME  I 

i 

Des  Religieufes  font  retirées  en  huit  Cellules  tel* 
lement  difpofées  3  qu  il  y  en  a  quatre  dans  les  quatre 
coins  du  Dortoir  bâti  en  quatre  5  &  chacune  des 
quatre  autres  eft  an  milieu  de  chaque  coté,  L’AbbeJJeA 
T  orne  I,  À 


i 


I 
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qdonfuppofi  aveugle  ,  fait  fit  vifite:  elle  compte  îè 
nombre  des  Religieufes  qui  font  dans  les  trois  Cellules 
d’un  rang  s  elle  trouve  que  le  nombre  des  Religieufes 
dun  rang  efl  égal  à  celui  de  chaque  autre  rang  9  en 
prenant  pour  un  rang  deux  Cellules  des  coim  &  celle 
du  milieu.  Cette  aibbeffe  fait  une  fécondé  vifite ,  & 
compte  dans  chaque  rang  le  meme  nombre  de  per  fin •* 
nés  que  dans  la  première  vifite  5  quoi qd il  y  fait  entré 
quatre  hommes.  Enfin  dans  la  troifiéme  vif  te  qu’elle 
fait  9  elle  trouve  encore  dans  chaque  rang  le  même, 
nombre  de  perfonnes  qd auparavant  3  quoique  les 
quatre  hommes  filent  finis  ,  &  qu  ils  ayent  emmené 
chacun  une  Meligieufe, 

JE  fuppofe  qu’il  y  ait  d’abord  trois  Religieufes 
dans  chaque  Cellule.  L’Abbeffe  en  comptera 
neuf  à  chaque  rang  dans  la  première  vifîte  qu’elle 
fera.  Si  enfuite  une  Religieufe  fort  de  chaque  CeE 
Iule  du  coin  pour  entrer  avec  un  homme  dans  la 
Cellule  du  milieu  3  qui  efl:  à  fa  gauche ,  FAbbefïe 
faifant  fa  fécondé  vifîte ,  trouvera  encore  neuf  per¬ 
fonnes  dans  chaque  rang  du  Dortoir.  Enfin  li  cha¬ 
que  homme  *  emmene  fa  Religieufe,  Sc  que  deux 
Religieufes  fortant  de  chaque  Cellule  du  milieu  * 
entrent  dans  l’une  des  Cellules  des  coins  qui  efl  à 
leur  droite  ,  FAbbelTe  comptera  dans  une  troifié-* 
me  vifite  neuf  perfonnes  à  chaque  rang  du  Dortoir^ 

‘  R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  peut  aifément  exécuter  ce  Problème  avec  de$ 
jettons  ,  Ôc  le  pouffer  plus  loin ,  en  faifant  faire  une 
quatrième  vifîte  à  FAbbefïe  ,  qui  trouvera  toujours 
neuf  perfonnes  à  chaque  rang  du  Dortoir ,  quoique 
chaque  Religieufe  ,  qui  étoit  fortie  avec  un  hom- 

*  Qui  étoit  enfermé  dans  la  Cellule  du  milieu». 
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*lle ,  foit  rentrée  avec  deux  hommes  avant  cette 
quatrième  vilite.  Il  faut  faire  palier  de  chaque  Cel¬ 
lule  du  coin  trois  Religieufes  dans  la  Cellule  du  mi¬ 
lieu  ,  où  elles  entreront  avec  leur  Compagne  ,  qui 
y  amènera  deux  hommes. 

Ces  Figures  feront  connoître  fenfiblement  cq 
qu’il  y  a  à  faire  pour  la  folution  de  ce  Problème* 
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PROBLEME  IL 


On  a  ment  fur  le  bord  d'une  riviere  un  Loup  ,  uft$ 
Chevre  &  un  ChouB  On  propofe  à  un  Batelier  dê  les 
pajfer  feùl  à  fcul ,  de  maniéré  qu’en  fon  abfence  U 
Loup  nefaffe  aucun  mal  k  la  Chevre ,  &  que  la  Che 
vre  ne  touche  point  au  Chou 0 

LE  Batelier  commencera  par  palier  la  Chevre  * 
puis  il  retournera  prendre  le  Loup  ;  quand 

Aij 
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aura  pafle  le  Loup  5  il  ramènera  la  Chevre  ,  qu?H 
laidera  à  bord  pour  palier  le  Chou  du  coté  du  Loup, 
Enfin  il  retournera  prendre  la  Chevre ,  Sc  la  pafle- 
ra.  Par  ce  moyen  le  Loup  ne  le  trouvera  avec  la 
Chevre ,  ni  la  Chevre  avec  le  Chou  ,  qu’en  la  pré* 
fence  du  Batelier. 

PROBLEME  III. 

T rois  -Maris  jaloux  fe  trouvent  avec  leurs  Femmes 
■pendant  une  nuit  fort  obfcure,au  paffage  d'une  riviè¬ 
re .  Ils  rencontrent  un  bateau  fans  Batelier .  Ce  bateau 
efi  fi  petit  3  qu’il  ne  peut  porter  que  deux  perfonnes 
a  la  fois.  On  demande  comment  ces  fix perfonnes  p a  f- 
feront  deux  a  deux  3  de  forte  qui  aucune  Femme  ne  de- 
meure  en  la  compagnie  d'un  ou  de  deux  Hommes  y  fi 
fon  Mari  n'efi  prefent. 

DEux  Femmes  paieront  d’abord  ,  puis  l’une 
ayant  ramené  îe  bateau  ,  repaflera  avec  la 
troifîéme  Femme.  Enfui  te  l’une  des  trois  Femmes 
ramènera  le  bateau  ,  Sc  fe  mettant  à  terre  ?  laiflera 
palier  les  deux  Hommes  dont  les  deux  Femmes 
font  de  l’autre  côté.  Alors  un  des  Hommes  ramè¬ 
nera  le  bateau  avec  fa  Femme ,  Sc  la  mettant  à  ter¬ 
re  ,  il  prendra  îe  troiliéme  Homme  ,  Sc  repaflera 
avec  lui.  Enfin  la  Femme  qui  fe  trouve  palfée  en¬ 
trera  dans  le  bateau  ,  Sc  ira  chercher  en  deux  fois 
les  deux  autres  Femmes. 

On  mettra  ici  quatre  Vers  Latins  qui  contien¬ 
nent  la  foîution  de  ce  Problème. 

ît  duplex  mulitr ,  redit  una  ,  vehitque  manentem\ 
Itquc  una  ,  utuntur  tune  duo  puppe  viri . 
far  vadit  &  redeunt  bmi  ;  multerque  fororem 
jidvehit  :  ad  propriam  fine  mari  tus  abit « 
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On  propofe  encore  ce  Problème  fous  le  titre  de 
trois  Maîtres  6c  de  trois  Valets.  Les  Maîtres  s’ac¬ 
cordent  bien  enfemble  ,  6c  les  Valets  aulïî.  Mais 
chaque  Maître  ne  peut  fouffrir  les  Valets  des  deux: 
autres  Maîtres  ;  de  maniéré  que  s’il  fe  trouvoit 
avec  l’un  des  deux  Valets  2  en  Fabfence  de  fon  Maî¬ 
tre  >  il  ne  manqueroit  point  de  le  bien  battre. 

PROBLEME  IV. 

Faire  l'Addition  d'une  maniéré  particulière  > 
qui  f dit  inconnue  a  tout  autre . 


»Ette  Addition  efl  pratiquée  par  les  Marchands 
•qui  ne  fe  fervent  point  des  chifres  ordinaires  , 
pour  marquer  le  prix  de  leurs  marchandifes.  Es  fe 
font  une  Arithmétique  particulière  avec  des  lettres  , 
ou  tels  autres  caraéteres  qu’il  leur  plaît.  Ils  pren¬ 
nent  ,  par  exemple  .  ces  dix  lettres  de  nôtre  Alpha- 
beth  ,  b.  o.  n.  e.  f.  a.  c.  i.  u.  s.  aufquellcs  ils  don¬ 
nent  la  valeur  des  chifres  i.  2.  3.  4.  y.  6.  7.  8. 
9.  o.  Ainlî  quand  ils  veulent  marquer  1 1.  ils  dé- 
iîgnent  ce  nombre  par  bb.  quand  ils  veulent  expri¬ 
mer  39.  ils  le  font  par  fu.  Ils  employent  ces  lettres 
de  la  meme  maniéré  qu’on  a  coutume  d’employer  les 
chifres  ordinaires  1.  2.  3.  êcc.  enforte  que  ces  ca¬ 
ractères  b.  o.  n.  6cc.  étans  à  la  première  place  à  droi¬ 
te  ,  ne  marquent  que  des  unitez  ;  mais  quand  ils  fe 
trouvent  à  la  deuxième  place ,  ils  lignifient  des  di- 
xaines  ;  à  la  troifiéme  ils  expriment  des  centaines  5 
6c  ainfi  des  autres  ;  de  même  que  dans  F  Arithmé¬ 
tique  ?  ou  nous  nous  fervons  des  caraéteres  Arabes^ 
1.  2.  3.  4.  y.  6.  7.  8.  9.  o. 
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ï  ï.  12. 13. 14.24.2j. 3 6.48.  yq.  60. 1  I2.&C 
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PROBLEME  V. 


une  feule  operation  plufieurs  femmes 
de  plufieurs  autres  fornmes  données . 

>Our  ôter  toutes  les  Tommes  d’en  bas  ,  qui  font 
au  defîous  de  la  ligne  en  B ,  de  toutes  les  Tom¬ 
mes  d’en  haut,  qui  Tout  au  deflus  de  la  ligne  en  A* 
pn  commencera  à  ajouter  les  nombres  de  la  pre~ 

miere  colonne  d’en  bas  à  la  droi¬ 
te  ,  en  diTant  8 de  4  font  12, 
de  2  font  14 ,  que  l’on  ôtera  de 
la  plus  proche  dixaine  ,  c’ed-à- 
dire ,  de  deux  dixaines  ,  ou  de 
20  :1e  refie  Tera  ajouté  à  la  co¬ 
lonne  correTpondante  de  deffus , 
en  diTant  6  &  8  font  14,  de  2 
font  1 6  ,  de  4  font  20  3  &  3, 
font  23  3  il  faudra  écrire  3  au- 
deffous  ;  de  parce  qu’il  y  a  ici 
deux  dixaines  comme  aupara¬ 
vant  ,  on  ne  retiendra  rien.  Ajoû- 
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lez  de  la  même  façon  les  nombres  de  la  colonne. 
Suivante  d’en  bas  ,  en  diTant  o  de  y  font  y  ,  de  4 
font  9  ,  qu’on  ôtera  de  la  plus  proche  dixaine  ,  ou 
de  ï  o  :  le  relie  1  Tera  ajouté  à  la  colonne  corref- 
pondante  d’en  haut ,  en  diTant  1  de  4  font  y  ,  de 
y  font  1  o  3  de  <5  font  ï  6  }  de  4  font  20  ,  il  fau¬ 
dra  écrire  o  au  deffous.  ;  de  parce  qu’il  y  a  içi  deux 
dixaines  *  de  que  dans  la  colonne  d;en  bas  il  n’y  en. 

A..'  '  '  vvt  *s  1  " r>  \.  *  ;  ,  \  *v,  -  x.  '  1  ..  _  -  •  1.  ■»«,.  '1  .t  •  '•ï  x1  >  *-  •  .  ..-.x.  *’  •».  1? 


Problèmes  d’Arithmetïque.  j 
&  eu  qu’une ,  on  retiendra  la  différence  i  3  qffon 
otera  de  la  colonne  fuivante  d’en  bas  ,  à  caufe  qu’on 
a  trouvé  plus  de  dîxaines  en  A  qu’en  B  ;  car  il  la 
faudroit  ajoûter  ,  fî  l’on  avoit  trouvé  moins  de  di- 
xaines  en  A  qu’en  B.  Quand  il  arrivera  que  cette 
différence  ne  pourra  être  ôtée  de  la  colonne  d’en 
bas  ,  pour  n’y  avoir  point  de  figures  fîgnificatives  , 
comme  il  arrive  ici  à  la  cinquième  colonne ,  on  Fa- 
joûtera  à  la  colonne  d’en  haut,  de  l’on  écrira  toute 
la  fournie  au  deffous  de  la  ligne ,  de  forte  que  dans 
cet  exemple  l’on  aura  162003  ,  pour  le  relie  de 
îa  Souftraêtion. 

PROBLEME  VL 

JMultiplication  abrégée» 

POur  multiplier  un  nombre  quelconque  ,  par 
exemple  ,128  par  un  nombre  qui  fpit  produit 
par  la  Multiplication  de  deux  autres ,  comme  par 
24,  qui  eft  produit  par  la  multiplication  de  ces 
deux  4 ,  6 ,  ou  de  ces  deux  autres  3  ,  8  ;  on  multi¬ 
pliera  le  nombre  propofé  128  par  4 , de  le  produit 
512  par  6  :  ou  bien  on  multipliera  le  nombre  pro¬ 
pofé  12  8  par  3  ,  de  le  produit  3  84  par  8  ,  de  l’on 
aura  3072  pour  le  produit  de  la  multiplication 
qu’il  falloit  faire. 

D:  où  il  fuit  j  que  pour  multiplier  un  nombre  pro¬ 
pofé  par  un  nombre  quarré  ,  il  faut  multiplier  le 
nombre  propofé  par  le  côté  de  ce  nombre  quarré , 
puis  multiplier  le  produit  par  le  même  côté.  Com¬ 
me  pour  multiplier  128  par  23  ,  dont  la  Ra¬ 
cine  quarrée  ,  ou  le  côté  eft  j  ,  on  multipliera  128 
par  y  ,  de  le  produit  640  encore  par  y  ,  de  l’on 
aura  3  200  pour  le  produit  de  la  Multiplication, 


è  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 

Ainfi  pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  pieds  quarreZ 
en  3  2  toifes  quarrées ,  on  multipliera  3  2  par  6  , 
Sc  le  produit  192  encore  par  6  ,  Sc  Ton  aura  1  ip2 
pour  le  nombre  des  pieds  quarrez  qu’on  cherche. 

Pour  multiplier  un  nombre  quelconque  ,  par 
exemple  ,  128  par  un  nombre  qui  foit  produit  par 
la  Multiplication  de  trois  autres ,  comme  par  108, 
qui  eft  produit  par  la  Multiplication  de  ces  trois 
2  ,  6,9,  ou  de  ces  trois  3  ,  6,6;  on  multiplie¬ 
ra  le  nombre  propofé  128  par  2  ,  le  produit 
2  y  6  par  6 ,  Si  le  fécond  produit  ip3<5  par 
Ou  bien  Ton  multipliera  le  nombre  propofé  128 
par  3  ,  Iç  produit  384  par  6  ,  6c  le  fécond 
produit  2304  encore  par  6 ,  Sc  l’on  aura  13824. 
pour  le  produit  qu’il  faîloit  trouver. 

D’où  il  fuit,  que  pour  multiplier  un  nombre  pro¬ 
pofé  par  un  nombre  cubique  ,  il  faut  multiplier  le 
nombre  propofé  parle  côté  de  ce  nombre  cubique, 
le  produit  par  le  même  côté ,  Sc  le  fécond  pro¬ 
duit  encore  par  le  même  côté.  Comme  p  our  multi¬ 
plier  128  par  123,  dont  la  Racine  cubique  ou  le 
côté  eft  3  ,  on  multipliera  d’abord  128  par  3  , 
puis  le  produit  640  encore  par  p  ,  enfin  le  fécond 
produit  3200  par  y  ,  Sc  Ton  aura  16000  pour  le 
produit  de  128  par  1  2p.  Ainfi  pour  fçavoir  com¬ 
bien  il  y  a  de  pieds  cubes  en  3  2  toifes  cubes  ,  on 
multipliera  3  2  par  6  ,  enfuite  le  produit  192  auffi 
par  6 ,  enfin  le  fécond  produit  1  ip2  encore  par 
6  ,  Sc  l’on  aura  69  12  pour  le  nombre  des  pieds 
cubes  qu’on  cherche. 

Pour  multiplier  un  nombre  quelconque  par  telle 
puillance  qu’on  voudra  de  p  ,  on  ajoutera  au  nom¬ 
bre  propofé  vers  la  droite  autant  de  zéro  que  l’ex¬ 
po  Tant  de  la  Puifïànce  comprendra  d’unitez  ,  conv 
lue  un  zéro  pour  y ,  deux  zéro  pour  fon  quarré  2  3 » 


Problèmes  d’Arithmetiqüe.  # 
trois  zéro  pour  fon  cube  i2y  ,  Sc  ainfi  de  fuite. 
On  divifera  ce  nombre  ainfi  augmenté  par  une  fem- 
blable  Puifïànce  de  2  ,  fçavoir  par  2  pour  y  ,  par  4 
pour  fon  quarré  2 y  ,  par  8  pour  fon  cube  1  2 y  ,  Sc 
ainfi  de  fuite. 

Comme  pour  multiplier  128  par  y  ,  on  divife¬ 
ra  1280  par  2  ,  &  le  quotient  6 40  fera  le  produit 
quon  cherche.  Mais  pour  multiplier  128  par  2 y 
quarré  de  y  ,  on  divifera  12800  par  4  quarré  de 
2 ,8c  le  quotient  donnera  3200  pour  le  produit. 
Si  on  veut  multiplier  le  même  nombre  128  par 
125:  cube  de  y  ;  on  divifera  128000  par  8  cu¬ 
be  de  2,Sc  le  quotient  16000  fera  le  produit 
cherché.  On  fera  les  mêmes  operations  pour  les 
autres  Puiffances ,  comme  on  le  voit  dans  la  Table 
fuivante ,  qui  n’a  été  continuée  que  jufqu’à  la  7  e, 
Puifïànce. 


1280  1^2800  128000 

5  ^  y  1 2  y 

24  8 

I 280000 
62y 

1 6 

640  3200  16000 

80000 

7 

12800000  128000000 

1280000000 

3 12J 

781  2  y 

3  2  64 

128 

4OOOÔO  2000000 

1 0000000 

Pour  fçavoir  combien  valent  y  3  louis  d'or  à  1 1 
livres  le  louis  d’or,  on  écrira  33  fous  y  3  ,  en  l’a¬ 
vançant  d’une  colonne  vers  la  gauche  :  en  forte  que 


53 

53 

583 
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le  3  réponde  fous  le  3  5  &  la  fomme  de 
ces  deux  nombres  ainfî  difpofés  ,  donne¬ 
ra  3  8  3  livres  pour  la  valeur  de  3  3  louis 
d’or  jà  11  livres  le  louis  d’or. 


Pourfçavoir  combien  valent  3  3  louis  d'or  à  1 2 
!iv.  1  o  f.  le  louis  d’or ,  on  prendra  la  huitième 
partie  du  nombre  donné  33  ,  augmenté  de  deux 
zéro  vers  la  droite ,  fçavoir  la  huitième  partie  de 
3300  confideré  comme  3300  livres,  &  Y  on  au¬ 
ra  662  liv.  1  o  f.  pour  la  valeur  de  5  3  louis  d’or  à 
il  2  liv,  1  o  f.  le  louis  d’or. 

Pour  fçavoir  combien  valent  3  3  louis  d’or  à  12 
liv.  3  f.  le  louis  d’or ,  on  multipliera  3  3  que  l’on 
confiderera  comme  33  liv.  par  7,  8c  le  produit 
371  liv.  encore  par  7.  Le  quart  du  fécond  pro¬ 
duit  27^7  liv.  donnera  6 49  liv.  3  f.  pour  la  valeur 
de  7  3  louis  d’or  à  1 2  liv.  3  f.  le  louis  d’or. 

Pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  pouces  en  7  3 
pieds,  il  faut  multiplier  33  par  12.  Ce  qui  fe 
peut  faire  en  multipliant  3  3  par  2  ,  8c  le  produit 
10  6  par  6  ;  ou  bien  en  multipliant  3  3  par  3  ,  & 
le  produit  133)  par  4.  Mais  cela  fe  peut  faire  fans 
Multiplication ,  en  écrivant  3  3  fous  33  ,  &  en¬ 
core  une  fois  33  en  l’avançant  d’une 
5  3  colonne ,  en  forte  que  le  3  réponde  fous 

^  ^  le  3  ;  car  la  fomme  de  ces  trois  nombres 

53  b  ainfi  difpofés  ,  donnera  636  pour  le 
636  nombre  des  pouces  qui  font  compris  en 
5  3  pieds.  C’eft  auffî  le  nombre  des  deniers  qui  font 
compris  en  3  3  fols. 


Pour  multiplier  enfemble  deux  nombres  compo- 
fés  de  plufieurs  figures ,  par  exemple  12  8c  1  8  x 
on  réduira  le  premier  nombre  12  en  ces  trois  par¬ 
ties  compofées  chacune  d’une  feule  figure  2,4,  6^ 
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&  pareillement  le  fécond  nombre 
i  8  en  ces  trois  parties  compo- 
fées  auili  chacune  d’une  feule 
figure  ^  ,  6  ,  8  ,  dont  cha-  ' 

cune  fera  multipliée  par  la  pre¬ 
mière  partie  2  du  premier  nom¬ 
bre  ,  enfuite  par  la  fécondé  fi- 
gure  q,  du  même  premier  nombre  * 
enfin  par  la  troiiiéme  figure  6 
du  même  premier  nombre  :  la 
fomme  de  tous  les  produits  fe¬ 
ra  celui  qui  doit  provenir  de  la 
multiplication  de  1 2  par  i  8 ,  ou  de  i  8  par  1 2* 

Multiplication  par  les  doigts * 

SI  vous  voulez  multiplier  7  par  8  3  première¬ 
ment  prenez  la  différence  de  7  à  1 0 ,  qui  eft  3  , 
&  ayant  levé  les  dix  doigts  des  deux  mains ,  abaiP 
fez  trois  doigts  d’une  main  qui  fera  3  par  exemple , 
la  gauche.  Secondement ,  prenez  la  différence  de 
8  à  1  o  3  qui  eff  deux  ,  8c  abbaiffez  deux  doigts  de. 
l’autre  main  qui  fera  la  droite.  Troifiémement  < 
multipliez  le  nombre  des  doigts  levés  d’une  main 
par  le  nombre  des  doigts  levés  de  l’autre ,  le  pro- 
duit  qui  eff  6  ,  fera  retenu  pour  être  mis  au. 
rang  des  unités.  Quatrièmement ,  ajoutez  le  nom¬ 
bre  des  doigts  abbaiffés  des  deux  mains  3  8c  la 
fomme  qui  eff  ici  J  ,  doit  être  placée  au  rang  des 
dixaines.'  Ainfi  on  trouvera  que  7  multiplié  par  8 
,  produit  yd. 

On  voit  par  cet  exemple  qu’il  faut  prendre  la 
différence  de  1  o  à  chacun  des  deux  nombres  don¬ 
nés  ?  que  le  produit  de  ces  deux  différences  défi-. 


fomme  21  6 
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gnées  par  les  doigts  levés  de  chaque  main ,  donne» 
ra  le  nombre  des  unités  du  produit  total,  8c  que  la 
fomme  des  doigts  abbaiües  donnera  les  dixaines 
de  ce  produit  total. 

Autre  Multiplication  abrégée » 

SI  l’on  avoit  un  grand  nombre  à  multiplier  par 
un  autre  grand  nombre ,  comme  45321  6  par 
3289,  il  feroit  bon  de  Te  fervir  de  cette  Métho¬ 
de,  que  nous  avons  tirée  de  Langius.  Je  choife  le 
plus  petit  de  ces  nombres  3289  pour  le  Multi¬ 
plicateur,  8c  je  fais  une  Table  à  deux  colonnes* 


433216 
906432 
1339648 
1812864 
2266080 
27  *9296 
3172312 
3623728 
4078944 


433216 

3289 


4078944 

3625728 

906432 

13*9648 

1490627424 


L’une  de  ces  colonnes  ,  qui  efl:  à  droite ,  contient 
les  premiers  chifres  de  la  numération  1.  2.  3.  &c. 
jufqu’au  plus  grand  chifre  9  ,  qui  fe  trouve  dans  le 
Multiplicateur  3289  :  ces  chifres  font  difpofés 
les  uns  fous  les  autres  ;  comme  on  le  voit  dans  la 
Table.  L’autre  colonne  contient  le  nombre  à  mul¬ 
tiplier  43  3  2  1  6  ,  qui  eft  placé  vis-à-vis  de  Funité. 
On  a  mis  le  double  de  ce  nombre  vis-à-vis  de  2  , 
le  triple  vis-à-vis  de  3  ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’au 
plus  haut  chifre  9  ,  qui  eft  dans  la  fécondé  colonne* 


Problèmes  d’ârïthmetiqué; 

Cette  Table  étant  ainfi  faite ,  on  difpofera  le 
nombre  à  multiplier  &  le  Multiplicateur  l’un  fous 
l’autre  à  l’ordinaire  :  comme  le  premier  chifre  du 
Multiplicateur  eft  9  ,  on  prendra  le  nombre  qui  lui 
répond  dans  la  fable ,  de  on  l’écrira  au  deffous  des 
nombres  donnez  :  le  fécond  chifre  étant  8  ,  ou 
prendra  le  nombre  qui  lui  correfpond  dans  la  Ta¬ 
ble  ,  &  on  l’écrira  au  deffous  du  premier  écrit ,  en 
obfervant  de  le  reculer  d’une  place,  parce  que  le  8 
exprime  des  dixaines.  On  fera  la  même  chofe  à  l’é¬ 
gard  des  autres  chifres  qui  fe  trouvent  dans  le  Mul¬ 
tiplicateur.  Enfin  on  fera  l’addition  de  ces  nom¬ 
bres  ;  la  fomme  donnera  le  produit  des  deux  nom¬ 
bres  propofez. 

PROBLEME  VIL 

'  Divifion  abrégée, 

POur  divifer  un  grand  nombre  par  un  plus  petit; 

comme  1492862  par  4  3  2  ,  il  faudroit  met¬ 
tre  ,  félon  la  méthode  commune  ,  le  Divifeur  43  2. 
vers  la  gauche  fous  1492  ,  pour  fçavoir  combien 
de  fois  il  y  eft  contenu.  Mais  pour  n’employer  que 
l’addition  8c  la  fouftraétion ,  faites  un  tarif  du  di¬ 
vifeur  432  en  le  mettant  vers  la  droite  vis-à-vis 
de  1 , 8c  f  ajoutez  à  lui-même  ,  pour  avoir  fon  dou¬ 
ble  864  ,  que  vous  écrirez  fous  43  2  vis-à-vis  de 
2.  Puis  ajoutez  le  même  nombre  432  à  fon  double 
864  ,  pour  avoir  fon  triple  1296  ,  que  vous 
écrirez  en  bas  vis-à-vis  de  3 .  Ajoutez  pareillement 
le  même  divifeur  432  à  fon  triple  1296  ,  pour 
avoir  fon  quadruple  1728  ,  que  vous  écrirez  def¬ 
fous  vis-à-vis  de  4 ,  8c  ainfi  des  autres  ,  en  écrivant 
toujours  les  multiples  du  divifeur  432,  vis-à-vis 
des  autres  nombres  j  ,  6 ,  7  ,  8  ,  9 , 1  o.  Le  der- 
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1  |  432 

2  864 

3  1296 

4  1728 
y  I 2160 

6  |  25512 

7  3  02  4 

8  3450 

9  ;•  3888 

il  O  !  432O 


I492592 

J  296 •  • • 


34S5 


I969 

1728 


2419 

2l60 


2J92 
2  592 


OOO 


nier  1  o  doit  avoir  vis-à-vis  de  lui  îe  même  divifeùr 
432  augmenté  d’un  zéro  vers  la  droite  *  fi  le  tarif  efi 
bien  fait. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  pour  fçavoir  tout 
d’un  coup  combien  de  fois  le  divifeùr  43  2  efi  con¬ 
tenu  dans  1492  ,  cherchez  ce  nombre  dans  le  ta¬ 
rif  ,  ou  celui  qui  étant  moindre ,  en  approche  le 
plus.  C’eft  ici  1296,  qui  fe  trouvant  à  côté  de 
4  ,  fait  voir  que  3  doit  être  la  première  figure  du 
quotient.  Si  vous  ôtez  ce  nombre  1 29  6  de  1 49  2  , 
il  reftera  196.  A  ce  refie  joignez  vers  la  droite  la 
ligure  9  qui  fuit  1492  dans  le  dividende  pour 
avoir  1969  que  vous  chercherez  dans  le  tarif,  ou 
celui  qui  étant  moindre  en  approche  le  plus,  Sc 
qui  efi;  ici  1728.  Comme  ce  nombre  fe  trouve  à 
côté  de  4  ,  vous  poferez  4  pour  la  fécondé  figure 
du  quotient.  Enfuitê  vous  ôterez  ce  nombre  1728 
de  1 9  69 , 6c  il  reftera  24 1 .  A  ce  refte  vous  join¬ 
drez  vers  la  droite  la  figure  9  qui  fuit  14929 
dans  le  dividende  pour  avoir  2419  que  vous 
chercherez  dans  le  tarif  ou  celui  qui  étant  moindre,, 
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en  approche  le  plus ,  6c  qui  eh  ici  2 1 6 o.  Le  nom¬ 
bre  y  qui  eh:  à  côté  du  nombre  2160  fera  la  troi- 
fiéme  figure  du  quotient.  On  continuera  à  faire  leâ 
mêmes  operations  qu’on  vient  de  faire  ,  jufqu’à  ce 
que  la  divifion  foit  achevée. 

Cette  maniéré  eh  très-commodé ,  quand  on  a 
plufieurs  grands  nombres  à  divifer  par  un  même 
nombre  ,  parce  qu’ayant  fait  un  tarif  du  divifeur  , 
il  fert  pour  faire  toutes  les  divifions  dont  on  a  be~ 
foin.  C’eh  ce  qui  arrive  aux  Arpenteurs  qui  ont 
fouvent  de  grands  nombres  à  divifer  par  1  , 

lorfqu’ils  veulent  réduire  des  pouces  quarrés  en 
pieds  quarrés,  ou  par  1728  ,  quand  ils  veulent 
réduire  des  pouces  cubes  en  pieds  cubes. 

Pour  divifer  un  nombre  quelconque  par  telle 
PuihTance  qu’on  voudra  de  j  ,  on  le  multipliera  par 
une  femblable  PuifTance  de  2.  On  retranchera  du 
produit  vers  la  droite  autant  de  figures  que  le  degré 
de  la  PuifTance  contiendra  d’unités.  Les  figures  qui 
reheront  vers  la  gauche  *  feront  le  quotient  3  6c 
celles  qui  auront  été  retranchées  feront  le  numéra¬ 
teur  d’une  fraêlion ,  dont  le  dénominateur  fera  une 
femblable  Puifîance  de  1  o* 

Comment  pour  divifer  128  par  y  ,  on  retranchera 
le  6  qui  eh  à  la  droite  de  2  y  6  ,  double  de  1285 

6c  l’on  aura  2  y  ~  pour  le  quotient.  Pour  divifet? 

le  même  nombre  128  par  2 y  quarré  de  J  ,  on  re-* 
tranchera  les  deux  dernieres  figures  12  qui  font  à  la 
droite  de  y  1 2  ,  quadruple  de  1  2  8  ,  6c  l’on  aura 

5  —  pour  le  quotient.  Ainfi  des  autres. 

Pour  divifer  un  nombre  quelconque  par  un  plus 
petit ,  qui  foit  produit  par  la  multiplication  de 
deux  autres  plus  petits  ,  on  divifera  le  nombre  pro~ 
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pofé  par  l’un  de  ces  deux  plus  petit  nombres ,  8c 
le  quotient  fera  divifé  par  F  autre  nombre.  Le  fé¬ 
cond  quotient  fera  celui  qu’on  cherche. 

Comme  pour  divifer  2073  b  par  24  ,  qui  eft 
produit  par  la  multiplication  de  ces  deux  nombres 
4,8,  aufîî  bien  que  de  ces  deux  ,  4 ,  b ,  on  pren¬ 
dra  la  huitième  partie  de  fon  tiers  ,  ou  la  fîxième  par¬ 
tie  de  fon  quart  :  ou  bien ,  ce  qui  eft  la  même  chofe , 
on  prendra  le  tiers  de  fa  huitième  partie  ,  ou  le  quart 
de  fa  fîxième  partie  ,  ôi  Fon  aura  8  b4  pour  le  quo¬ 
tient  cherché. 

D’où  il  fuit  que  pour  réduire  en  toifes  quarrées 
des  pieds  quarrez  ,  on  doit  prendre  la  fîxième  par¬ 
tie  de  la  lixiéme  partie  du  nombre  propofé  des 
pieds  quarrez ,  parce  qu’une  toife  quarrée  contient 
-3  b  pieds  quarrez  ,  8c  que  6  fois  b  font  3  b.  Ainfî 
pour  réduire  en  toifes  quarrées  2073  b  pieds 
quarrez  ,  on  prendra  la  fîxième  partie  de  la  fîxième 
partie  347b  de  2073  b,  8c  Fon  aura  77 b  pour 
3e  nombre  des  toiles  quarrées  qui  font  contenues  en 
J2073  b  pieds  quarrez.  Pareillement  pour  réduire 
en  toifes  quarrées  y  4  2  pieds  quarrez  ,  on  pren¬ 


dra  la  fîxième  partie  de  la  fîxième  partie 


de  742 , 8c  Fon  aura  1 7  toifes  quarrées  8c  2  pieds 
quarrez  pour  la  valeur  de  742  pieds  quarrez. 


■  PROBLEME  VIII. 


De  quelques  propriétés  des  Nombres» 


I. 

LE  nombre  9  eft  tel ,  que  s’il  multiplie  un  nom¬ 
bre  entier  quelconque  ,  la  fomme  des  figures 
du  produit  eft  divilîble  par  le  même  nombre  9  fans 
refte.  Si  on  multiplie  ,  par  exemple ,  7  3  par  9  ,  8c 

qu’on 


I 
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qu’on  ajoute  enfemble  les  figures  du  produit  477, 
la  fomme  18  eft  exaétement  divifible  par  p. 

II. 

Si  l’on  prend  deux  nombres  quelconques;l’un  des 
deux ,  ou  leur  fomme ,  ou  leur  différence  eft  divi¬ 
fible  par  3 .  Soient  pris  les  deux  nombres  6  ,  y  , 
le  premier  6  eft  divifible  par  3 .  Si  on  choifit  les 
deux  nombres  1 1  ,  J  ,  leur  différence  6  efi:  divi¬ 
fible  par  3 .  Enfin  fi  on  prend  les  deux  nombres 
7,5,  leur  fomme  1 2  efi:  divifible  par  3 . 

III. 

On  peut  divifer  par  6  le  produit  de  deux  nom¬ 
bres  ,  dont  les  quarrez  ajoûtez  enfemble  font  un 
nombre  quarré  ;  ainfi  1 2  produit  de  ces  deux 
nombres  354?  dont  les  quarrez  p  ,  1  6  ajoutez; 
enfemble  ,  font  le  nombre  quarré  2  J  ,  dont  le 
côté  eft  £  ,  eft  divifible  par  6. 

Pour  trouver  deux  nombres  5  dont  les  quarrez,  faf 
fent  enfemble  un  nombre  quarré ,  multipliez  deux 
nombres  quelconques.  Le  double  de  leur  pro¬ 
duit  fera  l’un  des  deux  nombres  qu’on  cher¬ 
che  ,  8c  la  différence  de  leurs  quarrez  fera  l’autre 
nombre. 

Comme  fi  l’on  multiplie  ces  deux  nombres  2,3, 
dont  les  quarrés  font  4  ,  p  ,  le  produit  fera  6 , 
dont  le  double  12,  &  la  différence  des  quarrés 
4 ,  p  ,  font  deux  nombres  tels  que  leurs  quarrés 
1 44 , 2  J,  font  enfemble  ce  nombré  quarré  1  <5p  , 
dont  le  côté  eft  1 3.  V oyez,  les  Problèmes  p.  8c  10* 

IV. 

La  fomme  8c  la  différence  de  deux  nombres 
Quelconques ,  dont  les  quarrés  different  d’un  nom* 
Tomç  h  B 
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bre  quatre  ,  font  chacune  ou  un  nombre  quatre  J 

ou  la  moitié  d’un  nombre  quarré. 

Ainfi  i  6  fomme  des  deux  nombres  6 ,  10  9 
dont  les  quarrés  3  6  ,  100  ,  different  du  nombre 
quarré  64,  quia  8  pour  Racine  quarrés ,  8c  leur 
différence  4  ,  font  chacune  un  nombre  quarré. 
De  même  1  8  fomme  des  deux  nombres  8  ,  1  o  * 
dont  les  quarrés  64 ,  100,  different  du  nombre 
quarré  3  6  ,  qui  a  6  pour  Racine ,  &  leur  diffé¬ 
rence  2  ,  font  les  moitiez  de  ces  deux  nombres 
quarrés  3  6  ,  4. 

Pour  trouver  deux  nombres ,  dont  la  fomme  &  la 
différence  foient  chacune  un  nombre  quarré ,  auquel 
Cas  les  quarrés  de  ces  deux  nombres  différeront 
aufiï  d’un  nombre  quarré  ;  choififléz  deux  nombres 
à  volonté,,  comme  2,3,  dont  le  produit  eft  6  , 
8c  dont  les  quarrés  font  4,9.  La  fomme  13  de 
ces  deux  quarrés ,  8c  le  double  1 2  du  produit  6  r 
font  les  deux  nombres  qu’on  cherche.  Car  leur 
fomme  2  5 , 8c  leur  différence  1 ,  font  chacune  un 
nombre  quarré  :  de  plus  leurs  quarrés  1  69  ,  144  , 
different  du  nombre  quarré  2  J  ,  qui  a  5  pour 
Racine  quarrée. 

Pour  trouver  deux  nombres  >  dont  la  fomme  &  la 
différence  foient  chacune  la  moitié  ou  Le  double  dé  un 
nombre  quarré  3  auquel  cas  leurs  quarrés  différe¬ 
ront  auffi  d’un  nombre  quarré  ;  choififfez  à  volonté 
deux  nombres  ,  comme  2,3.  dont  les  quarrés  font 
4  ,  9.  La  fomme  1  3  de  ces  deux  quarrés ,  8c  leur 
différence  J  ,  font  les  deux  nombres  qu’onj  cher¬ 
che.  Car  leur  fomme  1  8  ,  8c  leur  différence  8 , 
font  les  moitiés  de  ces  deux  nombres  quarrés  3  6 , 
16  3  ou  les  doubles  de  ces  deux  autres  nombres 
quarrés  9 , 4  :  de  plus  leurs  quarrés  1  69  ,  2  y  , 
différent  de  ce  nombre  quarré  144 ,  qui  a  1 2  poqç 
Racine  quarrée. 
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V. 


Tout  nombre  quarré  finit  par  deux  zéros  ,  otï 
par  l’une  de  ces  cinq  figures  ,  1,4,  j  ,  6 ,  p  , 
Cette  proposition  fert  à  faire  connaître  quand  un 
nombre  propofé  n’ eft  point  quarré  :  c’eft  lorfqu’il  ne 
finit  ni  par  deux  zéros ,  ni  par  quelqu’une  des  cinq 
figures  precedentes.  Quand  même  il  finiroit  par 
deux  zéros,  on  peut  affurer  qu’il  n’eft  point  quarré, 
îorfque  ces  deux  zéros  ne  font  pas  précédés  de 
quelqu’une  des  cinq  figures  precedentes* 

VL 

Toute  Fra&ion  quarrée ,  c’eft-à-dire ,  qui  a  fà 
Racine  quarrée  ,  eft  telle  que  le  produit  du  Nu¬ 
mérateur  par  le  Dénominateur  a  fa  Racine  quarrée* 
Cette  proposition  fert  a  faire  connohre  quand  une 
fraéiion  propofée  efi  quarrée  :  c’eft  lorfqu’en  multP 
tipliant  le  Numérateur  par  le  Dénominateur,  le 
produit  efi;  un  nombre  quarré* 

Ainfi  l’on  connoît  que  cette  fraction  eft  quam 

rée ,  parce  qu’en  multipliant  le  Numérateur  2  8 
par  le  Dénominateur  63  ,  le  produit  1764  eft 
un  nombre  quarré,  dont  le  côté  eft  42  ;  alors  la 

Racine  quarrée  de  la  Fra&ion  propofée  ~~  fera 
en  retenant  le  même  Dénominateur  63  ,  ou 
bien  —  ,  en  retenant  le  même  Numérateur  28* 
Car  l’une  &  l’autre  de  ces  deux  Fra&ions  4v  # 
,  eft  égale  à  ~ ,  qui  eft  la  Racine  quarrée  de  la 
Fra&ion  propofée  ~  ,  ou 

VIL 

Toute  Fradion  cubique  *  c’eft-à^dire,  qui  &  fit 

B  ij 
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Racine  cubique ,  eft  telle  qu’en  multipliant  le  Nu¬ 
mérateur  par  le  quarré  du  Dénominateur  ,  ou  le 
Dénominateur  par  le  quarré  du  Nutnerateur,  le 
produit  a  fa  Racine  cubique.  Cette  proportion 
fert  à  faire  connohre  quand  une  FruElion  propofée  e(b 
cubique  :  c’eft  lorfqu’en  multipliant  le  Numérateur 
par  le  Dénominateur  ,  ou  le  Dénominateur  par  le 
Numérateur  ,  le  produit  effc  un  nombre  cubique. 

Ainfi  l’on  connoît  que  cette  Fraêtion  —  eft  cu¬ 
bique,  parce  qu’en  multipliant  le  Numérateur  24. 
par  le  quarré  1406^25^  du  Dénominateur  3 7 y  , 
le  produit  3375'oooafa  Racine  cubique  1  yo  ; 
ou  bien  parce  qu’en  multipliant  le  Dénominateur 
375*  par  le  quarré  77  6  du  Numérateur  24  ,  le 
produit  216000  a  <5o  pour  Racine  cubique: 
alors  la  Racine  cubique  de  la  Fraêtion  propofée 

-il.  fera  LL?  en  retenant  le  même  Dénominateur 
57  s  37  s 

375";  ou  bien  —  ,  en  retenant  le  même  Numéra¬ 
teur  24.  Car  l’une  8c  l’autre  de  ces  deux  Frac- 
tions  iLR  ,  3*  eft  égale  à  j  qui  eft  la  Racine  cubi¬ 
que  de  la  Fraêlion  propofée  ouUI« 

VIII. 


Quoiqu’il  ne  foit  pas  poflible  de  trouver  deux 
Puiffances  homogènes ,  dont  la  fomme  8c  la  diffé¬ 
rence  foient  chacune  une  femblable  Puiflance , 
comme  deux  quarrés ,  dont  la  fomme  8c  la  diffé¬ 
rence  foient  chacune  un  nombre  quarré  ,  ou  deux 
cubes  ,  dont  la  fomme  8c  la  différence  foient  cha¬ 
cune  un  nombre  cubique  ;  neanmoins  il  eft  poffible 
8c  meme  très-facile  de  trouver  deux  nombres  trian¬ 
gulaires  y  dont  la  fomme  &  U  différence  foient  cha^ 
cane  un  nombre  triangulaire* 


( 

Troïæemes  ^Arithmétique;  2  r. 
Voici  deux  nombres  triangulaires  15,21,  dont 
les  cotez  font  5  &  6  :  leur  fomme  3  6 , 8c  leur 
différence  6 ,  font  aufti  des  nombres  triangulaires , 
dont  les  cotez  font  8  8c  3.  Voici  encore  deux  au¬ 
tres  nombres  triangulaires  780  ,  5)5)0  ,  dont  les 
cotez  font  35)  &  44  :  leur  fomme  1 770  ,  &  leur 
différence  210,  font  aulfi  des  nombres  triangu¬ 
laires  ,  dont  les  cotez  font  55» ,  20.  Si  vous  voulez 
encore  deux  autres  nombres  triangulaires ,  les  voi¬ 
ci  ;  1 747'  5  1  5  5  218505)5  ,  dont  les  cotez  font 
1  8  (?_9  ,  2  05)  o  :  leur  fomme  35>32Ôio,&  leur 
différence  43  7  5  80 ,  font  aufti  des  nombres  trian^ 
gulaires ,  dont  les  cotez  font  2804, 5)3  5. 

On  appelle  Nombre  triangulaire  celui  qui  pro¬ 
vient  de  la  fomme  de  quelques-uns  des  nombres 
naturels  3  1,233,4,  J,  6,  &c.  pris  de  fuite  en 
commençant  par  l’unité.  On  peut  en  prendre  au¬ 
tant  qu’on  voudra ,  &  le  dernier  de  ceux  qui  fe¬ 
ront  pris  ,  8c  qui  fera  le  plus  grand ,  eft  appellé  le 
coté  du  nombre  triangulaire.  Ainfî  l’on  connoît 
que  ce  nombre  1  o  eft  triangulaire ,  8c  que  fon 
côté ,  eft  4 ,  parce  qu’il  eft  égal  à  la  fomme  des  qua- 
très  premiers  nombres  naturels  1,2,  3 , 4  ,  dont 
le  dernier  Ôc  plus  grand  eft  4.  Il  a  été  appellé 
triangulaire ,  parce  que  l’on  peut  difpofer  1  o  points 
en  forme  de  Triangle  équilatéral ,  dont  chaque  côté 
en  comprend  4  ;  ce  qui  a  fat  dire  que  4  étoit  le 
côté  du  nombre  triangulaire  1  o. 

De  même  2  1  eft  un  nombre  triangulaire  ,  8c  fon 
côté  eft  6  ,  parce  qu’il  eft  égal  à  la  fomme  des  G 
premiers  nombres  naturels  1,2,3,43  5,  6  > 
dont  le  dernier  8c  le  plus  grand  eft  6.  Ces  nom¬ 
bres  55,78  font  des  nombres  triangulaires.  Con- 
fultez  le  Traité  du  Triangle  Arithmétique  par 
M.  Pafcah 

Biij 
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Pour  connonre  fi  un  nombre propcfe  efi  Triangu» 
taire ,  il  faut  le  multiplier  par  8  ,  &  ajouter  i  au 
produit ,  fi  cette  fomme  a  une  Racine  quarrée,  le 
nombre  propofé  fera  triangulaire.  Ainfi  P  on  con- 
noît  que  ce  nombre  i  o  eft  triangulaire ,  parce 
qu’étant  multiplié  par  8,  St  le  produit  80  étant 
augmenté  de  î  ,  la  fomme  8 1  a  pour  Racine 
quarrée  9.  On  connoît  auffi  que  ce  nombre 
q  9  3  2  6 1  o  eft  triangulaire  ,  parce  qu’étant  mufti-, 
plié  par  8  ,  St  le  produit  3  1460880  étant -aug¬ 
menté  de  1 ,  la  fomme  3  146088  1  eft  un  nom¬ 
bre  quarré,  dont  la  Racine  eft  y  6 09. 

Pour  avot  le  coté  du  nombre  triangulaire  y  il  faut 
prendre  la  plus  petite  moitié  de  la  Racine  trouvée. 
Ainfi  pour  avoir  le  côté  du  nombre  triangulaire  1  o, 
prenez  4  la  plus  petite  moitié  de  9  Racine  trou¬ 
vée  ,  St  4  fera  le  côté  de  1  o.  De  même  pour  avoir 
le  côté  du  nombre  triangulaire  39 3  2610 ,  pre-? 
nez  la  plus  petite  moitié  de  ^609  racine  trouvée  , 
fera  le  côté  du  nombre  triangulaire  pro- 

1  .  t 

IX. 

La  différence  de  deux  Puifîànces  homogènes , 
comme  de  deux  nombres  quarrez ,  de  deux  nom¬ 
bres  cubiques  ôte.  eft  divifible  par  la  différence 
de  leurs  cotez.  La  différence  2  1  de  ces  deux  quar¬ 
rez  2  J  ,  4 ,  dont  les  codez  font  j  ,  2  ;  eft  divifible 
par  3  différence  de  ces  cotez  ;  St  le  quotient  7 
eft  égal  à  la  fomme  des  mêmes  cotez.  La  différence 
ï  1 7  des  deux  cubes  125*  ,  8  ,  dont  les  côtés  font 
y  ,  2  ,  eft  divifible  par  3  différence  de  ces  côtés  * 
St  le  quotient  39  eft  égal  à  la  fomme  de  10  pro¬ 
duit  des  côtés  y  ,  2  ,  St  de  29  ,  fomme  de  leurs 
quarrés  2  y  ,  4. 


St  280^ 
pofé. 
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X. 

La  différence  de  deux  Puiffances  homogènes , 
dont  l’expofant  commun  eft  un  nombre  pair,  eiî 
divifible  par  la  fomme  de  leurs  côtés.  La  diffé¬ 
rence  2  1  de  ces  deux  quarrés  27,4,  dont  les 
cotez  font  y ,  2  ,  eft  divifible  par  7  fomme  dé 
ces  cotez  ;  &  le  quotient  3  eft  égal  à  la  différence 
des  mêmes  cotez.  La  différence  609  des  deux 
quarrez-quarrez  62  y,  I  6,  dont  les  cotez  font  y, 2, 
eff  divifible  par  7  fomme  de  ces  cotez ,  Sc  le  quo¬ 
tient  87  eft  égal  au  produit  fous  la  différence  3 
des  mêmes  cotez  y  ,  2 ,  &  la  fomme  29  de  leurs 
quarrez  27,4. 

X  I. 

La  fomme  de  deux  Puiffances  homogènes,  dont 
fexpofant  commun  eft  un  nombre  impair,  eft  di¬ 
vifible  par  la  fomme  de  leurs  cotez.  La  fomme 
133  des  deux  cubes  125  ,  8  ,  dont  les  cotez  font 
y  ,  2  ,  eft  divifible  par  la  fomme  7  de  ces  cotez  ; 
Sc  le  quotient  ip  eft  égal  à  l’excès  de  29  fomme 
des  quarrez  27,4,  des  cotez  y  ,  2 ,  fur  le  pro-* 
duit  1  o  des  mêmes  cotez.  La  fomme  3177  des 
deux  furfolides  3127,  32  ,  dont  les  cotez  font 
y  ,  2  v  eft  divifible  par  la  fomme  7  de  ces  cotez  ; 
6c  le  quotient  471  eft  égal  à  l’excès  de  la  fomme 
741  des  quarrez-quarrez  627  ,  1 6  ,  des  deux 
cotez  y  y  2  ,  Sc  du  quarré  100  du  produit  10 
fous  les  mêmes  cotez,  fur  le  produit  290  fous  la 
fomme  29  des  quarrez  27,4,-  des  cotez  y  ,  2  , 
Sc  le  produit  1  o  des  mêmes  cotez. 

XII. 

Toutes  les  Puiffances  des  nombres  naturels  î, 
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2 , 3 , 4 ,  y  ,  <5 ,  &c.  ont  autant  de  différences  que 
leurs  expofans  contiennent  d’unitez ,  les  dernieres 
différences  étant  toûjours  égales  entre  elles  dans 
chaque  Puiffance  ;  fçavoir ,  les  fécondes  différences, 
c?eft-à-dire ,  les  différences  des  différences  dans  les 
quarrez  i  ,  4,  p,  1 6,25,36,  &c.  car  ces 
fécondés  différences  font  2  ,  les  premières  étant 
les  nombres  impairs  3  ,  y  ,  7,  p  ,  11,  &c.  Les 
troifiémes  différences  ,  c’eft-à-dire  ,  les  différences 
des  différences  des  premières  différences  dans  les 
cubes  i,  8, 27,  64.,  125*,  216,  &c.  car  ces 
troifiémes  différences  font  6 ,  les  premières  étant 
7,  19,37*^1,91,  &c.  &  les  fécondés ,  on 
les  différences  de  ces  différences  étant  12,  18, 
24  ,  30,  Scc .  qui  fe  furpaffent  de  6  qui  efl  leur 
troifîéme  différence.  Ainfi  des  autres. 
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Il  arriye  la  même  chofe  aux  nombres  P oligones  ^ 
qui  fe  forment  par  une  continuelle  addition  des 
nombres  en  progreflion arithmétique,  qu’on  appel¬ 
le  Gnomons  ,  dont  le  premier  eft  l’unité,  qui  eft 
virtuellement  nombre  polygone  de  toute  efpece  ; 
aux  nombres  Pyramidaux ,  qui  font  formez  par 
l’addition  continuelle  des  nombres  polygones  con- 
ftderez  comme  des  Gnomons  ,  dont  le  premier  eft 
toûjours  l’unité  ;  &  aux  nombres  Pyr  ami  do- Pyra¬ 
midaux  ,  qui  font  formez  par  l’addition  continuel¬ 
le  des  nombres  Pyramidaux  confiderez  comme 
des  Gnomons ,  dont  le  premier  eft  toûjours  l’u¬ 
nité. 

Lorfcjue  les  Gnomons  fe  furpaftent  de  l’unité , 
comme  i  >  2 , 3 , 4 ,  y ,  6 ,  &c.  les  nombres  Po- 


Art.  8. 
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lygones  1,3,  6 ,  i  o  ,  i  y  ,  2 1  ,  &c.  qui  sycn 
forment  font  appelles  Triangulaires  ,  dont  la  pro¬ 
priété  ed  telle  que  chacun  étant  multiplié  par  S , 
8c  le  produit  étant  augmenté  de  l’unité ,  la  fomme 
ed  un  nombre  quarré.  Ce  qui  peut  fervir  k  faire 
connohre  quand  un  nombre  propofé  e  (17  ri  angulaire , 
P*  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs.  Déplus  la  fom¬ 
me  9  du  fécond  8c  du  troidéme ,  en  omettant  le 
premier  ,  ed  un  nombre  quarré.  De  même ,  en 
omettant  les  quatre  premiers ,  la  fomme  3  6  du  cin¬ 
quième  8c  du  fixiéme ,  ed  un  nombre  quarré ,  8c 
ainli  de  fuite  :  enforte  qu’en  omettant  à  volonté 
les  premiers  nombres  Triangulaires ,  les  deux  qui 
fe  fuivent  étant  ajoûtez ,  forment  un  quarré. 

Lorfque  les  Gnomons  fé  furpaffent  de  deux  uni¬ 
tés  7  comme  les  nombres  impairs  1  ,  3  ,  5 , 7 , 9  , 
1 1  7  8cc.  les  nombres  Polygones  1,4,9,  1  6  , 
2 y  ,  3  6,  ôcc.  qui  en  font  formés ,  font  des  Nom¬ 
bres  q  narrez. 

Lorfque  les  Gnomons  fe  furpaffent  de  trois  uni¬ 
tés,  comme  1,4,7,  10,  13,  16  ,  8c  c.  les 
nombres  1  ,  y  ,  12,  22,  3  y  ,  y  1  ,  8cc .  qui  en 
font  formés  ,  font  appellés  Pentagones ,  dont  la 
propriété  ed  telle  que  chacun  étant  multiplié  par 
24 ,  &  le  produit  étant  augmenté  de  l’unité ,  la 
fomme  ed  un  nombre  quarré.  Ce  qui  fert  k  faire 
eonnoitre  quand  un  nombre  propofé  efl  Pentagone . 
Aind  des  autres.  Voyés  Schooten  dans  fes  Seciiones 
Afifcellaneœ . 

Pour  trouver  la  fomme  de  tant  de  nombres  Trian¬ 
gulaires  quon  voudra ,  en  commençant  depuis  Punitif 
par  exemple ,  de  ces  huit ,  1,  3,  6,  10,  1  y  , 
21,28/  3  6  ,  on  multipliera  le  nombre  détermi¬ 
né  8  par  le  fuivant  9  ,  8c  le  produit  72  encore 
par  le  fuivant  10  :  puis  l’on  divifera  le  fécond 
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produit  720  par  6 ,  Sc  le  quotient  12 o  fera  la 
fournie  qu’on  cherche. 

La  fomme  de  toutes  ces  Frayions  infinies  ~  » 

^  ■ 

6  ’  To  3  1 5  9  3  &c.  dont  le  Numérateur  com¬ 

mun  efi  1 ,  Sc  les  Dénominateurs  3  ,  6 ,  1  q  ,  1  y  , 
2 1  ,  Scc.  font  des  nombres  Triangulaires  *  vaut 
précifément  1 . 

Pour  trouver  la  fomme  de  tant  de  nombres  quamz, 
que  L'on  voudra  depuis  l’ unité  ,  par  exemple  de  ces 
huit ,  1  ,  4,9,  J  6  9  2  £  ,  3  6 ,  4P  ,  64  ,  on 
ôtera  de  240  double  de  la  fomme  120  d’au¬ 
tant  de  nombres  Triangulaires  1,3?  6 ,  i  o,  1  y  , 
21  ,  28,  3  6  ,  le  dernier  nombre  Triangulaire 
3  6 ,  Sc  le  refie  204  fera  la  fomme  qu’on  cherche» 

XIII.  / 

Les  cubes  1  ,  8,27,  6 4 ,  1 2  y  ,  21^  &c, 
des  nombres  naturels  1  ,  2,  3 , 4,  5*,  (S,  Sec • 
font  tels  que  le  premier  1  efi  un  nombre  quarré 
dont  le  côté  1  efi  le  premier  nombre  Triangulaire  : 
la  fomme  des  deux  premiers  1,8,  efi  un  nom- 
bre  quarré ,  dont  le  côté  3  efi  le  fécond  nombre 
Triangulaire  :  la  fomme  3  6  des  trois  premiers  1  , 
8  3  27  ,  efi  un  nombre  quarré ,  dont  le  côté  6  efi 
le  troifiéme  nombre  Triangulaire,  Sc  ainfi  de  fuite. 
C’efi-pourquoi  pour  trouver  la  fomme  de  tant  de 
nombres  cubiques  qu  on  voudra  depuis  l’unité ,  par 
exemple  de  ces  fix  1  ,  8,27,64,  1  2  y  ,  216, 
on  prendra  le  quarré  441  du  fixiéme  nombre 
Triangulaire  2 1  ,qui  fera  la  fomme  qu’on  cherche. 

XIV. 

Entre  les  nombres  entiers ,  il  n’y  a  que  2  ,  qui 
àjouté  à  lui-même ,  faife  le  même  nombre  qu’étant 
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rriultiplié  par  lui-même  ,  fçavoir  4.  Car  tout  au* 
tre  nombre  comme  ç  ,  étant  ajoûté  à  lui-même  , 
fait  10,  Si  étant  multiplié  par  lui-même  fait  25. 

Quoiqu’on  ne  puiflfe  pas  trouver  deux  nombres 
entiers ,  dont  la  fomme  foit  égale  à  leur  produit , 
on  peut  néanmoins  en  trouver  aiférnent  deux  en  fra¬ 
yions  y  &  même  en  raifon  donnée  ,  dont  la  fomme 
foit  égale  à  leur  produit  ♦  C’eft  en  divifant  la  fomme 
des  deux  termes  de  la  raifon  donnée  par  chacun  de 
ces  deux  termes.  Si  on  veut ,  par  exemple  ,  leur 
donner  la  raifon  de  2  à  3  ,  on  divifera  féparément 
leur  fomme  y  par  2  &  par  3  ,  &  Ton  aura  ces  deux 

nombres  2  ~  I>  ~  ?  |qui  ajoutés  font  autant  que 
multipliés  enfemble  ,  fçavoir ,  4.  j 

XV.  .JJ 

Un  nombre  quelconque  eft  la  moitié  de  la  fom- 
me  de  deux  autres  également  éloignés  de  lui ,  l’un 
par  défaut ,  &  l’autre  par  excès  :  par  exemple  ,  6 
eft  la  moitié  de  la  fomme  1 2  des  deux  nombres  y 
Si  7  ,  qui  en  font  également  éloignés  ,  ou  des  deux 
nombres  4  Si  8  y  qui  en  font  auffi  également  élon» 
gnés,  Sic . 

XVI 

\ 

Le  nombre  3  7  eft  tel ,  qu5étant  multiplié  par 
chacun  de  ces  nombres  3,6,9,12,15,18, 
21  ,  24,  27  ,  qui  font  en  progrelîîon  arithméti¬ 
que  ,  tous  les  produits  font  compofés  de  trois  fi¬ 
gures  femblables. 

37  37  37  37  37  37  37  37  37 

3  6  9  12  i8  21 _ 24  27 

1 1 1  222  333  444  j  666  777  888  999 
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XVII. 


Les  deux  nombres  ç  &  6  font  appelles  Sphé¬ 
riques  ,  parce  que  leurs  Puiiïànces  fîniflent  par  les 
mêmes  nombres.  Par  exemple,  les  PuifTances  de  ç, 
fçavoir,  2Ç  ,  123  ,  62  J  ,  &c.  finiffent  par  le 
même  nombre  J .  De  même ,  les  PuifTances  de  6  , 
fçavoir  ,  36,  21(5,  125) 6,  &c.  fîniffent  par  le 
même  nombre  6 . 

Le  nombre  ç  a  cela  de  particulier ,  qu’étant 
multiplié  par  un  nombre  pair ,  comme  par  8 ,  le 
produit  40  fe  termine  par  un  zéro. 

L’autre  nombre  6  a  aufîî  cela  de  particulier 
qu’il  eft  le  premier  des  nombres  qu’on  appelle  Par - 
faits ,  parce  qu’ils  font  égaux  à  la  fomme  de  leurs 
parties  aliquotes  ;  car  ce  nombre  6  eft  égal  à  la 
fomme  de  fes  parties  aliquotes ,  1 , 2 ,  3 .  Le  nom¬ 
bre  28  eft  aufli  un  nombre  parfait ,  parce  qu’il 
eft  égal  à  la  fomme  de  fes  parties  aliquotes  1 , 2, 

Pour  trouver  autant  de  nombres  parfaits  cjtdort 
voudra ,  il  faut  fe  fervir  de  la  progrefïîon  double, 
dont  le  premier  terme  foit  2  ,  &  non  pas  l’unité, 
en  écrire  les  termes  de  fuite ,  8c  les  féparer  de  deux 
en  deux ,  avec  cette  précaution ,  que  le  fécond  ter¬ 
me  4 ,  fera  répété  dans  la  fécondé  féparation ,  8c  y 
tiendra  la  première  place  ,  après  avoir  tenu  la  fé¬ 
condé  place  dans  la  première  féparation ,  comme 
Vous  le  voyés  ici.  Ces  termes  étant  ainfi  féparés. 


2  J  4 

4  j  8 

l6  ,  32 

6  4  ,  128 

6 

28 

4  96 

8128 

3  para 

7Par4 

3  i  par  1 6 

127  par  64, 
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13081 6 


1024  ,  2048 
2096128 


&c. 
Sec . 


on  les  prendra  deux  à  deux  dans  leurs  feparations  } 
Si  après  avoir  diminué  de  l’unité  celui  qui  tient  la 
fécondé  place  dans  chaque  feparation  ,  on  le  mul- 
pliera  par  celui  qui  tient  la  première  place  dans  la 
même  feparation  ;  le  produit  fera  un  nombre  par¬ 
fait.  Ainfi  pour  avoir  le  premier  nombre  parfait  , 
on  confiderera  que  la  première  feparation  contient 
ces  deux  termes  2  *  4,  on  ôtera  1  de  4 ,  Si  Fort 
multipliera  le  refie  3  par  2  ;  le  produit  6  eft  le 
premier  nombre  parfait.  De  même ,  pour  avoir  le 
fécond  nombre  parfait ,  on  confiderera  que  la  fé¬ 
condé  feparation  contient  ces  deux  termes  4 , 8  f 
on  ôtera  1  de  8  *  Si  l’on  multipliera  le  refie  7  par 
4  ;  le  produit  28  fera  le  fécond  nombre  parfait  ; 
on  multipliera  enfuite  3  1  par  1 6  pour  avoir  le 
troifiéme  nombre  parfait  :  Si  ainfi  des  autres. 

R  E  M  A  R  <Q^V  E 

Les  nombres  parfaits  font  fi  rares  ,  qu’il  ne  s’eti 
trouve  qu’un  depuis  un  jufqu’à  dix ,  un  depuis  dix 
jufqu’à  cent ,  un  depuis  cent  jufqu’à  mille  ,  un  de¬ 
puis  mille  jufqu’à  dix  mille ,  un  depuis  dix  mille 
jufqu’à  cent  mille ,  Sic.  De  plus,  il  eft  à  remarquer, 
que  tous  les  nombres  parfaits  ont  alternativement 
pour  lepr  dernier  e  figure  6  Si  8. 

Pour  trouver  toutes  les  parties  aliquotes,ou  tous  les 
divifeurs  d’un  nombre ,  il  faut  divifer  ce  nombre  Si 
fes  quotlens  par  les  nombres  premiers,  jufqu’à  cef 
que  le  dernier  quotient  foit  l’unité.  Enfuite  on  mul¬ 
tipliera  ces  divifeurs  premièrement  trouvés  ,  d@ 
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la  maniéré  qu’on  l’enfeignera ,  pour  avoir  tous  le$ 
autres. 

Soit  propofé  le  nombre  2io}  dont  on  veut 
avoir  tous  les  divifeurs ,  ou  toutes  les  parties  ali* 
quotes,  Divifez  -210  par  2  ,  il  viendra  au  quotient 

210  I  ioy  I  yy  7  I  1 

2  i  3  \  S  7  1 

io y  ,  que  vous  diviferés  par  3  ;  puis  vous  divi¬ 
ferés  le  fécond  quotient  3  y  par  y  ,  qui  donnera 
7  pour  troisième  quotient,  lequel  n’a  point  d’autre 
divifeur  que  lui-même ,  &  le  quotient  effc  l’unité. 

Difpofés  tous  ces  divifeurs  de  la  maniéré  que 
vous  le  voyés  dans  la  Table  fuivante ,  en  commen¬ 
çant  par  le  nombre  2.  Mettes  enfuite  le  nombre 
3  au  defîous,  mais  rangés  un  peu  à  côté.  Vous 
/  » 

'  *  2 

3 .  ‘6. 

y.  10.  iy.  30. 

7.  14.  21.  42.  37.  70.  ioy.  210. 

multiplierez  ces  deux  nombres  2 , 3  ,  &  vous  écri¬ 
rez  le  produit  6  à  côté  de  3 ,  &  dans  le  même  rang, 
comme  vous  le  voyez.  Ces  nombres  2  ,  3  ,  6 , 
feront  des  divifeurs  de  210.  Puis  mettez  le  nom¬ 
bre  j  troifiéme  divifeur  au  deffous  &  un  peu  à  cô¬ 
té  ,  multipliez-le  par  tous  les  divifeurs  déjà  trou¬ 
vez  ,  &  vous  aurez  pour  divifeurs  nouveaux  1  o  , 

1  f  ,  30.  Enfin  pofez  le  nombre  7  au  deffous  8c 
un  peu  à  côté  ;  multipliez-le  par  tous  les  divifeurs 
déjà  trouvez  ?  8c  vous  aurez  encore  pour  divifeurs 


» 


gj  2  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 

14 ,  21 , 42  ,  35* ,  70 ,  105, 2îg.  Tous  ce£ 
nombres  pris  pour  divifeurs  ,  ou  trouvez  dans  les 
deux  Tables  precedentes,  joints  à  l’unité,  feront 
les  divifeurs  cherchez  ,  &  les  parties  aliquotes 
cherchées ,  û  on  en  retranche  le  nombre  propofé 
210. 

On  a  difpofé  les  deux  Tables  precedentes  &  les 
fuivantes ,  comme  on  le  Voit ,  pour  donner  plus  de 
lumière  dans  une  operation  qui  eft  aflez  abfîraite 
d’elle-même. 

Si  vous  voulés  trouver  tous  les  divifeurs  ,  ou  les 
parties  aliquotes  de  2032,  divifez  d’abord  ce 
nombre  par  2  premier  nombre  premier,  8c  tous 
les  quotiens  qui  peuvent  l’être  *  comme  vous  le 
voyés  dans  la  Table  fuivante.  Le  dernier  quotient 


j  1016 

yo8 

127 

1  2 

2 

2 

127 

127  étant  nombre  premier,  ne  peut  être  divifé 
que  par  lui-même  ,  8c  il  a  pour  quotient  l’unité. 

Difpofez  tous  ces  divifeurs  de  la  maniéré  que 
vous  le  voyés  dans  la  Table  fuivante  pour  trouver 
les  autres.  Après  avoir  mis  le  premier  divifeur  2  , 
mettez  le  même  2  ,  qui  eft  fécond  divifeur ,  au 
deffous  8c  à  côté  multipliez  ces  deux  divifeurs 
2  ,  2 , 8c  vous  aurés  4  ,  que  vous  rangerés  à  côté, 
comme  dans  cette  Table.  Pofez  encore  2  au  def~ 


2, 

2 .  4* 
f 2.  8. 
2.  16 . 


,127.  2^4.  508.  IQltf.  203  2. 

fous  2 
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fous  :  fuivant  la  régie  precedente  il  faudroit  multi¬ 
plier  tous  les  divifeurs  trouvez  par  ce  troifîéme  di- 
vifeur  2  ;  mais  il  eft  inutile  de  multiplier  2  par  2  > 
qui  donneroit  encore  4  \  déjà  trouvé  :  ainlî  on  né¬ 
glige  cette  multiplication  ,  de  on  multiplie  feule¬ 
ment  4  par  2  ,  pour  avoir  8  ,  qui  eft  un  nouveau 
divifeur. 

Enfuite  vous  écrirez  au  defTous  par  la  quatriè¬ 
me  fois  le  divifeur  2  ,  de  vous  vous  contenterez  de 
multiplier  8  par  ce  nombre  2  :  ce  qui  donne  16  $ 
car  il  eft  inutile  de  multiplier  tous  les  2  précédais  , 
puifqu’ils  donneroient  pour  produits  4  ,  qui  a  déjà 
été  trouvé.  (  On  obfervera  la  même  chofe  à  F  égard 
des  autres  nombres  ;  dont  la  multiplication  ne  don- 
neroit  point  de  nouveau  divifeur.  ) 

Enfin  vous  poferez  127  au  defTous  des  divifeurs 
de  a  coté  ,  vous  multiplierez  ce  nombre  une  fois 
feulement  par  2  5  de  par  tous  les  autres  divifeurs 
trouvez,  devons  aurez  274  ,  708,  10 16  9  2032. 
Tous  ces  nombres  pris  pour  divifeurs  ,  ou  trouvez 
dans  la  Table  précédente  ,  feront  les  divifeurs  cher¬ 
chez  ,  de  les  parties  aliquotes  cherchées  ,  fi  on  en 
retranche  le  nombre  propofé  2032. 

On  peut  s’exercer  fur  les  nombres  8128  Sc 
2  09  6 1  2  8 ,  qui  font  des  nombres  parfaits.  On  re¬ 
marquera  que  toutes  les  puiffances  de  2  prifes 
autant  de  fois  que  2  eft  divifeur ,  font  des  divi¬ 
feurs, -de  parties  aliquotes  de  ces  deux  nombres  , 
de  que  la  fomme  de  ces  puiffances  de  de  l’unité  eft 
égale  au  dernier  nombre  premier ,  qui  fe  trouve 
être  127  dans  8  1 28 ,  de  2047  dans  2096128. 

Autre  maniéré  de  trouver  les  parties  aliquotes,  ou 
tous  les  divifeurs  à? un  nombres  propofé . 

Soit  propofé  le  nombre  8128  9  Trinité  eft  tou- 
Tome  J.  Ç 
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jours  un  divîfeur  de  quelque  nombre  que  ce  foit  i 
ainfi  vous  la  mettrez  à  la  tête  d’une  première  co¬ 
lonne  ,  qui  contiendra  une  partie  des  parties  ali- 
quotes  ou  divifeurs.  Divifez  enfuite  ce  même  nom¬ 
bre  8128  par  le  plus  petit  nombre  qui  fe  préfente- 

ra ,  fçavoir  par  2  ,  que  Ton 

1  peut  connoître  aifément ,  par- 

2  4064  ce  que  le  nombre  propofé 

4  2032  8  1 28  eff  pair ,  ôc  le  quotient 

8  1  o  1  6  fera  4064,  que  vous  écrirez  à 

16  y  o  8  la  droite ,  vis-à-vis  le  2  dans 

32  234  une  fécondé  colonne,  pour 

64  127  fécond  divifeur,  qui  fe  peut 

— —  encore  divifer  par  le  premier 
127  800  r  divifeur  2  ;  ce  qui  fait  que  fon 

127  quarré  4  fera  auffi  un  divifeur, 
• — — ■  que  vous  écrirez  au  deffous  de 
8128  fon  côté  2  ,  ôc  vis-à-vis  le  fé¬ 
cond  quotient  20  32  pour  un 
autre  divifeur ,  qui  fe  peut  encore  divifer  par  le 
premier  divifeur  2  ,  ce  qui  fait  fon  cube  8  fera  auffi 
un  divifeur  ,  que  vous  écrirez  au-aeffous  du  quarré 
4 ,  ôc  vis-à-vis  le  troffiéme  quotient  1  o  1  6 ,  pour  un 
autre  divifeur  ,  ôc  ainfi  de  fuite  ,  jufqu’à  ce  qu?on 
foit  parvenu  à  un  dernier  divifeur ,  qui  ne  fe  puifle 
plus  divifer  par  le  premier  2 ,  comme  il  arrive  au 
iixiéme  quotient  127,  qui  étant  un  nombre  pre¬ 
mier  ,  fait  connoître  que  tous  les  divifeurs  du  nom¬ 
bre  propofé  8128  font  trouvés  ,  où  vous  voyez 
que  leur  fomme  eft  égale  à  ce  nombre  ;  ôc  que  par 
conféquent  il  efl  parfait. 

C’efl  de  la  même  façon  que  nous  avons  trouvé 
tous  les  divifeurs  de  cet  autre  nombre  205)6128  , 
qui  eft  auffi  parfait ,  parce  qu’il  eft  égal  à  la  fomme 
de  fes  parties  aliquotes  :  où  l’on  voit  que  le  derniç£ 
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quotient  2047 ,  8U*  répond  à  la  dixiéme  puîflance 
1 024  Mdu  premier  divifeur  2  ,  eft  auffi  un  nombre 
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2 

10480  &£ 

4 

524032 

8 

262016 

16 

13 1008 

3 2 

65504 

6 4 

32752 

128 

16376 

276 

8 188 

712 

4  094* 

1024 

2047 

2047 

209408  r 
_  ^°47 
2096128 

premier  *.  car  s’il  avoït  pu  être  divifé  par  quelque 
autre  nombre  que  par  2  ,  comme  par  3  ,  il  auroit 
fallu  multiplier  par  ce  nouveau  divifeur  3  ,  toutes 
les  puiiïances  du  premier  divifeur  2  ,  Sc  divifer  le 
nombre  propofé  6c  tous  les  quotiens  par  ce  même 
nouveau  divifeur  3  ,  pour  avoir  d’autres  divifeurs  , 
&c.  comme  vous  allez  voir  dans  l’exemple  fuivant. 

XVIII. 

Le  nombre  120  eft  égal  à  la  moitié  de  la  Pom¬ 
me  240  de  fes  parties  aliquotes  1 ,2,3 ,4,  y  , 

,  10,  12,  1  y,  20 ,24,30,40,  6 o.  Lenom- 
bre  672  eft  aufiî  égal  à  la  moitié  de  la  fomme 
1*3 14?  de  fes  parties  aliquotes  ,  que  nous  avons 

c  n 
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trouvées  par  une  Méthode  femblable  à  la  précé¬ 
dente  ,  fans  qu’il  foit  befoin 
de  la  repeter  davantage.  On 
peut  trouver  une  infinité 
d’autres  nombres  qui  auront 
la  même  propriété  :  on  peut 
même  en  trouver  d’autres 
qui  feront  la  troifiéme  partie  , 
ou  telle  autre  partie  qu’on 
voudra  de  la  fornme  de  leurs 
parties  aliquotes  ;  mais  ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  d’en  dire  da¬ 
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XIX. 


Ces  deux  nombres  220  y 
28 4  ,  font  appellés  Amia¬ 
bles  ,  parce  que  par  le  premier  220  eft  égal  à  la 
fornme  des  parties  aliquotes  1,2,4,71,  142, 
du  fécond  284  ,  de  réciproquement  le  fécond  284 
efl:  égal  à  la  fomme  des  parties  aliquotes  1 ,2,4, 
5* ,  10  ,  11, 20 , 22 , 44  ,  y  y  ,  1 1  o  du  premier 
220.  Ces  parties  aliquotes  font  faciles  à  trouver  par 
ce  qui  a  été  enfeigné  auparavant. 

pour  trouver  tous  les  nombres  amiables  par  ordre  3 
fervez-vous  du  nombre  2 ,  qui  efl:  tel  que  fi  de 
fon  triple  ô,  de  fon  fextuple  12  ,  de  de  l’oêtodecu- 
ple  7  2  de  fon  quarré  4  ,  on  ôte  l’unité  ,  il  refie  ces 
trois  nombres  premiers  y  ,  11,71,  dont  les  deux 
premiers  y  ,  1 1  ,  étant  multipliés  enfemble  ,  Sc 
leur  produit  y  j  étant  multiplié  par  le  double  4 
du  nombre  2  ,  ce  fécond  produit  220  fera  le  pre¬ 
mier  des  deux  nombres  qu’on  cherche.  Et  pour 
avoir  l’autre  qui  efl:  284 ,  on  multipliera  le  troifié- 
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me  nombre  premier  7 1  par  le 

même  double  4  di$ 

nombre  2  pris  au  commencement, 

£ 

a 

4 

-  5 

6 

ï  8  «■  ' 

6 

12 

72 

ï 

1 

r 

5 

1  r 

71 

s 

4 

l 

53 

284 

.  .  » 

4 

220 

. 

Pour  trouver  deux  autres  nombres  amiables ,  au 

lieu  de  2  5  fervez-vous  d’une 

de  fes  puiffances  <jujj 

8 

8 
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cH  la  même  propriété,  telqq’efl  Ton  cube  8.  Cal 
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fi  de  fon  triple  24,  de  fonfextuple  4 8  ,  Sc  defoc^ 
todecuple  1 1  y  2  de  fon  quarré  64,  on  ôte  l’unité,  il 
refte  ces  trois  nombres  premiers  2  3 ,47, 1 1  y  r ,  dont 
les  deux  premiers  2  3 , 47  ,  doivent  être  multipliés 
enfemble ,  Sc  leur  produit  1081  doit  être  encore 
multiplié  par  le  double  1  6  du  cube  8  ,  afin  d’avoir 
I72p<5 pour  le  premier  des  deux  nombres  qu’on 
cherche.  Et  pour  avoir  l’autre  ,  qui  efl  1 84 1  6 ,  on 
multipliera  le  troifiéme  nombre  premier  1 1  5  1  par 
le  même  double  1  6  du  cube  8. 

Si  vous  vouiez  deux  autres  nombres  ,  au  lieu  de 
deux,  ou  de  fon  cube  8,  fervez-vous  de  fon  quarré- 
cube  64  ,  qui  a  la  même  propriété.  Car  fi  de  fon 
triple  1 5)2  ,  de  fon  fextuple  3  84 ,  &  de  l’oélodecn- 
pîe  7  3  72 8  de  fon  quarré  405)  6  ,  on  ôte  l’unité  5  il 
refle  ces  trois  nombres  premiers  I5>i?3fi3?73727, 
par  le  moyen  defquels  ,  &  par  ce  qui  a  été  dit  au¬ 
paravant,  on  trouvera  ces  deux  autres  nombres 
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9363^84  , 

84,  943  705-1?,  qui  font  amiables  :  ainfi  des 
autres.  Confultéz  ce  qui  a  été  dit  furies  parties  ali- 


Problèmes  d’ Arithmétique.  3  5» 

quotes  au  livre  troifiéme  des  nouveaux  Elemens 
d’ Algèbre ,  tant  dans  les  Problèmes ,  que  dans  les 
Queflionsf  Confultez  auffi  Schooten  dans  Tes  Sec* 
tiones  Adifcellaneœ* 

Réglé  générale  pour  trouver  tant  de  nombres  amiables 

qu  on  voudra . 

FAites  une  Table  qui  contiendra  plufieurs  rangs 
de  nombres.  Commencez  par  le  fécond  de  ces 
rangs  ,  qui  doit  contenir  'la  progrefiion  double  **,  *  Voyez 

dont  le  premier  terme  fera  2.  Triplez  les  termes  le  Problê- 
de  cette  progrefîion  ;  ces  nombres  triples  6 , 12  ,mc  H* 

24  ,  Scc.  placez  chacun  fous  celui  dont  il  efh  for¬ 
mé,  compoferont  le  troifiéme  rang.  Ces  nombres 
diminués  de  l’unité  j  ,  11,23  ,  &c.  Sc  placez  cha¬ 
cun  au  deffus  du  terme  qui  lui  répond  ,  compofe¬ 
ront  le  premier  rang.  Enfin  l’on  aura  les  termes  du 
quatrième  rang  71  ,287,  Scc.  en  multipliant  12, 
fécond  terme  du  troifiéme  rang  par  6  ,  premier 
terme  de  ce  même  rang,  le  produit  72  diminué  de 
l’unité ,  qui  eft  7  I ,  fera  le  premier  terme  du  qua¬ 
trième  rang,  de  on  le  placera  fous  12.  On  multi¬ 
pliera  enfuite  24  ,  troifîeme  terme  ,  par  le  précé¬ 
dent  ï  2  ,  Sc  le  produit  288  diminué  de  l’unité  qui 
efl  2  8  7  ,  fera  le  fécond  terme  du  quatrième  rang. 

On  trouvera  les  autres  termes  par  la  même  mé- 
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troifiéme  rang  par  celui  qui  le  précédé 
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ment  dans  ce  même  rang ,  &  en  plaçant  le  produit 
diminué  de  l’unité  au  deffous.  du  terme  qu’on  a, 
choifi  dans  le  troifiéme  rang  ,  pour  le  multiplier 
avec  le  précèdent. 

Cette  Table  étant  ainfi  conflruite  ,  on  ehoifira 
trois  nombres  premiers ,  dont  l’un  fera  pris  dans  le 
quatrième  rang  ;  les  autres  feront  pris  dans  le  pre^- 
mierrang:  F  un  de  ceux-ci  doit  répondre  au  nom-* 
fore  premier  choifi  du  quatrième  rang,  c’eft-à-dire  , 
à  celui  qui  efl  placé  dans  le  premier  rang  au  deilus 
du  nombre  premier  choifi  dans  le  quatrième  rang  : 
l’autre  fera  celui  qui  précédé  immédiatement  dans 
le  premier  rang  le  fécond  dont  on  vient  de  parler* 
Par  exemple  ,  fi  F  on  choifît  dans  le  quatrième  rang 
le  nombre  7 1  ,  celui  qui  lui  répond  dans  le  pre¬ 
mier  rang  eft  1 1  ,  ôc  y  efl  celui  qui  précédé  immé¬ 
diatement  1  r  ;  ces.  nombres  j  Ôc  1  ï  étant  nombres 
premiers ,  feront  les  termes  avec  lefquels  on  trou¬ 
vera  deux  nombres  amiables  9  en  fuivant  ce  qu’on 
va  dire.  Multipliez  7 1  par  4  ,  terme  qui  lui  répond 
dans  le  fécond  rang;  le  produit  284  ,  efl  l’un  de 
ces  nombres  amiables.  Multipliez  auflî  1 1  par  le 
même  terme  4 ,  qui  lui  répond  dans  le  fécond  rang  % 
&  le  produit  44  par  7  ,  terme  qui  précédé  imme^ 
diatement  1  1  dans  le  premier  rang  ;  ce  fécond  pro¬ 
duit  220  fera  faütre  des  nombres  amiables,  que 
l’on  cherche.  On  trouvera  d’autres  nombres  amia-? 
foies ,  en  fuivant  la  même  méthode. 


R  E  M  A  R  QJV  E  5, 

Si  on  choifiiToit  4607  dans  le  quatrième  rang 
pour  un  des  nombres  premiers  ,  on  trouveroit  que 
,  qui  lui  répond  dans  le  premier  rang,  n’eil 
point  m  nombre  premier  ;  ainfi  on  ne  povtrrok 
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point  fe  fervir  de  ce  terme  pour  choifir  des  nomx 
bres  amiables. 

Comme-il  eft  difficile  de  connoître  fi  un  nom4 
bre  eft  premier,  quand  il  eft  un  peu  grand  ,  nous 
ajouterons  à  la  fin  de  ce  Problème  une  Table  de 
tous  les  nombres  premiers ,  qui  fofat  compris  entre 
l  ôc  IOOOO. 

XX. 

Les  quarrez  9  6 1  ,  1 1  y  6 ,  des  deux  nombres  31; 
-34,  font  tels  que  le  premier  9  61  avec  fes  parties 
aliquotes  1,31,  fait  une  fomme  pp  3  égale  à  la 
*fomme  des  parties  aliquotes,  1,  2,  4,  1  7,  34,  6 8* 
£  8p  ,  y  7  8  ,  du  fécond  x  1  y  6 ,  dont  le  côté  eft  3  4, 

XXL 

Les  deux  nombres  fuivans  26,20,  font  tels  que 
chacun  avec  fes  parties  aliquotes  fait  une  même 
fomme.  Car  le  premier  2  6  avec  fes  parties  aliquotes 
1,2,13,  fait  42  ,  &  le  fécond  20  avec  fes  parties 
aliquotes  1 , 2 , 4  ,  £  ,  x  o ,  fait  aufiî  42.  / 

Il  arrive  la  même  chofe  aux  deux  nombres  48  B , 
464  »  dont  chacun  avec  fes  parties  aliquotes  fait 
5.30  :  aux  deux  nombres  1  1,6,  dont  chacun  avec 
fes  parties  aliquotes  fait  1 2  :  8c  aux  deux  nombres 
17,  x  o  ,  dont  chacun  avec  fes  parties  aliquotes 
fait  18. 

On  peut  même  avoir  trois  nombres ,  dont  cha¬ 
cun  avec  fes  parties  aliquotes  fera  une  même  fom¬ 
me,  comme  20,20,41,  dont  chacun  avec  fes 
parties  aliquotes  fait  42:23,14,  iy  ,  dont  cha¬ 
cun  avec  fes  parties  aliquotes  fait  24, &  4 6 ,  y  y  , 
71 ,  dont  chacun  avec  fes  parties  aliquotes  fait  72. 

Ces  deux  quarrez  1 06276,1  6$  649  ont  pour  ra¬ 
cines  3  2  6 ?  407.  La  fçmme  dç$  divifeurs  dé  chacun 
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efl  18713  1 .  Les  divifeurs  de  106276  font,  r ,  2,4^ 
1163,326,632,26369,  53138, 106276.  Ceux 
de  i6y649font  1,11,37,  121 , 407,  1369  , 
4477 , 15039 , 165649. 

Ces  deux  quarrez  16,25  f°nt  au®  te^s  flue  fa 
Comme  des  divifeurs  de  chacun  efl  3  1 .  Les  divi¬ 
feurs  de  1  6  font  1,2,4,  8  ,  16.  Ceux  de  2  5  font 
ji  ,  3 , 25  :  ainfi  chacun  avec  leurs  parties  aliquotes 
fait  31. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  derniers  quarrez  1 6, 2  3, 
on  en  peut  avoir  autant  d’autres  qu’on  voudra  qui 
ayent  la  même  propriété.  Il  ne  faut  que  les  multi~è 
plier  par  quelqu’autre  nombre  quarré  impair  qui 
ne  foit  pas  divisible  par  3.  Comme  h  on  les  multi¬ 
plie  chacun  par  9  ,  on  aura  ces  deux  autres  nombres 
quarrez  1  44,  225,  dont  chacun  avec  fes  parties  ali¬ 
quotes  fait  403  ;  ou ,  ce  qui  efl:  la  même  chofe ,  la 
Comme  des  divifeurs  efl:  403. 

XXII. 

Le  nombre  quarré  8  ï  ,  dont  la  racine  efl  9  ,  efl 
tel  qu’avec  fes  parties  aliquotes  1,3,9,27  ,  il  fait 
ce  nombre  quarré  1 2 1  ,  dont  la  racine  efl  1 1.  Le 
nombre  quarré  400  ,  dont  la  racine  efl  20  ,  eftauffi 
tél ,  qu’avec  fes  parties  aliquotes  ï  ,  2,  4,  7>  8,1  o, 
16,  20, 27 , 40, 30,  80,  100,  200,  il  fait  ce 
nombre  quarré  961,  dont  la  racine  efl  3  1 . 

XXIII. 

La  fomme  666  de  ces  trois  nombres  Triangu¬ 
laires  1  3 , 2 1 , 6  3  o ,  dont  les  cotez  font  5,6, 

3  5  ,  efl  auffi  un  nombre  Triangulaire  ,  dont  le  côté 
efl  3  6,  Il  arrive  la  même  chofe  à  ces  trois  autres 
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iiombres  Triangulaires  210  ,  78  o,  1 7 1 1 ,  dont  les 
cotez  font  2  0,  3  9  ,  y  8 .  Car  leur  fomme  2701  cü 
un  nombre  Triangulaire,  dont  le  coté  eft  73.  La 
fomme  9  1  8  o  de  ces  trois  autres  nombres  Triangu¬ 
laires,  666 , 2628  ,  7886  dont  les  cotez  font  3  6y 
72,  108  ,  eft  aufti  un  nombre  Triangulaire  ,  dont 
le  côté  eft  13  7  ,  Sic. 

XXIV. 

Le  quarré  49  du  nombre  7  ,  eft  tel  que  la  fom¬ 
me  8  de  fes  parties  aliquotes  1 , 7  ,  a  pour  racine 
cubique  2.  Et  le  cube  343  du  même  nombre  7 ,  eft 
tel  qu’avec  fes  parties  aliquotes  1,7, 49  ,  il  fait 
ce  nombre  quarré  400  ,  dont  le  côté  eft  20. 

XXV. 

Le  quarré  9  du  nombre  3  ,  eft  tel ,  que  la  fomme 
4  de  fes  parties  aliquotes  1  ,  3  ,  eft  un  nombre 
quarré,  dont  le  côté  eft  2.  Le  quarré  2401  du 
nombre  49  ,  a  la  même  propriété.  Car  la  fomme 
400  de  fes  parties  aliquotes  1 , 7 , 49 , 343  ,‘eft 
un  nombre  quarré,  dont  la  racine  eft  20. 

XXVI. 

Les  deux  nombres  99  ,  6 3  ,  font  tels  que  là 
fomme  y  7  des  parties  aliquotes  1,3,9,  11,33, 
du  premier  99  ,  furpaiïe  la  fomme  41  des  parties 
aliquotes  1,3 , 7, 9, 21,  du  fécond  6  3  ,  de  ce 
nombre  quarré  1  6 ,  dont  la  racine  eft  4.  Il  arrive  la 
même  chofe  à  ces  deux  autres  nombres  327, 177. 
Car  la  fomme  1 09  des  parties  aliquotes  1,7,13, 
27  3  67,  du  premier  325  furpaffe  la  fomme  73  des 
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parties  aliquotes  i ,  y,  7 ,  2  y  ,  3  y ,  du  fécond  f  7  ç  j 
4e  ce  nombre  quarré  3  (5 ,  dont  la  racine  effc  6» 


XXVII. 

La  fommel  de  deux  nombres  qui  différent  de 
Funité  ed  égale  à  la  différence  de  leurs  quarrez  i 
Sc  la  fomme  des  quarrez  de  leurs  nombres  Trian¬ 
gulaires  ed  auffi  un  nombre  Triangulaire*  La  fom¬ 
me  ï  1  de  cès  deux  nombres  y  ,6  ,  qui  différent  de 
Funité ,  eft  égale  à  la  différence  de  leurs  quarrez: 

,  3  6  ;  &  leurs  nombres  Triangulaires  ï y , 2x  * 
font  tels  que  la  fomme  666  de  leurs  quarrez  225*  * 
44  ï  ,  ed  auffi  un  nombre  Triangulaire  ,  dont  le 
côté  efl  3  6  • 

X  X  VIII 

Les  deux  nombres  Triangulaires  6 ,  10,  des  deux 
nombres  3,4,  qui  différent  auffi  de  Funité ,  font 
tels  que  leur  fomme  1  6  ,  &  leur  différence  4 ,  font 
des  nombres  quarrez  ,  dont  les  racines  font  4  ,  2  * 
Sc  que  la  fomme  1  3  6  de  leurs  quarrez  3  6 ,  1 00 ,  ed 
un  nombre  Triangulaire ,  dont  le  côté  1 6  ed  auffi 
cm  nombre  quarré  ,  dont  la  racine  4  ed  encore  un. 
nombre  quarré,  dont  la  racine  ed  2. 

Il  arrive  la  même  chofe  à  ces  deux  autres  nom¬ 
bres  Triangulaires  3  (5 ,  43  ,  dont  les  cotez  8  ,  9  0 
différent  auffi  de  Funité.  Car  leur  Tomme  8 1  ,  Sc 
leur  différence  9  ,  font  des  nombres  quarrez ,  dont 
les  racines  font  9 , 3 .  Et  la  fomme  3321  de  leurs 
quarrez  1  29  6 , 2  o  23 ,  ed  un  nombre  Triangulaire* 
dont  le  côté  ed  8  ï ,  qui  a  pour  racine  quarrée  9  3 
laquelle  a  auffi  fa  racine  quarrée  3. 

iiy  a  une  infinité  de  couples  d’autres  nombres 
Triangulaires  9  qui  ont  la  même  propriété.  On  les 
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Irouvera  en  ôtant  8c  en  ajoûtant  un  nombre  quatre 
quelconque  à  fon  quarré ,  &  les  moitiez  du  refte  Ôc 
de  la  fomme  feront  les  deux  nombres  Triangulai¬ 
res  qu’on  cherche.  Les  cotez  de  ces  nombres  Trian¬ 
gulaires  amii  trouvez  3  différeront  entr’eux  de 
l’unité.  - 

Comme  fi  l’on  ôte  8c  qu’on  ajoute  ce  nombre 
quarré  i  6  à  fon  quarré  2  ç  6  ,  les  moitiez  du  refte 
240  ?  ôc  de  la  fomme  272  ,  donneront  120,  1  3  6, 
pour  les  deux  nombres  Triangulaires  qu’on  cher¬ 
che  ,  dont  les  cotez  1  y  9  16  3  différent  de  l’unité, 
[Voyez  l’article  VIII. 

Ces  deux  nombres  Triangulaires  ainfi  trouvez  , 
font  encore  tels  que  le  plus  grand  de  leurs  cotez  eft 
toujours  un  nombre  quarré  3  que  la  différence  de 
leurs  quarrez  eft  auffi  un  nombre  quarré  :  que 
leur  fomme  enfin  eft  un  quarré-quarré  3  qui  eft 
égal  au  quarré  de  leur  différence  ,  ôc  au  côté  du 
nombre  Triangulaire  que  compofe  la  fomme  de 
leurs  quarrez. 

Si  vous  voulez  connoître  les  cotez  de  ces  nom¬ 
bres  Triangulaires  120,  muitipliez-le  par  8^  8c  au 
produit  ajoutez  l’unité ,  la  fomme  fera  ÿ  61  3  tirez- 
en  la  racine  quarrée  qui  fera  3  1  ,  prenez  la  plus 
petite  moitié  de  cette  racine  3  1  qui  eft  15*  3  ce 
fera  le  côté  du  nombre  Triangulaire  120.  Faites  la 
même  chofe  à  l’égard  de  1 3  6 8c  de  tous  les  au-4 
très  nombres  Triangulaires ,  dont  vous  voudrez 
trouver  le  côté.  Voyez  l’article  VIII.  p.  20^ 

XXIX. 

La  différence  des  quarrez  de  deux  nombres  en 
raifon  double  eft  égale  à  la  fomme  de  leurs  cubes , 
4jvifée  par  la  fomme  des  deux  nombres  ;  ôc  la  mê~ 
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me  fomme  des  cubes  eft  le  tiers  d’un  cube. 

Si  on  prend  les  deux  nombres  4 ,  8 ,  qui  font 
en  raifon  double ,  la  différence  48  de  leurs  quar- 
rez  1  6  ,  r,6\  ,  eft  égale  au  quotient  qui  vient  en  di- 
vifant  la  fomme  y 7 b  de  leurs  cubes  64. ,  j  12 ,  par 
la  fomme  1 2  des  deux  nombres  :  &  la  même  fom- 
me  p7 6  des  cubes  eft  le  tiers  de  ce  cube  172 8  , 
dont  le  côté  1 2  eft  toujours  égal  à  la  fomme  des 
deux  nombres. 

Je  n’aurois  jamais  fait,  ft  je  voulois  mettre  ici 
toutes  les  propnetez  des  nombres ,  qui  font  infi¬ 
nies.  C’eft  pourquoi  je  finirai  ce  Problème  par 
la  Table  des  nombres  premiers  ,  que  j’ai  pro~ 
mife. 


/ 


Problèmes  ^Arithmétique;  ^ 

Table  des  nombres  premiers  3  entre  i  &  i  OOOO» 


3 
5 
7 
1 1 

33 

i7 

19 

23 

*9 

31 

37 

41 

43 

47 

53 

5^ 

6i 

67 

71 
73 

72 

*3 

82 

97 

loi 


1 67  383:617 

3891619; 
397(631 
—  6  41 

401  643 

6  47 
653 
6  52 
661 

673 
677 

683 
691 


173 

172 

181 

191 

123 

127 

122 


211 


il 


129 

*33 

*32) 

241 

251 

*57 

263 

26'9 

27I 

277 

28l 


409 

4I9 

421 

431 

433 
,432 
|443 

449 


3j 

ïl 


;457 

(461 

463 

467 

479 

487 

491 

499 


503 

509 

283  521 


293 


307 


103  311 


107 

109 

l1? 

127 

131 

137 

139 

149 

151 

157 


317 

331 

337 

347 

349 

353 

359 

367 


533 

54i 

547 

557 


701 

709 

719 
717 
733 
739 
743 
75 1 
757 
761 
769 
773 
787 
797 


313  563  811 


369  821 


57i 

577 


823 

827 


5871829 

593  839 
599  8  5  3 
—  857 
601:855 


881 

883 

887 

907 

9 1 1 
919 
929 

937 

941 

947 

953 

967 

97 1 
977 
983 
991 
997 


373607,863 


37^13  877**1*3 


1009 

IOI3 

1019 

1021 

1031 

i°33 

1032 
1049 
105 1 
1061 
1063 
10^9 

1087 

I09I 

1093 

1097 


[I03 
r  109 
1 1 17 


r  122 
1151 
1153 
1163 
1 171 
t 1 3 1 
1187 

1193 


T429 
1 43  3 

1439 
1447 
*45 1 
1453 
1459 

1471 

1481 

1483 

f487 

1489 

1493 

1499 


[201 
(213 
1217 
1223 

I  22 9 
123  1 
I  2  3  7  1  5  1 1 
1249 1 5*3 
1259 1 53 1 
1277  I5'43 
1279'j1 542 
1283  *553 
1289  1 559 
1291 1 567 
1 297] 1 571 

- 1579 

1 30Ip  583 
[  3°3iI  597 

l3  07;— 

i 3 12 1601 
[  3  2, 1)1  ^°7 

1 3  27' i6°9 

[361 *6*3 


1367 

*373 


1619 
1621 
1627 

isH1^57 

— 1657 

[409 1663 


142-3 

1427 


1667 


1693 

1697 

1699 


1993 

1997 

1999 


1709 

1721 

1723 

*733 

1741 

1747 

*753 

1759 

1777 

1783 

1787 

1789 


1801 

1811 

1813 

1831 

1847 

1861 
1 867 
1871 
1873 
1877 

1879 

1889 

1901 

1907 

1913 

1931 

^33 

1949 

1951 

1973 

1979 


2003 
201 1 
2017 
2027 
2029 
2039 
2053 

2063 

2069 


2273 

2281 

2287 

2293 

2297 

2309 

2311 

*333 

2339 

2341 

2-347 

2351 


2081  2357 

0832371 


2087 

2089 

2099 


21 11 
2113 
2129 
2Ï  3  I 


2377 

238I 

2383 

2389 

*393 

2399 


241  I 

2I37|24I7 

2141  2423 

2143  2437 
2I53?244I 
2iéi|2447 
21792459 

2467 

2473 

2477 


220: 


2207 
1213 
2221  2503 
1237:2521 

2239  2531 


2243 

2251 


*53  9 
*543 


226712549 

1669  1987  zzépjzÿfi 


*557 

*579 

*591 

*593 


2609 

*617 

2621 

2635 

2647 

2657 

*659 

1 66  £ 

1671 

*677 

2685 

2687 

2689 

2693 

*699 

1707 
2711 
2713 
271 9 

2729 

2731 

2741 

2749 

*753 

2767 

2777 

*789 

2791 

2797, 

2801 

2803 

2819 

‘«33. 
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Ï837]  ;i  8713499 

2  8*43 

3191 

35i  1 

2  8  - 1, 

. . --- 

5517 

28s  7 

3203' 

£52? 

18m 

3  209 

1 5  29, 

2879 

3*17 

353  3 

2887 

3  22  J 

3539 

28  9  7 

3  229 

354' 

2903 

32  51 

3  547 

2909.3  25 

3  5  57 

2917 

3^5  7(3  5  5  9 

2927 

3 1 59|3  571 

2939 

3*7i  13581 

295  3 

/n  s*  m 

i29y|3  58  ; 

*803 
3811 


41 11 
4  12,7 
41  29 

i  8 1 3 1 4 1 33 
3  3  35  4i 39 
847  !  41  )  3 
3851  4157 

3853  4I^. 4513 
3863  4177 1 '4517 
3877  42°i ' 


>  $iei'ï449 


5107 

J113 


5471 

5477 


5H9  5473? 


3881 

î  8  Si? 


5147 


5483 

5  5°i 
5503 
5507 


307,3  6°7 
2^6^'33 1 3  361  3 
2,^7I|33  î  37  3  ^ 1 7 
i^?33*3;3M 
3001  532ÿ;363  1 
gou  33  3  i  3(337 
301^|3343j3643 
3023J3473é5P 
3037’ 

304  j 

3<HP 
3061 
30^7 


42.31  !  45  67 
4241:4583 


3  3  5  P 
3361 

337i 
3373 
3389 
3079  339 ï 
3083 


4801 

g  ÎT167 
,^iSÎI71, 

4871  UÏ8?Ï,1S 

487?pl8P  552i 

48sfe 

— ~f5209 
4903! 5227 
49°9' 5  23 1 

4P  19*5233 

4P31 j5237 


579Ï 


5  527 
5  5  3 1 

55  57 
5563 

55  69 
.  .  5573 

4243 |45Pl|4P33|52^i  5581 

55Pi 


4253  {4597,45^7!5273 

■425^4603  4i?43  5279 
^Î462Ï  4951:5281 
427i|4é37l4^57^297 


3^77|4oc3 

3691)4007 

3697  4013 


3089 


3109 

3119 

3121 

3137 
3ï63 
3167 
3169 

3I^Il349i 


3407 

3413 

3433 

3449 

3457 

3461 

3463 
3467 
3  4  69 


3701 
370 9 
3719 
3727 
3733 
3739 
1761 
3767 
3769 
3779 
3793 


;  4643, 
4289, 4649(4973 
4297 1  jî.6  5  j  14987 
4*57^ 

^4~ 

4673(5003 
4679  5009 
469145011 


*  ^  o 

O 


4019  4349 
402 ij 43 5 7 
4°2  7  I  43  6*  3  ; 


53 

5333 

5347  > 
5351 
5381 
5387 


5623 

5639 

564ï 

5647 

5651 

5653 

5657 

*659 


T§oj 

5807 

5813 

582Î 

>827 

5839 
5843 
5849 
5  85 1 
5  857 
5861 
58  67 
5869 
5879 
■881 
'897 

5903 

5923 

5927 

5939 

5953 

5981 

5987 

6007 


K669  6011 
6029 

6037 


5683 

5689 


53935693 


4949  4373j47°^î°23 


5021  5399 


4O5  I 

4057 

4073 


4O9] 

4°  93 

4099 


4391;; 


4397S  472^ 

-  --?  47‘»-9 

:4°9; 473  3 

4421  4751 
4423U759 
4441 I 4783 
.*Wj47$7 


5039 
505 1 
<059 

5077 

5081 

5087 

5099 


54  "7 

5413 

5417 

5419 

5431 

5437 

5441 


5701 
5711 
5717 
5  737 
5741 
5743 
5749 
57  79 


6043 

6047 

6053 

6067 

6o73 

6079 

6089 
609  ïf 

6101 


5443  5783  Su? 

Table. 
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6lll 

6 13 1 
6135 
«143 
6  1*1 
<*163 
6*73 
6197 

6199 


<6103 
6211 
6217 
62 21 
6119 
6247 
6**7 
6167, 
6269 
6271 
6277 
6287 
6299 


63O1 

6l  I  r 

6317 

67,27, 

6  $29 

<5357 

^343 

«353 

6}1» 

6$6l 

6^67 

6  37 3 

67,79 

6389 

63  97 


6449)6803  j.7 15 

64*1 

<$469 

^473 
6481 
6491 


5*21 

6**9 

6*47 

6**1 

6**3 

6*63 

6*69 

6^71 

6*77 

6*81 


(*823:71*9 

68 27  7177 
<*829  7187 

6^33  71^3 

6841 
*  7207 

721 1 

7213 

7219 

7**9 

7237 
7243 

6907  7  247 


6857 

<*863 

6869- 

6871 

5883 

6899 


691 1 
6917 
16947 


6*996949 
69*9 


7**3 

7183 

7197 


6421 

£4*7 


66  07 
6619 

6637 
66*3 
66*9 
6661 
6673 
6679 
65  89 
6691 

6701 

6703 

6709 

6719 

4733 

4737 

6761 

6763 

6779 

6781 

6791 

’793 


6961 

6967 

6971 

6977 

6983 

6991 

6997 

7001 

7015 

7019 

702,7 

7039 

7043 

70*7 

7069 

7079 

7103 
7109 
/ 1  2  I 
7127 
7i*9 


7*07 
7309 
73*i 
733  1 
7333 

7349 

73*i 

7369 

7393 

7411 

7417 

7133 

74*1 

74*7 

74*9 

7477 

7481 

7487 

7489 

7499 


Tomç  /, 


7*07 

7*17 


7*2,37853 
7*29  7867 

7*377873 
7*41  7877 


7*47 

7*49 

7**9 

7*61 

7*73 

7*77 

7583 

7*89 

7*91 


7603 

7607 

7621 
7639 
7643  j 
7649' 
7669 


78  79 

7883 


7901 

7907 

7917 

7927 

793  3 
7937 
7949 
79*1 
7963 
7993 

8009 

8011 

8017 


82T9 

8221 

8231 

8233 

8237 

8243 

8263 


8581 

8*97 

8599 


8609 
8623 
8627 

8629 

8*69  8641 


7*73 i;°î> 

7681  8°53 

'8O59 
8069 
8081 
8087 
8089 

8093 


7687 

7691 

7699 


8273 

8287 

8291 

8293 

8X97 

Sj  II 
83I7 
8329 
83*3 
8363 
8369 

8377 

M  87 

fit- 

?3S? 


7703 

7717 

7723 

77*7 

7741 

77*3 

77*7 

77*9 

7789 

7793 


7817 
7823 
7829 
7841  8409 


8 101 
8 1 1 1 
8117 
8123 
8147 
8161 
8167 

8171 

8179 

8191 


8647 
8663 
86  69 
8677 
8681 
8689 
8693 
8699 


8893 


8707 

8713 
8719 
8731 
8737 

8741 

8419] 8747 

84*3|87*3 


8923 

8929 

*93  3 
8941 
89*1 
8963 
8969 
897  * 

8999 

900  j 

9007 

901 1 

9013 

9029 

9041 

9043 

9049] 

90*9 

9067 

9091 


9  *  4  ï 

3**7 
9  277 
9*  Sïj 
928$ 

9295 


9311 

93  19 
3*5 
9337 

9541 

2345 

9349 

9371 

9177 

939*; 

9397 


8429 

8431 

8443 

8447 

8461 

8467 


8761 
8779 
S783 

8803 
8807 
8819 
8501  8821 
8  *  1 3  j?  883  1 
8*21(8837 
8*27;  8839] 
8*37:884 9 
8*39?886r 
8*43|8865 
8563*8867 
8*7318887 


9103 
9109 

9127 

9 133  9439 


9403 
9415 
9419 
94*  r 
943 1 
9433 
9437 


9137 

91*1 

9M7 

9î6i 

9*73 
91 8i 
9187 

I9199 

9203 


9461 

9463 

946'7 

9473 

9479 

9491 

9497 

9*11 

9*21 


920919*33 
9221(9*39 


9227 

9239 

D 


9*47 

9**ï 
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?•>%! 


,9601 

9613 


9('97 


96  ip 
9631 
9éi3 
9649  i  — 
9619  966119719 
9613-967719721 


9679:97331978119817 


9739\97%7 
97  43\97  9i 
97  49 


9767 

9769 


9803 

9811 


98^99907^9967 

9%7l\99iyp97l 
988  3 
9887 


9S29 
9833 
9839 
9851 
9S57  9901 


99  i  9 
99 3  1 
99  45 
9949 


PROBLEME  IX. 

2 les  Triangles  reÜangles  en  nombres . 

ON  ap  pelle  T  riangle  reElangle  en  nombres  , 
trois  nombres  inégaux  ,  dont  le  plus  grand 
eft  tel ,  que  fon  quarré  eft  égal  à  la  fomme  des 
quarrez  des  deux  autres  ,  comme  3,4,  3.  Car  le 
quatre  25  <^u  plus  grand  y  ,  qu’on  appelle  By gâ¬ 
te  nu  fe  ,  eft  égal  à  la  fomme  des  quarrez  c )  3  16 ,  des 
deux  autres  3 , 4 ,  qu’on  appelle  Cotés ,  dont  l’un 
étant  pris  pour  la  Bafe  du  Triangle  reétangle ,  l’au¬ 
tre  en  fera  la  Hauteur .  La  moitié  6  du  produit  1 2 
fous  cette  bafe  8c  cette  Hauteur,  fe  nomme  Aire  9 
qui  eft  toujours  divifible  par  3.  Vous  remarquerez 
que  par  le  produit  de  deux  nombres  nous  entendons 
celui  qui  vient  de  leur  multiplication. 

Il  y  a  une  infinité  de  Triangles  reéfangles  de  di- 
verfes  efpeces ,  tant  en  nombres  entiers ,  qu’en 
nombres  rompus  :  mais  on  les  conçoit  ordinaire¬ 
ment  en  nombres  entiers  ,  entre  lefquels  le  premier 
ôc  le  plus  petit  de  tous  eft  le  précédent  3 , 4  ,  p  ;  il 
a  une  infinité  de  belles  propriétés ,  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici.  Je  me  contenterai  de  dire 
que  la  fomme  21  6  des  Cubes  27 , 64 ,  1 2 y  ,  de  fes 
deux  côtés  3 , 4  ,  ôc  de  fon  Hypoténufe  j  ?  eft  un 
Cube  ,  dont  le  côté  6  eft  égal  à  fon  Aire. 
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' Pour  trouver  en  nombres  autant  de  Triangles  rec¬ 
tangles  qu’on  voudra  )  prenez  à  volonté  deux  nom¬ 
bres  ,  comme  2,3,  qu’on  appel! q  nombres  généra¬ 
teurs  ,  8c  multipliez  les  enfemble ,  pour  avoir  leur 
produit  6 ,  dont  le  double  12  fera  le  côté  d’un 
Triangle  reélangle  ;  l’autre  côté  fera  égal  à  la  diffé¬ 
rence  y  des  quarrés  4,9,  des  nombres  générateurs 
2,3  ;  &  l’hypoténufe  fera  égale  à  la  fomme  1  3  des 
mêmes  quarrés  4,9.  De  forte  qu’on  aura  ce  Trian¬ 
gle  reétangle  y  ,  1 2 , 1  3  :  car  îequarré  1  69  de  Fhy¬ 
poténufe  13,  eft  égal  à  la  fomme  des  quarrés  2  3  , 
144,  dont  les  racines  font  y  ,  12. 

Le  premier  Triangle  reélangle  3 , 4  ,  y ,  dont  les 
deux  nombres  générateurs  font  1 , 2 ,  eft  tel ,  que 
la  différence  des  deux  côtés  3 , 4 ,  eft  1 .  Si  vous 
Voulez  en  trouver  un  autre  qui  ait  la  meme  propriété, 
prenez  pour  le  plus  petit  nombre  générateur  de  ce 
fécond  Triangle  le  nombre  2  ,  qui  eft  le  plus  grand 
nombre  générateur  du  premier.  Doublez  ce  nom¬ 
bre  2  ;  ajoutez  à  4  double  de  2,1  le  plus  petit 
nombre  générateur  du  premier  ,  8c  vous  aurez  3  , 
qui  fera  le  plus  grand  nombre  générateur  du  fé¬ 
cond  Triangle  cherché  ,  que  vous  trouverez  en  fui- 
vantla  réglé  qu’on  vient  de  donner.  Ces  trois  nom¬ 
bres  feront  20,  21 ,  29  dont  les  deux  cotez  20  , 
21  ,  ne  different  que  de  F  unité. 

Si  vous  voulez  un  troifiéme  Triangle  reétangle 

OO 

qui  ait  la  même  propriété ,  fervez-vous  des  deux 
nombres  générateurs  2 , 3  ,  du  Triangle  précédent, 
8c  prenez  le  plus  grand  3  pour  le  plus  petit  du 
troifiéme  Triangle  reéfangle.  Doublez  ce  nombre 
5  ,  ajoutez  à  1  o  double  de  3 , 2  ,  le  plus  petit  nom¬ 
bre  générateur  du  Triangle  précédent  ,  8c  vous 
aurez  1  2  pour  le  plus  grand  nombre  générateur  du 
troifiéme  Triangle  re&angle  ,  qui  fera  119 , 120, 
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U  6 où  la  différence  des  deux  côtés  1 19,  1 20*  el? 
auffi  1.  Vous  fuivrez  la  même  réglé  pour  trouver 
les  autres.  La  Table  que  Ton  a  jointe  ici  fervira  à 
faire  connoître  les  fix  premiers  Triangles  ,  dont 
les  côtés  ne  different  que  de  l’unité  :  on  peut  la 
continuer  auffi  loin  qu’on  voudra  9  en  fuivant  les 
exemples  qu’on  vient  de  donner. 


Cotez,. 

k 

Hypotén. 

Nomb.  gêner* 

3- 

4. 

S- 

I. 

2. 

20. 

21. 

2^. 

2. 

y- 

I  1 9. 

1 20. 

169. 

y* 

12. 

69  6 . 

697- 

9 

12. 

2p. 

4°5> 

40  60. 

J741- 

2p. 

7°. 

23  660. 

23661. 

33461. 

70. 

1  6p. 

Le  même  premier  Triangle  reffangle  3,4,5*, 
eft  encore  tel ,  que  l’excès  de  l’hypoténufe  y  fur  le 
côté  4  efl  auffi  un ,  parce  que  fes  deux  nombres  gé¬ 
nérateurs  1  ,  2  ,  different  de  l’unité. 

\  ■  . 


Bafes*  Hauteurs .  Hypotên .  Nomb »  gênêr. 


3 

4. 

S- 

1. 

2. 

5 

12. 

*3- 

2. 

3- 

7 

24. 

2y. 

3* 

4  « 

s> 

40. 

41* 

4. 

j- 

1 1 

60. 

61. 

y- 

14 

84. 

8y. 

6. 

7- 

C’eft 

pourquoi 

on  pourra 

trouver  une  infinité 

'd’autres 

T  riangles 

reél  angles  , 

qui  auront  la 

mime 

propriété ,  fi  pour  leurs  nombres  générateurs  on 
prend  deux  nombres  qui  different  de  l’unité  ,  com¬ 
me  vous  voyez  dans  la  Table  précédente  ,  où  les 
premières  différences  des  Bafes  3  »  y  ?  7  5  9  5  ôte. 
font  égales ,  &  où  les  fécondés  différences  des  Hau^ 
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fceurs  4 ,  12,24,40,  &c.  font  auffi  égales  ;  ce  qui 
arrive  auffi  aux  Hypoténufes  , y, 13, 25,4X3  &c. 
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Les  fécondés  différences  des  hauteurs  font  éga¬ 
les  ;  car  la  différence  de  1  2  à  4  eft  8 , 6c  la  différen¬ 
ce  de  24  à  1  2  eft  1  2  :  mais  la  différence  de  1 2  à  8 
eft  4.  De  même  la  différence  de  40  à  24  eft  1  (5 ,  & 
la  différence  de  1 6  à  1 2  eft  auffi  4.  Ainii  des  autres* 


Hauteurs .  1  <?s  Diff.  2es  Diffi 


Les  Hypoténufes  ont  auffi  les  fécondés  différend 
ces  égales. ,  comme  on  le  voit  par  cette  Table. 


Hypotén.  ies  Diff.  2  es  Diffi 


Les  Bafes  font  ici  des  nombres  impairs  ;  &  ft 
l’on  veut  quelles  foient  les  quarrez,  de  ces  mêmes 
nombres  impairs,  il  ne  faut  que  prendre  les  Hau¬ 
teurs  8c  les  Hypoténufes  pour  les  nombres  gène'- 
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rateurs  des  Triangles  redangles  qu’on  cherche  J 
lefquels  par  conféquent  feront  tels. 


Bafes, 

Hauteurs . 

Hypotèn . 

Nomb . 

génér. 

9- 

40. 

41. 

4* 

2y. 

312. 

3  1 3* 

12. 

13. 

4  9- 

1 200. 

1201. 

24. 

2  fa 

8 1. 

3280. 

3281. 

40. 

41. 

1 21. 

7320. 

7321. 

rio. 

ril. 

16$. 

14280. 

14281. 

84. 

S  fa 

Si  au  lieu  d’un  côté ,  vous  voulez  que  V  Hypotê- 
nu  fa  fait  un  nombre  quarré  ,  il  faut  que  les  deux 
nombres  générateurs  foient  les  côtés  d’un  Trian¬ 
gle  redangle  ,  comme  vous  voyez  ici ,  ou  l’Hy- 
poténufe  elf  le  quarré  du  plus  grand  nombre  géné¬ 
rateur  augmenté  de  l’unité. 


Cotés . 

Hypotén , 

Nomb,  génér. 

7* 

2  4* 

23. 

3.  4. 

I  19. 

120. 

1 69. 

5*.  12. 

3  3  ri- 

327. 

62  fa 

7.  24. 

720. 

1319. 

1  ri  8  ï  . 

9.  40. 

1320. 

3479. 

3721. 

1 1.  rio. 

2184. 

ri  887. 

7227. 

13.  84. 

Ce  Triangle  redang] 

e  2 1  , 28 , 

3  3  ,  efl  tel  que 

les  deux  côtés  21,28,  font  des  nombres  Triangu¬ 
laires  ,  dont  les  côtés  ri ,  7  ,  different  de  l’unité  * 
Si  le  quarré  1 2  2  y  de  l’Hypoténufe  3  y  eft  aulîi  un 
nombre  Triangulaire,  dont  le  côté  eft  45). 

Il  arrive  la  même  chofe  à  cet  autre  Triangle  rec¬ 
tangle  820,  8rii,  il  85).  Car  les  deux  côtés  820., 
8  ri  1  ,  font  des  nombres  Triangulaires ,  dont  les  cô¬ 
tés  4°,  41  ,  different  auffi  de  l’unité ,  ôc  le  quarré 
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T  41  3  72 1  del’HypoténuIe  1 1  89  eft  auffi  un  nom¬ 
bre  Triangulaire ,  dont  le  côté  eft  168  r. 

Il  arrive  encore  la  même  choie  à  ce  troifîéme 
Triangle  reétangle  2  8  44 1,2868  0,40  391.  Car  les 
deux  côtés  28441,28680,  font  des  nombres 
Triangulaires  ,  dont  les  côtés  238,  239,  different 
auffi  de  l’unité,  Sc  le  qüarré  1631432881  de  l’Hy- 
poténufe40  39  1  eft  auffi  un  nombre  Triangulaire, 
dont  le  côté  eft  y  7  1 2 1 .  Aintî  des  autres,  . 

Les  Triangles  rectangles  luivans  ont  pour  Baies  Sc 
pour  Hypoténules  des  nombres  Triangulaires ,  ÔC 


Bafes . 

Hauteurs. 

Hypotèn. 

Nomb.génêr. 

6, 

8* 

10. 

1. 

3- 

36. 

2  7. 

46- 

3* 

6. 

I20r 

64. 

1 3  6. 

6*  I Q. 

300. 

1 2  y. 

32  y. 

10. 

ïy- 

6  3  0. 

2 1  6. 

666. 

2  r. 

1 176. 

343* 

122p. 

21. 

28. 

pour  Hauteurs  des  nombres  cubiques.  On  en  trou¬ 
vera  autant  que  l'on  voudra  ,  en  ajoutant  &  en  ôtant 
un  nombre  quarré  de  Ion  quarré  ;  car  la  moitié  de  la 
fomme  lera  l’HypoténuIe  ,  la  moitié  du  refte  fe¬ 
ra  la  Baie ,  &  la  hauteur  lera  égale  au  Cube  du 
côté  du  premier  nombre  quarré  :  ou  bien  en  pre¬ 
nant  pour  nombres  générateurs  les  nombres  Trian¬ 
gulaires  par  ordre  ,  comme  vous  voyez  ici ,  où  le 
plus  petit  nombre  générateur  d’un  Triangle  rectan¬ 
gle  eft  le  même  que  le  plus  grand  du  Triangle  rec^ 
tangle  précédent ,  &c. 
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PROBLEME  X. 

De  la  Progreffion  'Arithmétique', 

ON  appelle  Progreffion  Arithmétique ,  une  fuL 
te  de  grandeurs  ,  dont  la  différence  eft  la 
même  à  F  égard  de  celles  qui  fe  fuivent  immédiate¬ 
ment.  Cette  fuite  peut  aller  en  augmentant  ou  en 
diminuant.  Ces  nombres  i.  3.  j.  7.  cp.  1  1.  &c.  for¬ 
ment  une  Progreffion  Arithmétique ,  dont  la  diffé¬ 
rence  ou  l’excès  eft  2.  Cette  autre  fuite  de  nom¬ 
bres  2.  6 .  10.  14.  18.22.  &c.  eft  une  autre  Pro¬ 
greffion  Arithmétique  ,  dont  la  différence  eft  4. 
Ces  deux  Progreffions  vont  en  augmentant.  Celle- 
ci  32.27.  22.  17.  12.  7.&C.  va  en  diminuant ,  8c 
fa  différence  eft  3.  Chaque  grandeur  de  la  Pro¬ 
greffion  eft  appellée  Terme . 

La  principale  propriété  de  la  Progreffion  Arith¬ 
métique,  eft  que  li  on  prend  trois  termes  de  fuite 
6.  1  o.  1 4,  la  fomme  2  o.  des  deux  extrêmes  6.  1 4. 
eft  double  du  moyen  1  o.  Le  même  fi  on  prend 
quatre  termes  de  fuite  d".  1  o.  14.  1  8.  la  fomme  24. 
des  deux  extrêmes  6.  1  8.  eft  égale  à  celle  des  deux 
moyens  10.  14.  Enfin  fi  on  prend  un  plus  grand 
nombre  de  termes  de  fuite  ,  comme  ces  fîx,  2.  6". 
1 0. 14.  1  8.  2  2.1a  fomme  24.  des  deux  extrêmes  2, 
22  ,  eft  encore  égale  à  celle  de  deux  autres  6 ,  1.8, 
qui  en  font  également  éloignés,  Sc  à  celle  des 
deux  ï  o  ,  14,  qui  en  font  auffi  également  éloignés» 
ï)’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  quand  le  nombre 
des  termes  eft  impair ,  la  fomme  de  deux  termes 
également  éloignés  du  moyen  ,  eft  double  de  ce 
terme  moyen  ,  comme  on  le  voit  dans  les  cinq 
termes  2.  6.  ï  o.  1 4.  1  8. Car  la  fomme  2  o.  des  deux 
extrêmes  2  3  1 8  ,  ou  de  ces  deux  autres  6  3  1 4 ,  qui 
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font  également  éloignés  du  moyen  i  o  ,  aufîî-bieiï 
que  des  extrêmes  ,  e.ft  double  de  ce  moyen  i  o. 

On  peut  aifement  trouver  autant  qu’on  voudra 
de  Triangles  rectangles  en  nombres ,  par  le  moyen 

de  cette  double  Progrefïïon  Arithmétique  i  -1 , 2-* 

3  j  >  4  J  >  5*  >  6  73  >  7 ~  ^  y7 ,  ôcc.  où l’excès efî 

„  2.  dans  les  Fractions  ,  &  un  dans  les  Nombres  en¬ 
tiers.  Car  fi  Ton  réduit  l’entier  avec  fa  FraCtion  en 


une  feule  FraCtion  ,  comme  i  -  en  t  *  le  numera- 

3  3 

leur  4  ,  8c  le  dénominateur  3  ,  feront  les  cotés  de 
te  Triangle  reCtangle  3 , 4 ,  j  ,  dont  on  connoîtra 
PHypoténufe  y  ,  en  prenant  la  racine  quarrée  de 
2  y  ,  fommedes  quarrés  9 , 1  6  des  côtés  3 , 4.  De 


même  fi  l’on  réduit  2  ~  en  y  ,  *  le  dénominateur  y 

8c  le  numérateur  1 2 ,  feront  les  côtés  de  ce  Trian¬ 
gle  reêtangle  y ,  12,  13.  Ainfides  autres  :  où  vous 
voyez  que  tout  nombre  impair  peut  être  l’un  des 
deux  côtés  d’un  Triangle  reCtangle  ,  en  nombres 
entiers. 

Au  lieu  de  cette  double  Progrefïïon  Arithméti¬ 
que  ,  on  peut  fe  fervir  de  celle-ci ,  1  ~ ,  2  —  ,  3  7*  > 


*9 


4r0»‘j r4j  >  7n  oùl?excès  efi* 

dans  les  FraCtions  5  8c  1  dans  les  Nombres  entiers. 


Car  fi  l’on  réduit  1  -en—  ,  *  le  dénominateur  8, 

8  8  3  7 

Sc  le  numérateur  1  y ,  feront  les  deux  côtés  de  ce 
Iriangle  reCtangle  8  ,  1  y  ,  1 7.  De  même  fi  l’on  ré¬ 
duit  2  ~ ,  en  ~ ,  *  le  dénominateur  12,  le  nu¬ 
mérateur  3  j  ,  feront  les  deux  côtés  de  cet  autre 
Triangle  reCtangle  1 2 , 3  y  ,37.  Ainfi  des  autres  , 

*  Ce  qui  fe  fait  en  multipliant  le  nombre  entier  par  1g 
dénominateur ,  &  ajoutant  au  produis  le  numérateur. 
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où  vous  voyez  qu’un  nombre  divifible  par  4  peut 
être  l’un  des  deux  côtés  d’un  Triangle  reétangls 
en  nombres  entiers. 

Pour  trouver  une  infinité  de  femblMes  Progref* 
fions  ,  on  prendra  à  volonté  deux  nombres  quel¬ 
conques  ,  comme  1 , 2  ,  ou  5  ,  J  ,  qui  font  les 
termes  générateurs  des  deux  Progreiiions  précé¬ 
dentes  ,  ou  tels  autres  nombres  qu’il  plaira. 

Premièrement  ,  on  aura  le  numérateur  de  la 
première  fraction  en  multipliant  ces  termes  l’un 
par  l’autre  :  £  le  produit  eft  impair  ,  il  fera  le  nu¬ 
mérateur  cherché  ;  mais  s’il  eft  pair ,  il  faudra  pren# 
dre  le  double  de  ce  produit. 

Secondement,  on  aura  le  dénominateur  de  cette 

7  è 

première  fraéfcion  en  ajoutant  les  deux  termes  choi- 
£s  ,  Sc  en  multipliant  cette  fomme  par  la  différence 
de  ces  mêmes  termes  :  fi  le  produit  eft  impair ,  il 
fera  le  dénominateur  cherche  ÿ  mais  s’il  eft  pair  3  on. 
en  prendra  la  moitié. 

Troifiémement ,  on  aura  le  numérateur  de  la 
fraélion  fuivante.  i°.  En  multipliant  la  différence 
des  termes  par  2  ,  fi  elle  eft  paire  9  ou  par  4  ,  ft  elle 
eft  impaire.  20.  kEn  multipliant  ce  produit  par  le 
plus  grand  terme  choifi.  3  °.  En  ajoutant  ce  fécond 
produit  au  numérateur  de  la  première  fraélion; 
cette  fomme  formera  le  numérateur  de  la  fécondé 
fraction. 

Enfin  on  aura  le  dénominateur  de  cette  fécondé 
fraélion  ,  en  ajoutant  le  quarré  de  la  différence  des 
termes  choifîs ,  s’il  eft  pair ,  ou  le  double  de  ce 
quarré  ,  s’il  eft;  impair  -,  au  dénominateur  de  la 
première  fraftion.  Cette  fomme  donnera  le  déno¬ 
minateur  de  la  fécondé  fraétion» 

Les  deux  premiers  termes  de  cette  Progreftion 
étant  réduits  en  entiers  Sc  en  fraélions,  il  fera  aifé 
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de  trouver  la  fuite  d'autant  de  termes  qu’on  vou¬ 
dra  ;  puifqu’on  connoît  la  différence  des  entiers , 
celle  des  numérateurs  Si  celle  des  dénominateurs. 

I. 

Dans  une  Progrefïion  Arithmétique  ,  la  fournie 
des  termes  eft  égale  à  la  fomme  des  deux  extrê¬ 
mes  ,  multipliée  par  la  moitié  du  nombre  de  tous 
ces  termes.  C’eft  pourquoi  povir  trouver  la  fomme 
d’ autant  de  termes  qu’on  voudra  d’une  Progreffion 
Arithmétique ,  par  exemple  ,  de  ces  huit,  3  ,  y  , 
7,9, 11  ,  13,  1  y  ,  1 7 ,  on  multipliera  par  leur 
nombre  8  ,  la  fomme  2  O  des  deux  extrêmes  3,17, 
Si  80  moitié  du  produit  160,  fera  la  fomme  qu’on 
cherche. 

IL 

Si  au  contraire  on  connoît  la  fomme  des  ter¬ 
mes,  leur  nombre  Si  le  premier  terme,  on  trou¬ 
vera  chacun  de  ces  termes  en  cherchant  leur  excès 
en  cette  forte.  Si  la  fomme  donnée  des  termes  eft 
par  exemple  8 O, que  leur  nombre  foit  8  ,  Si  que 
le  premier  terme  foit  3  ,  divifez  par  le  nombre 
donné  des  termes  8  le  double  160  delà  fomme 
donnée  80  ;  ôtez  du  quotient  20  le  double  6  du 
premier  terme  donné  3  ;  enfin  divifez  le  reite  iq. 
par  le  nombre  donné  des  termes  diminué  de  l’uni¬ 
té  ,  c’efl-à-dire  ,  dans  cet  exemple  par  7  ;  le  quo¬ 
tient  2  fera  l’excès  qu’on  cherche,  lequel  étant 
ajouté  au  premier  terme  donné  3  ,  donnera  y  pour 
le  fécond  terme  ,  auquel  fi  l’on  ajoute  le  même  ex¬ 
cès  2  ,  on  aura  7  pour  le  troifiéme  terme,  de  ainfî 
de  fuite. 

III. 

Mais  fi  l’on  donne  la  fomme  des  termes,  leur 
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nombre  8c  l’excès-,  on  trouvera  le  premier  terme  J 
8c  par  conféquent  tous  les  autres  en  cette  forte. 
Que  la  fomme  donnée  des  termes  foit  S o  ,  que 
leur  nombre  foit  8  ,  8c  que  l’excès  foit  2  ;  divi- 
fez  le  double  iôo  de  la  fomme  donnée  8o  par 
ie  nombre  donné  des  termes  8  ;  ôtez  du  quotient 
20  autant  de  fois  l’excès  2  ,  que  le  nombre  donné 
des  termes  8  comprend  d’unitez  moins  une  ,  fça^ 
voir ,  7  fois  ?  c’eft-à-dire  ,  qu’il  faut  ici  ôter  14; 
la  moitié  3  du  refte  6  fera  le  premier  terme  ,  au¬ 
quel  ajoûtant  l’excès  donné  2  ,  on  aura  5*  pour  le 
fécond  terme  :  fi  l’on  ajoute  à  ce  fécond  terme  le 
même  excès  2 ,  on  aura  7  pour  le  troifiéme  terq 
me  ,  8c  ainfi  de  fuite. 

IV. 

Si  on  connoît  le  premier  terme ,  le  nombre  8c  la 
différence  des  termes,  onconnoîtrale  dernier  terme 
en  cette  forte.  Multipliez  le  nombre  des  termes  di¬ 
minué  de  l’unité  par  la  différence  ,  ajoûtez  à  ce 
produit  le  premier  terme ,  la  fomme  donnera  le 
dernier  terme.  Soit  le  premier  terme  3  ,  le  nombre 
des  termes  8 ,  8c  leur  différence  2  ,  multipliez  7 
nombre  des  termes  diminué  de  l’unité  par  2  diffé¬ 
rence  des  termes ,  ajoûtez  au  produit  1 4  le  premier 
terme  3 , 8c  vous  aurez  1 7  pour  le  dernier  terme. 
Nous  ferons  l’application  de  ces  articles  dans  les 
Quefdons  fuivantes. 

QUESTION  I. 

%Jn  Proprietaire  fait  faire  un  Puits  a  un  APaffon^ 
avec  cette  condition  >  qtt  il  lui  donnera  3  livres 
pour  la  première  toi  fs  de  profondeur ,  J  pour  la. 
fécondé  ,  7  pour  la  troifiéme  ?  &  ainfi  de  fuite  en 
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augmentant  de  i  livres  a  chaque  toije ,  jufqu  k 
2.0  toifes  de  profondeur.  On  demande  combien  il 
fera  du  au  AfaJJon  ,  quand  les  20  toifes  de  pro ^ 
fondeur  feront  achei'èes* 

POur  réfoudre  cette  Queftion ,  multipliez  les  rt 
livres  d'augmentation  pour  chaque  toife  de 
profondeur  par  le  nombre  des  toifes  moins  une  de 
toute  la  profondeur  ,  c’eft-à-dire  ,  par  iq,  Sc 
ayant  ajouté  au  produit  3  8  le  premier  terme  3  , 
vous  aurez  41  pour  le  dernier  terme.  Ajoûtez  à  ce 
dernier  terme  41  'le  premier  terme  3  ,  qui  eft  le 
nombre  des  livres  promifes  pour  la  première  toife  f 
multipliez  la  fomme  44  par  la  moitié  1  o  du  nom¬ 
bre  20  des  toifes  de  toute  la  profondeur ,  &  vous 
aurez  440  livres  pour  l’argent  dû  au  MalTon  fur  2  a 
toifes  de  profondeur. 

R  E  M'A  R  QJÜ  E  S. 

Cette  Queftion  fe  réfout  par  le  quatrième  &  le 
premier  article  ;  par  le  quatrième  article  on  trouve 
le  dernier  terme  41  ,  &  par  le  premier  ou  trouve 
440  livres  y  fomme  des  20  termes. 

QUESTION  II. 

Zdn  Voyageur  a  fait  1 00  lieues  en  huit  jours  s  ;  cha~ 
que  jour  il  a  fait  également  plus  de  chemin  que  le 
jour  -précèdent ,  &  le  premier  jour  il  a  fait  2 
lieues  ;  on  demande  combien  de  lieues  il  a  fait 
chaque  jour . 

POur  réfoudre  cette  Queftion  ,  divifez  le  dou¬ 
ble  2  o  o  des  lieues  données  100,  par  le  nombre 
donné  8  des  jours ,  &  ôtes  du  quotient  2 y  le 
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double  4  du  nombre  donné  2  des  lieues  du  pfë* 
mier  jour  :  divifez  le  refte  2 1  par  7  ,  qui  eit  le 
nombre  donné  des  jours ,  diminué  de  l’unité  ;  le 
quotient  3  fera  connoître  que  le  Voyageur  a  fait 
chaque  jour  3  lieues  plus  que  le  précédent.  D’où 
il  eft  aifé  de  conclure ,  que  comme  le  premier  jour 
il  a  fait  2  lieues  ,  le  fécond  il  en  aura  fait  y  ,  le 
troifiéme  8  ,  le  quatrième  1 1  ,  le  cinquième  14,  le 
fixiéme  1 7,  le  feptiéme  20,  &  le  huitième  23  ,  ce 
qui  fait  en  tout  100  lieues,  comme  porte  la  Que-» 
ftion ,  Sc  comme  on  le  peut  connoître  par  le  pre¬ 
mier  article. 

R  E  M  A  R  QJO  E. 

Cette  fécondé  Quefhon  fe  réfout  par  le  fécond 
article, 

QUESTION  III. 

%Jn  Voyageur  a  fait  I  00  lieues  en  huit  jours ,  &  il 
a  fait  chaque  jour  3  lieues  plus  que  le  précédent  ; 
on  dernande  combien  de  lieues  il  a  fait  chaque  jour , 

POur  réfoudre  cette  Queftion ,  divifez  le  dou¬ 
ble  200  des  lieues  données  1 00, par  le  nombre 
donné  8  des  jours  ,  Sc  ôtez  du  quotient  25*  le  nom¬ 
bre  2 1  ,  qui  eft  le  nombre  donné  3  des  lieues  de 
furplus  en  chaque  jour  ,  multiplié  par  le  nombre 
donné  des  jours  moins  un  ,  c’eft- à-dire ,  pâr  7  : 
la  moitié  2  du  refte  4  fera  connoître  que  le  premier 
jour  le  Voyageur  a  fait  2  lieues ,  8c  par  conféquent 
qu’il  en  a  fait  y  le  fécond  jour,  8  le  troifiéme,  1  r 
le  quatrième,  14  le  cinquième,  17  le  iîxiéme,  20 
le  feptiéme  ,8c  23  le  huitième ,  ce  qui  fait  en  tout 
100  lieues  ,  comme  porte  la  Queftion ,  Sc  comme 
on  le  peut  connoître  par  le  premier  article. 
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RE  M  A  R  QJV  E. 

Cette  troifîéme  Queftion  fe  réfout  par  le  troï- 
fïéme  article'. 

,  \ 

QUESTION.  IV. 

4  1 

Un  Voleur  en  / enfuyant  fuit  8  lieues  far  jour  ;  il 
efl pourfuivt  par  un  Archer ,  qui  n’a  fait  que  3 
lieues  le  premier  jour  3  5  ^  fécond],  7  le  troificme  9 
&  ainfi  de  fuite  en  augmentant  de  2  lieues  chaque 
jour.  On  demande  en  combien  de  jours  ï '  Arfber 
atteindra  le  V oleur  j  &  combien  de  lieues  chacun 
aura  fait . 

POur  réfoudre  cette  queftion  &  fes  femblables , 
ajoûtez  le  nombre  2  des  lieues  que  l’Archer 
fait  chaque  jour  plus  que  le  précédent ,  a  1  6  dou¬ 
ble  de  8  nombre  des  lieues  que  le  Voleur  fait  cha¬ 
que  jour ,  8c  ayant  ôté  de  la  fomme  1  8  le  double 
6  du  nombre  3  des  lieues  que  l’Archer  a  fait  le 
premier  jour  ,  divifez  le  refte  1 2  par  2  nombre 
des  lieues  que  le  même  Archer  fait  de  plus  chaque 
jour  :  le  quotient  6  fera  connoître  que  l’Archer 
atteindra  le  Voleur  au  bout  de  fix  jours,  8c  que 
par  conféquent  chacun  aura  fait  48  lieues  ,  parce 
que  6  fois  8  font  48  ,  8c  que  la  fomme  de  ces  lix 
termes  de  la  Progreiïion  Arithmétique  3  5  p  3  7"?  5?  , 
11,  13  ,  fait  aulïï  48. 

REMARQUES. 

Cette  quatrième  Queftion  eft  trop  compofée, 
pour  pouvoir  n’être  réfolue  que  par  les  articles 
précédens.  Elle  peut  fervir  de  modèle  pour  ré¬ 
foudre  les  autres  femblables  $  ç’eft-à-dire  3  que 


Récréai  Mathem.  et  Pimi 

dans  ces  fortes  de  quefîions  il  faut  doubler  le  noîil^ 
jbre  des  lieues  donnez  ,  où  la  Progrefîïon  ne  fe 
rencontre  point ,  ajouter  à  ce  double  la  différen¬ 
ce  ou  l’excès  de  la  Progrefîïon  Arithmétique  ,  ôtef 
de  cette  fomme  le  double  du  premier  terme  de 
cette  Progrefîïon ,  8c  divifer  ce  refîe  par  la  diffé¬ 
rence  des  termes  de  la  progrefîïon  :  le  quotient 
fera  le  nombre  des  termes  5  qui  étant  multiplié  par 
le  nombre  des  lieues  qui  n’efî  point  dans  la  Pro¬ 
grefîïon  ?  donnera  la  fomme  de  tous  les  termes. 


QUESTION  V. 


Onfnppofe  que  de  Taris  a  Lyon  il  y  a  1 00  lieues  , 
que  deux  Couriers  font  partis  en  meme  temps  3 
&  par  la  mhne  route  ,  T  un  de  Pans  pour  aller 
a  Lyon  ,  en  faifant  2  lieues  chaque  jour  plus  que 
le  précédent  ?  &  T  autre  de  Lyon  pour  venir  k 
Paris  3  en  fatfant  3  lieues  chaque  jour  plus  que 
le  précédent  :  &  que  prècifément  au  milieu  du 
chemin  ils  fe  font  rencontrés  5  le  premier  au  bout 
de  j  jours  ,  &  le  fécond  au  bout  de  4  jours*  On 
demande  combien  de  lieues  ces  deux  Couriers  ont 
fait  chaque  jour . 


POur  fçavoïr  combien  de  lieues  a  fait  chaque 
jour  celui  qui  pour  rencontrer  l’autre,  a  em¬ 
ployé  y  jours  ,  ôtez  ce  nombre  y  de  fon  quarré 
a  p  ,8c  ayant  multiplié  le  refîe  20  par  2  nombre  des 
lieues  que  ce  Courier  a  fait  chaque  jour  plus  que 
le  précédent ,  ôtez  le  produit  40  du  nombre  100 
de  la  difîance  de  Pans  à  Lyon  :  puis  divifez  le 
refîe  60  par  10  double  de  y  nombre  des  jours: 
le  quotient  6  fera  connoître  que  le  Courier  a  fait 
6  lieues  le  premier  jour  ?  8c  par  conféquent  8  le  fé¬ 
cond 
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cond  ,  i  o  le  troifiéme  ,  1 2  le  quatrième ,  &  1  4 
le  cinquième. 

De  même  pour  fçavoir  combien  de  lieues  a  fait 
chaque  jour  celui  qui  pour  rencontrer  Y  autre  3  a 
employé  4  jours  ,  ôtez  ce  nombre  4  de  fon  quarré 
ï  6  ,  8c  ayant  multiplié  le  refte  1 2  par  3  nombre 
des  lieues  que  ce  Courier  a  fait  chaque  jour  de 
plus  ;  ôtez  le  produit  3  6  du  nombre  100  de  la  di- 
ïlance  de  Paris  à  Lyon  :  puis  divifez  le  refie  64  par 
8  double  de  4  nombre  des  jours  ,  8c  le  quotient  3 
fera  connoître  que  ce  Courier  a  fait  8  lieues  le 
premier  jour  ,  8c  par  conféquent  1 1  le  fécond,  14 
le  troifiéme ,  8c  17  le  quatrième. 

R  E  M  A  R  QJO  £, 


Cette  cinquième  Queftion  comprend  deux  par¬ 
ties  ,  qui  peuvent  fort  bien  fe  réfoudre  chacune  par 
le  troifiéme  article  précédent ,  fi  l’on  fait  attention 
que  y  o  moitié  de  1 00  ,  efi  la  fomme  des  termes. 


QUESTION  VI. 

•  '  '  ir*  * 

Il  y  a  un  panier  &  cent  pommes ,  rangées  en  ligne 
droite  ,  &  éloignées  par- tout  d’un  pas  l’ une  de 
Vautre .  On  demande  combien  de  pas  feroit  celui 
qui  entreprendroit  de  cueillir  ces  pommes  les  unes 
après  les  autres  y  &  de  les  rapporter  dans  le  panier, 
qui  refieroit  toujours  dans  la  meme  place . 


IL  efi  certain  que  pour  la  première  pomme  il 
faut  faire  2  pas ,  un  pour  aller  ,  8c  un  pour  re¬ 
venir  :  que  pour  la  fécondé  pomme  il  faut  faire  4 
pas  ,  deux  pour  aller ,  8c  deux  pour  revenir  :  que 
pour  la  troifiéme  pomme  il  faut  faire  6  pas  ,  trois 
pour  aller ,  8c  trois  pour  revenir  ;  8c  ainfi  du  refte, 
%pme  /,  E 
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On  a  cette  Progrefïîon  Arithmétique  2 , 4 ,  6 ,  8  J 

1  o  ,  &c.  dont  ie  dernier  Sc  plus  grand  terme  fera 

2  00,  qui  eft  le  double  du  nombre  des  pommes  , 
auquel  ajoutant  le  premier  terme  2  ,  &  multipliant 
la  homme  202  par  la  moitié  jo  du  nombre  des 
pommes ,  qui  eft  le  nombre  des  termes ,  le  produit 
1  o  1 00  fera  la  fournie  de  tous  ces  termes  ,  ou  le 
nombre  des  pas  qu’on  cherche. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

Cette  fixiéme  Queftion  fe  réfout  par  le  qua¬ 
trième  article  ,  pour  avoir  le  dernier  terme  202  , 
&  par  le  premier ,  pour  avoir  la  fomme  des  termes 
IOIOO. 

QUESTION  VIL 

ZJn  Marchand  e(l  convenu,  avec  un  de  fes  Créancier? 
de  lui  donner  de  l’argent  chaque  femaine  :  la  pre¬ 
mière  femaine  il  lui  a  donné  cent  livres  ,  la  fécon¬ 
dé  quatre  cens  livres ,  il  a  augmenté  chaque  femai¬ 
ne fon  payement  de  trois  cens  livres .  On  demande 
combien  il  a  payé  la  vingt-huitième  femaine . 

POur  réfoudre  cette  Queftion  ,  il  faut  multi¬ 
plier  3  00  livres  ,  différence  de  la  Progreffion, 
par  27  nombre  des  femain es  diminué  de  l’unité, 
&  ajoûter  100  livres  premier  terme  au  produit 
8 1  o  o.  La  fomme  8200  livres  fera  le  payement  que 
le  Marchand  aura  fait  la  vingt-huitième  femaine. 

R  E  M  'A  R  Q^V  E.  ' 

La  folution  de  cette  feptîéme  Queffion  n’eff  que 
l’application  du  quatrième  article.  On  peut  s’exer¬ 
cer  à  chercher  par  le  premier  article  quelle  peut 
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être  la  fomme  qu’a  payé  le  Marchand  pendant  les 
vingt-huit  femaines.  Voyez  Schooten  dans  Tes 
Section  es  Adt/cellaneœ. 

QUESTION  VIII. 

*Un  Refervoir  a  douze  canaux  :  par  'le  fécond  il  jY- 
coule  dans  une  heure  deux  pintes  d'eau  plus  que 
par  le  premier  :  par  le  troifiéme  deux  pintes  plus 
que  par  le  fécond  ,  &  atnfî  de  fuite .  On  fçait  que 
tous  ces  canaux  laifjent  écouler  i  68  pintes  d'eau 
dans  une  heure .  On  veut  fcavoir  combien  chatun 
de  ces  canaux  laiffe  écouler  dyeau  pendant  me 
heure ; 

IL  faut  divîfer  168  fomme  de  la  Progreffibn  par 
6  moitié  de  12  ,  nombre  des  canaux  ou  des 
termes  :  du  quotient  28  on  Ôtera  22  produit  de  2 
différence  par  1 1  nombre  des  termes  diminué  de 
l’unité ,  il  refiera  6 ,  dont  la  moitié  3  efl  le  pre¬ 
mier  terme  de  la  Progrefiion  ,  c’efl-  à-dire  5  que  le 
premier  canal  laifléra  écouler  3  pintes  d’eau  dans 
une  heure  ,  le  fécond  cinq  pintes  pendant  le  même 
temps  ,  le  troifîéme  7  pintes ,  Scc. 

R  E  M  A  R  QJ&  Ei 

Cette  huitième  Queflion  étant  allez  compofée  9 
he  peut  fe  rapporter  précifément  à  aucun  des  qua¬ 
tre  articles  précedens  :  mais  elle  peut  fervir  de  ré¬ 
glé  pour  refoudre  toutes  les  queflions  qui  lui  font 
femblables. 


y 


QUESTION  IX. 


P/t  Pere  de  famille  ordonne  par  fon  te(lament  quë 

'  .  :  Eij:- 
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faîne  de  [es  en  fans  prendra  far  tous  [es  biens  dise 
mille  livres ,  &  le  feptiéme  de  ce  qui  re fiera  •  que 
le  fécond  prendra  'vingt  ?nille  livres,&  le  feptiéme 
de  ce  qui  ref  era  s  que  le  troifiéme  prendra  trente 
mille  livres  >  &  le  feptiéme  de  ce  qui  refera ,  <2^ 
ainfi  de  faite ,  en  augmentant  toujours  de  dix 
mille  livres  avec  le  feptiéme  du  reflant .  Les  enfans 
ayant  faivi  la  difpoftion  du  teflament  5  il  fe 
trouve  qu’ils  ont  été  également  partagés.  On  de¬ 
mande  quel  étoit  le  bien  h  partager ,  le  nombre 
des  enfans ,  &  La  fomme  que  chacun  a  eu . 

POur  refoudre  cette  neuvième  Queftion ,  Sc  les 
autres  qui  lui  font  femblables  ,  il  faut  ôter  i  du 
dénominateur  de  la  fraélion ,  qui  eft  ici  7  ;  le  refte 
6  fera  le  nombre  des  enfans.  Il  faut  enfuite  quar- 
rer  ce  refte  6,  Sc  multiplier  fon  quarré  3  6  par  la 
fomme  que  doit  prendre  Faîné  des  enfans ,  Sc 
qu’on  afuppoféici  être  10000  livres  ;  le  produit 
360 000  eft  le  bien  à  partager.  Divifant  ce  produit 

fDar  6,  nombre  des  enfans,  on  trouve  60000 
ivres  a  qui  eft  la  fomme  que  chacun  des  enfans  a 
pris. 

R  E  M  A  R  QJü  E. 

Si  on  veut  fe  fervir  de  F  Algèbre  pour  refoudre 
ces  fortes  de  Queftions ,  on  peut  confulter  les 
nouveaux  Elemens  d? Arithmétique  Sc d’ Algèbre, 
par  M.  deLagny  de  F  Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ,  p,  417» 

PROBLEME  XL 

De  la  Frogreffion  Géométrique. 

ON  appelle  Frogrejfion  Géométrique  une  fuite 
de  pluiieurs  quantités  qui  croiflent  continuel*? 
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filent  par  la  multiplication  d’un  même  nombre  ? 
comme  3 , 6 ,  1 2 , 24 , 48  ,  ÿ  6  ,  &c,  où  chaque 
terme  eft  double  du  precedent  :  ou  bien  2 , 6 ,  18, 
54, 162,486,  &c.  où  chaque  terme  eft  triple  du 
precedent.  Ainfi  des  autres. 

I. 

La  principale  propriété  de  la  Progreflion  Geo-» 
métrique ,  efl:  que  fi  on  prend  trois  termes  en  pro¬ 
portion  continue  ,  comme  3 , 6 ,  12,  le  produit 
3  6  des  deux  extrêmes ,  3  ,  I2,cft  égal  au  quarré  du 
moyen  6.  De  même  fi  on  prend  quatre  termes  en 
proportion  continue ,  comme  3 ,6 ,  1 2,24  ,  le  pro¬ 
duit  72  des  deux  extrêmes  3  ,  24 ,  eft  égal  au 
produit  des  deux  moyens  6, 1 2.  Enfin  fi  on  prend  un 
plus  grand  nombre  de  termes  continuement  propor¬ 
tionnels, comme  ces  fix ,  3 ■  ,  6  ,  12  24,48, 96, 
le  produit  288  des  deux  extrêmes  3  ,  $6,  eft  égal 
au  produit  des  deux  6,48,  qui  en  font  également 
éloignés, ou  des  deux  12,24  qui  en  fontauflî  égale¬ 
ment  éloignés.  D’où  il  efl  aifé  de  conclure, que  lorfi 
que  le  nombre  des  termes  eft  impair  ,  ce  produit  eft: 
égal  au  quarré  du  terme  moyen  ,  comme  il  arrive 
dans  ces  cinq  termes  3  ,  6,12,  24 ,  48.  Car  le 
produit  1 44  des  deux  extrêmes  3 , 48  ,  ou  des  deux 
6,  24,  qui  en  font  également  éloignés  ?  eft  le 
quarré  du  terme  moyen  1 2. 

Ainfi  vous  voyez  que  ce  qui  convient  à  la  Pro- 
greflion  Arithmétique  par  Addition  ,  convient  à’ia 
Progreflion  Géométrique  par  multiplication.  Mais 
il  y  a  une  autre  différence  confiderable  entre  ces 
deux  Progreftions  ;  c’eft  que  dans  la  Progreflion 
Arithmétique  les  différences  des  termes  font  éga^ 
les ,  au  lieu  que  dans  la  Progreflion  Géométrique 
elles  font  toujours  inégales ,  elles  confervent  entre 
elles  la  même  Progreflion  Géométrique ,  de  quoi- 
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qu?on  prenne  à  Fînfini  les  différences  des  différer 
ces ,  on  ne  peut  jamais  parvenir  à  des  différences 
égales.  Ainfi  F  on  voit  que  dans  cette  Progreffon 
Géométique  2,  6  >  i8\  f  4 ,  1 62 ?  48 6 ,  les  diffé¬ 
rences  des  termes  font  cette  (ëmblable  Progreffon 
Géomét'  \ue  4 ,  1 2 , 3  6  ,  1 08 , 3  24  ,  ou  les  diffé¬ 
rences  des  termes  font  auffi  cette  femblabie  Pro¬ 
gression  Géométique  8,  24 , 72 ,  2  1  6  ,  ôc  ainfi 
de  fuite. 

Si  on  prend  trois  termes  proportionnels ,  com¬ 
me  2  , 6 ,  î8  ,  le  cube  216  du  moyen  6  eft  égal  au 
produit  folide  qui  vient  de  la  multiplication  des 
trois  nombres  2 , 6 , 1  8.  De  même  fi  on  prend  qua¬ 
tre  nombres  continuement  proportionnels  ,  comme 
2,6,18,  14  5  le  cube  2  y  6  du  fécond  6  eft  égal  au 
produit  folide  qu’on  a  en  multipliant  le  quatrième 
1 4  par  4 ,  quarré  du  premier  2  ;  &  le  cube  y  8  3  2 
du  troifiémp  1  8  eft  égal  au  produit  folide  qui  vient 
en  multipliant  le  premier  2  par  2ÿ  16  quarré  dq 
quatrième  5*4. 


On  connoît  aifément  par  ce  qui  a  été  dit  jufqu’à 
prefent,  que  pour  trouver  un  moyen  géométrique  pro¬ 
portionnel  entre  deux  nombres  donnez.  ,  comme  en¬ 
tre  2  Sc  1  8  ,  il  faut  multiplier  enfemble  les  deux 
nombres  donnez  2  ,  1  8  ,  8c  prendre  la  Racine 
quarrée  6  de  leur  produit  3  6 ,  qui  fera  le  moyen 
proportionnel  qu’on  cherche. 

Et  pour  trouver  deux  moyens  géométriques  conti - 
nuementproportionnels  entre  deux  nombres  donnez  , 
comme  entre  2  8c  5*4,  il  faut  multiplier  le  dernier 
54  par  4  quarré  du  premier  2  ,  8c  la  Racine  cubi¬ 
que  6  du  produit  216  fera  le  premier  moyen  pro¬ 
portionnel  j  lequel  étant  multiplié  par  y  4  fécond 
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nombre  donné,  donnera  pour  produit  324,  dont 
la  Racine  quarrée  1  8  fera  l’autre  moyen  propor- 
tionnel  qu’on  cherche. 

III. 

Mais  pour  trouver  un  moyen  proportionnel  Arith ~ 
mettque  entre  deux  nombres  donnés  3  comme  entre 
2  Si  8  ,  il  faut  prendre  J  moitié  de  1  o  fomme  des 
nombres  donnés  2 , 8.  Cette  moitié  3  fera  le  moyen 
proportionnel  qu’on  cherche. 

Et  pour  trouver  deux  moyens  Arithmétiques  ccn~ 
tinuement proportionnels  entre  deux  nombres  donnés;, 
comme  entre  2  Si  1 1  ,  on  ôtera  2  le  plus  petit 
nombre  donné  du  plus  grand  11  ;  on  ajoutera  fépa- 
rémentau  même  plus  petit  2  le  tiers  3  du  refte  y  Sc 
6  double  de  ce  tiers ,  Si  l’on  aura  y  &  8  pour  les 
deux  moyens  proportionnels  qu’on  cherche. 

Ou  bien  on  ajoutera  au  plus  grand  1 1  des  deux 
nombres  donnés  le  double  4  du  plus  petit  2  ,  Sc 
réciproquement  au  plus  petit  2  le  double  22  du 
plus  grand  1  1  ,  Si  les  tiers  des  deux  fouîmes  1  y  , 
24 ,  donneront  j 'Si  8  pour  les  deux  moyens  qu’on 
cherche. 

IV. 

Il  efl  évident  que  toutes  les  Puiïïances  par  or¬ 
dre  d’un  même  nombre  ,  comme  de  2  ,  font  une 
Progreiïion  Géométrique  ,  telle  qu’eft  la  fuivante , 

124  8 

2,4,  8,10,32,  64  ,  1 2  8  ,  2  j  6 ,  Sic. 

iii  1 


3  Ç  17  2J7 

vous  voyez  que  toutes  les  Pui/Tances  du  nom- 

E  iiij 
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bre  2  ?  dont  ies  expofans  1,2,4,85  8cCk 
font  les  termes  d’une  Progreiïion  Géométrique  , 
fçavoîr ,  2,4,1  <5 ,  2y  d ,  & c,  font  telles  que fî  à 
chacune  on  ajoute ,  Funité ,  les  fommes  y  ,  y ,  17, 
2  y  7  ,  &c.  font  des  nombres  premiers.  Par  où  il 
eft  aifé  de  trouver  un  nombre  premier  plus  grand 
que  quelque  nombre  donné  que  ce  foit. 

V. 


Les  termes  d’une  Progreiïion  Géométrique  peu¬ 
vent  aller  en  augmentant  ou  en  diminuant  ;  mais 
quelle  que  foit  la  Progreiïion ,  on  pourra  la  conti¬ 
nuer  a  l'infini  ,  fi  connoifiànt  les  deux  premiers 
termes ,  on  divife  le  quarré  du  ftcond  terme  par 
le  premier  ,  le  quotient  fera  le  troifiéme  terme  ;  fi 
on  divife  enfuite  le  quarré  du  terme  trouvé  par  le 
terme  précèdent ,  le  quotient  fera  le  terme  fuivant , 
ëc  aînfî  de  fuite.  Soient  donnez  2 , 4  premiers  ter¬ 
mes  d’une  Progreiïion.  Pour  la  continuer  à  l’infini , 
il  iïuffit  de  divifer  1  6  quarré  du  fécond  terme  4  , 
par  le  premier  2  ,  le  quotient  8  fera  le  troifiéme 
terme  ;  on  divifera  enfuite  64  quarré  du  troifiéme 
terme  8  par  le  terme  précèdent  4 ,  8c  le  quotient 
il  6  fera  le  quatrième  terme.  Airifi  du  refte. 

Quand  la  Progreiïion  va  en  augmentant ,  il  efl 
plus  aifé  de  divifer  le  fécond  terme  par  le  pre¬ 
mier  ,  &  de  multiplier  le  fécond  terme  par  le 
quotient  qu’on  appelle  expofant  de  la  raifon  :  le 
produit  donne  le  troifiéme  terme.  On  multiplie 
enfuite  ce  troifiéme  terme  par  le  même  expofant  9 
ce  produit  donne  le  quatrième  terme.  On  continue 
la  même  opération  pour  avoir  autant  de  termes 
qu’on  voudra. 

VL 

*  Pour  trouver  quelque  ferme  que  ce  foit  tPune  Tro~ 
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greffon  ,  <?#  connaît  le  premier  &  le  fécond 

terme ,  fî  elle  va  en  augmentant ,  comme  celle-ci , 
a ,  4 , 8  ,  1 6 , 6c  qu’on  veuille  connoître  le  hui¬ 
tième  terme ,  il  faut  divifer  le  fécond  terme  4 
par  le  premier  2  ,  il  viendra  2  pour  expofant  de 
la  Progreflion  ;  .il  faut  enfuîte  multiplier  cet  expo¬ 
fant  2  ?  7  fois  par  lui-même  ,  nombre  du  terme 
qu’on  cherche  diminué  de  l’unité  ,  c’eft- à-dire, 
qu’il  faut  prendre  la  feptiéme  puiflance  de  2  ,  qui 
eft  1 2  8  ,  qu’on  multipliera  par  le  premier  terme  2  ; 
le  produit  2  5  6  fera  le  huitième  terme  qu’on  de¬ 
mande. 

VIL 

Si  on  propofe  une  Progreflion  Géométrique  qui 
aille  en  augmentant ,  comme  celle-ci  ,2,4,  8  , 
16 , 32,64, 128,2^6,  le  premier  terme  2  eh  au 
fécond  4  ,  comme  la  fomme  de  tous  les  termes 
moins  le  dernier  256  eft  à  la  fomme  de  tous  les 
termes  moins  ce  premier  2.  Ainfi  yuitr  avoir  la. 
fomme  de  tous  les  termes  (P  une  Progreffion  qui  va 
en  augmentant  >  comme  de  la  précédente  ,  il  faut 
multiplier  le  dernier  terme  256  par  le  fécond  4, 
retrancher  du  produit  1024  le  quarré  4  du  pre¬ 
mier  terme  2  ,  &  divifer  le  refie  1020  par  2  dif¬ 
férence  du  fécond  terme  4  au  premier  2  ;  le  quo¬ 
tient  710  fera  la  fomme  de  tous  les  termes  de  la 
Progreffion  propofée. 

VIII. 

Si  l’on  continue  à  l’infini  une  Progreffion  Géo- 

•  -n  2  2  2 

métrique  en  décroiffant  5  comme  6 , 2  ,  -  »  -  5  ~  > 

&c.  la  différence  4  des  deux  premiers  termes  6,2  ? 
eft  au  premier  6 ,  comme  le  même  premier  6  ,  eft 
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à  la  fomme  de  tous  les  termes  infinis.  C’efi  pouf-*' 
quoi  pour  trouver  la  fomme  de  tous  les  termes  infi¬ 
nis  d’une  Fr  o greffon  Géométrique  qui  dé  croit  s 

comme  de  la  propofée  ,  6  3  2  ,  j  ,  ~  ~  s  &c.  “ 

faut  dîvifer  le  quarré  3  5  du  premier  terme  6 ,  par 
la  différence  4  des  deux  premiers  6 ,  2  ,  &  le  quo- 
tient  9  fera  la  fomme  qu’on  cherche  ,  de  laquelle 
ôtant  8  fomme  des  deux  premiers  termes  6 ,  2  > 
il  refiera  1  pour  la  fomme  de  ces  Fraflions  infinies 

continuement  proportionnelles  ~ ~  3  ~  3  &c.  On 

Connoîtra  de  la  même  façon  ,  que  la  fomme  de 
toutes  ces  Eraflions  infinies  continuement  propor¬ 
tionnelles  ,  ~  ,  ~~~ j  —,  5  fi,  &c.  vaut  aufii  I. 

2  4  8  16  32 

RE  MAR  QJU  E. 

Quand  on  parle  de  quantitez  proportionnelles 
fans  fpecifier ,  cela  s’entend  toujours  de  la  Pro¬ 
portion  Géométrique.  Nous  dirons  ici  en  paffant , 
que  fi  de  l’unité  ,  comme  numérateur ,  8c  des  nom¬ 
bres  naturels  1  a  2  ,  3 , 4  ,  y  ,  &c.  comme  Déno¬ 
minateurs  3  on  fait  cette  fuite  de  Eraflions  , 

j  8cc .  qui  vont  toûjours  en  dimi¬ 
nuant  3  ces  Fraflions  étant  prifes  confécutivement 
de  trois  entrois,  comme  Ton  voudra,  feront  en 
proportion  harmonique  3  c’efl-à-dire  ,  que  la  pre¬ 
mière  de  ces  trois  fera  à  la  troifiéme ,  comme  la 
différence  des  deux  premières  eft  à  la  différence 
des  deux  dernières.  Ce  que  l’on  connoîtra  encore 
mieux  en  réduifant  ces  Fraflions  en  meme  déno¬ 
mination  3  ou  en  entiers  3  comme  on  le  voit  ici 

pour  les  cinq  Fraflions  ç ,  i ,  i  9  i ,  ~  ?  en  les  mul¬ 
tipliant  par  le  même  nombre  6 O  ;  qui  efi  di~ 
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vîfible  par  tous  les  dénominateurs  2  s  3 , 4 ,  y  ;  car 
à  la  place  de  ces  cinq  Fractions  ,  on  aura  ces  cinq 
nombres  entiers  60,30  ,  20 , 1  y  ,  12,  dont  les 
trois  premiers  60,3  ô,  20  ,  font  en  proportion 
harmonique.  Car  le  premier  60  eft  au  troifiéme 
20 ,  qui  en  efl  la  troifiéme  partie  ,  comme  la  diffé¬ 
rence  3  o  des  deux  premiers  efl  à  la  différence  1  o 
des  deux  derniers,  qui  en  efl:  auflî  la  troifiéme 
partie.  C’efi  par  un  femblabîe  raifonnement  que 
Ton  connoîtra  que  ces  trois  nombres  30,20,  1  y , 
font  en  proportion  harmonique  ,  auffi  bien  que  ces 
trois  autres  20  ,  iy ,  12. 


QUESTION  1/ 

i 

XJ n  grand  Navire  enpourfuit  un  fins  petit ,  dont 
il  efl  éloigné  de  4  lieues  >  &  il  va  deux  fois 
plus  vite  que  le  plus  petit  :  ils  font  fur  le  même 
Rumh.  On  demande  le  chemin  que  le  grand  Na¬ 
vire  doit  faire  pour  atteindre  le  petit. 


PArce  que  la  difiance  des  deux  Navires  efl:  4 , 
ôc  que  leurs  vîtefiés  font  en  raifon  double  , 
continuez  à  l’infini  cette  Progrefïïon  Géométri¬ 
que  double  4,2,  1 3  7  ’  ~ 5  ~ ?  ôcc.  dont  le  premier 

ôc  le  plus  grand  terme  foit  4  :  cherchez  la  fom- 
me  de  tous  ces  termes  infinis  ,  en  divifant  1  6 
quarré  du  premier  4  par  la  différence  2  des  deux 
premiers  4,2,  vous  auréz  8  pour  cette  fomme  , 
qui  fera  connoître  que  lorfque  le  grand  Navire 
aura  fait  8  lieues,  il  atteindra  le  petit. 
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QUESTIO  N  II 

Qn  fuppofe  qu’  Achille  aille  dix  fois  plus  vite  qu’une 
T ortue  ?  qui  aurait  une  lieue  d’avance.  On  de~- 
mande  s’il  efl  pojfible  qu  Achille  attrape  cette 
T  ortue ,  &  à  quelle  dijtance  il  l’attrapera* 

ON  a  fait  cette  Quefiion  ,  parce  que  Zenon  J 
Chef  des  Philofophes  appelles  Stoïciens  , 
prétendait  qu’ Achille  ne  pourrait  jamais  attraper 
la  Tortue.  Car  tandis  qu3 Achille  ,  difoit  ce  Phi-* 
îofophe  ?  feroit  la  première  lieue  ,  la  Tortue  fe- 
roit  le  dixiéme  de  la  fécondé  lieue ,  8c  tandis  qu’ A- 
chille  feroit  le  dixiéme  de  la  fécondé  lieue  ,  la 
Tortue  feroit  le  dixiéme  de  cette  dixiéme  3  ou  un 
centième  ;  8c  ainfi  à  F  infini. 

Ce  Philofophe  fuppofoit  fauflement  que  tous 
ces.  dixiémes  compofoient  un  efpace  infini  ;  mais 
il  eft  aifé  de  faire  voir  qu’ils  font  cette  Progref- 

lion  Géométrique’,  1  5  —  3  ,  &c.  dont  les 

T-  IO  iOO  IOOO  J 

termes  vont  en  diminuant  à  l’infini.  On  trou¬ 
vera  la  fournie  de  tous  ces  termes  infinis  en  divi- 
fant  i  quarré  du  premier  terme  par  i  ,  moins 

,  ou  3  différence  du  premier  8c  du  fécond 

terme  ;  le  refie  efi  ~° ,  ou  i  -  ?  Ce  qui  fait  voir 

qu3  Achille  attrapera  la  Tortue,  quand  il  aura  par¬ 
couru  la  première  lieue ,  8c  le  neuvième  de  la  fé¬ 
condé  lieue. 

Q  UE  S  T  I  O  N  III. 

Une  Tendule  a  deux  aiguilles  ,  l’une  des  heures  3 
l’autre  des  minutes .  Suppofant  qu  elles  partent 


Problèmes  d5  Arithmétique:  77 

toutes  deux  du  point  de  midi,  on  demande  en  quel U 
autre  point  elles  doivent  fe  rencontrer . 


PUifque  l’une  des  deux  aiguilles  va  douze  fois 
plus  vîte  que  l’autre ,  &  que  quand  celle  des 
heures  effc  au  point  d’une  heure  ,  celle  des  minutes 
effc  revenue  au  point  de  midi ,  celle-ci  a  un  tour 
d’avance  plus  que  celle-là.  Leur  mouvement  for¬ 
mera  donc  cette  Progreflîon  Géométrique  i.  h* 

I  A  •  *  ^ 

— .  &c.  qui  décroît  à  l’infini  :  par  conféquent  fi 
l’on  divife  le  quarré  du  premier  terme  i.  par  la 
différence  du  premier  au  fécond  — .  on  connoî-* 

tra  que  ces  deux  aiguilles  fe  rencontreront  à  i  L  ? 

c’efl-à-dire ,  à  une  heure  8c  un  onzième  d’heure. 
D’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  ces  aiguilles  fe 


rencontreront  à  ces  heures-ci ,  i *  7ï*  2  n  ^  Ti 

,  4  5  s  6  1  o  8  9  10  _  .  Il 

æ  c  — .  6  7  «o  —  •  o  —  .  10  -  •  Il  — 

T  n  ii  ii  /  ii  n  ^  ii  ii  ii 


ou  12  heures. 


RE  M  A  R  QJJ  E. 

On  voit  bien  que  ces  trois  premières  Queftions 
fe  réfolvent  par  l’article  VIII.  précédent. 

QUESTION  IV. 

%)n  Maquignon  venduntrh-beau  cheval  9  il  fe  con¬ 
tente  du  prix  du  vingt-quatrième  clou  du  che¬ 
val  ,  pourvu  qu  on  veuille  compter  de  manière  que 
du  premier  clou  on  donnât  i  denier  9  du  fécond 
2  deniers ,  du  troifiène  ^  deniers  3  &  ainfi  de 
fuite  j  en  doublant  les  deniers  jufqn’au  vingt-qua-» 
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trième  clou •  On  demande  de  quel  prix  fer  oit  h 
cheval, 

PUifque  le  prix  des  doux  forme  cette  ProgreR 
fion  i.  2.  4.  8.  1  6.  Scc.  qui  va  en  augmentant* 
il  faut  prendre  la  vingt-troméme  puiffance  de  2 
expofant  de  la  Progreifion,  ce  fera  83  88<5o8  de¬ 
niers  ,  ou  trente-quatre  mille  neuf  cens  cinquante- 
deux  livres  dix  fols  huit  deniers  ,  pour  le  prix  du 
cheval. 

R  B  M  A  R  j QJU  E. 

La  folution  de  cette  Queflion  dépend  du  iîxiéme 
article  \  on  n’a  point  multiplié  la  vingt-troifîémd 
puiffance  de  2  par  le  premier  terme  3  qui  eff  ici 
l’unité  ,  parce  qu’elle  ne  change  rien  dans  la  mul¬ 
tiplication.  C’eft  une  chofe  à  remarquer  dans  les 
Progrdïïons  qui  commencent  par  l’unité. 

QUESTION  V. 

"Une  vieille  Dame po/fede  trente-deux  belles  "Terres  3 
elle  e fl  fort  avarre ,  elle  aime  l’argent  encore  plus 
que  fes  Terres ,  elle  voudroit  en  vendre  quelques- 
unes  9  afin  d'avoir  le  plaifir  de  marcher  fur  l’or  ; 
mais  pour  ne  point  effrayer  un  de  fes  héritiers  3 
qui  efi  homme  de  cœur  ,  elle  ne  propofe  d’abord 
que  la  moindre  à  vendre  %  fous  prétexte  que  l’ar¬ 
gent  efl  rare ,  &  qu’elle  a  quelques  dettes  à  payer  3 
quelques  fes  coffres  foient  pleins.  On  offre  de  lui 
donner  pour  cette  7  erre  la  fomme  qui  conviendrait 
a  la  trente-deuxième  de  fes  Terres  ,  fi  on  payoit 
I  fol  pour  la  première  y  2  fols  pour  la  fécondé  , 
4  fols  pour  la  troifieme  3  Cr  ainfi  de  fuite  en  don  * 
hlant  les  fols  jufqu’d  la  trente-deuxième  Terre. 
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Cette  l)ame  appréhende  d'être  trompée  ?  elle  de-* 
mande  quel  prix  on  lui  donneroit  de  fa  T erre% 

ON  peut' aifément  la  rafïîtrer  ,  elle  trouvera 
fon  compte  à  vendre  fa  Terre  à  la  condition 
qui  lui  a  été  offerte.  L’Acheteur  feroit  obligé  de 
lui  donner  107  millions  374  mille  182  livres  huit 
fols.  -  '  . 

RE  MAR  OV  E . 

On  peut  s’exercer  à  trouver  ce  nombre  en  cher¬ 
chant  la  trente-uniéme  puiflànce  de  2  expofant  de 
la  Progreffon ,  fuivant  l’article  V  L  &  ce  qui  a  été 
dit  dans  la  Remarque  de  la  Quefïion  précédente. 

QUESTION  VI. 

Onfuppofe  qii  un  grain  de  Bledproduife  £0  autres 
grains  dans  la  première  année  ,  qu'on  feme  ces  jQ 
grains  ,  &  qu'ils  produifent  chacun  yo  grains  la 
deuxième  année  ,  &  ainfi  de  fuite.  On  demande 
quel  fera  le  nombre  des  grains  de  Bled  qui  feront 
produits  pendant  douze  ans , 

CE  nombre  des  grains  de  Bled  produits  pen¬ 
dant  douze  ans  effc  très-confîdérable.  Il  faut 
d’abord  trouver  le  douzième  terme  de  cette  Pro- 
greffon  Géométrique  1.  70.  25*00.  1 2 y ooo.&c. 
qui  va  en  augmentant.  Ce  douzième  terme  con¬ 
tient  ces  chifres  48,828,  1 2  f  ,  accompagnez  de 
onze  zéros  ,  &  pour  trouver  la  fomme  demandée  , 
il  faudroit ,  fuivant  l’article  VIL  multiplier  enco¬ 
re  ce  douzième  terme  par  le  fécond  50  :  ôter  1 
quarré  du  premier  terme  de  ce  produit ,  8c  divifer 
le  refte  par  45)  3  différence  du  fécond  terme  au  pre- 
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mier.  On  conçoit  qu’il  viendroit  un  nombre  très* 

grand* 

RB  MAR  QV  E. 

Cette  Queftion  eft  embarrafifante  dans  le  calcul , 
â  caufe  de  la  grande  raifon  qui  eft  entre  les  ter¬ 
mes  :  mais  on  pourra  appliquer  ici  la  quatrième 
Queftion  ,  Sc  demander  quel  feroit  le  prix  des 
vingt-quatre  clous  d’un  cheval ,  en  payant  le  pre¬ 
mier  i  denier ,  le  fécond  2  deniers  ,  le  troifiéme  ^ 
deniers ,  Sc c.  On  trouvera  que  ce  prix  feroit  de 
1 6 ,  777  ,  215  deniers  j  ou  de  69  ,^907  ^vres  1 
fol  3  deniers. 

La  queftion  cinquième  trouveroit  ici  fa  place  , 
fi  l’on  vouloit  chercher  qu’elle  feroit  la  fomme 
qu’il  faudroit  payer  pour  les  trente-deux  Terres 
aux  conditions  qui  ont  ètè  offertes. 

QUESTION  VIL 

JE  renfermerai  dans  cette  Queftion  plufîeurs 
autres,  que  je  ne  ferai  que  propofer.  On  cher¬ 
chera  quel  peut  avoir  ètè  le  nombre  des  hommes 
deux  cens  ans  après  Adam  ,  en  fuppofant  qu’ils 
ayent  tous  vécu  ,  Sc  que  cette  famille  fiat  feulement 
augmentée  de  quatre  perfonnes  la  première  dixai- 
ne  d’années  ,  de  huit  la  fécondé  dixaine  ,  de  feize 
la  troifiéme  dixaine ,  Sc  ainfi  de  fuite  de  dix  ans 
en  dix  ans  ,  fuivant  la  Progrefiion  double  ,  qui  eft 
2.  4.  8.  1  6.  Scc .  le  nombre  des  termes  de  cette 
Progrefiion  eft  2  o  ,  dont  il  faut  trouver  le  der¬ 
nier  par  l’article  VI.  Sc  la  fomme  de  tous  ces 
termes  par  l’article  VIL  On  jugera  de  cette 
fomme  par  le  dernier  terme  }  qui  eft  d’un  million 
^8  mille  57  6  perfonnes* 

a®  Qîi 

/ 
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'2.  On  examinera  de  combien  la  famille  de 
Jacob  qui  entra  en  Egypte  avec  70  perfonnes  put 
être  augmentée  200  ans  après  fon  arrivée  ,  en  fup~ 
pofant  feulement  que  dans  les  vingt  premières 
années  elle  ait  été  augmentée  de  trois  fois  autant , 
c’eft-à-dire ,  qu’au  bout  de  20  ans  il  y  ait  eu  210 
perfonnes  ,  &  ainfi  de  fuite  :  ce  qui  eft  très-* 
croyable.  On  trouvera  qu’à  la  fin  des  vingt 
dernieres  années  elle  a  pu  être  compofée  d’un 
million  177  mille  810  perfonnes  >  art .  VL 
3.  Qui  croira  que  les  revenus  du  Grand  Seigneur 
ne  feroient  pas  capables  de  nourrir  pendant  dou- 
ze  ans  la  race  d’une  Truye,  qui  auroit  porté  d’une 
ventrée  6  petits  cochons  ,  dont  deux  feroient  mâ¬ 
les  &  les  quatre  autres  femelles.  C’efl  cependant 
une  chofe  très-véritable ,  en  fuppofant  même  que 
les  quatre  femelles  ne  portent  chacune  la  première 
année  que  fix  petits  cochons ,  dont  4  feront  en¬ 
core  femelles  &  2  mâles ,  &  que  chaque  femelle  en 
porte  autant  les  années  fuivantes  pendant  douze 
ans.  Cela  fuppofé,  on  connoîtra  que  le  nombre 
de  tous  les  cochons  pendant  ce  tems  montera  à 
33  millions  y  5:4  mille  2^0.  Suppofant  à  préfent 
qu’il  ne  faille  qu’un  écu  par  an  pour  chaque  co¬ 
chon  ,  on  jugera  fi  le  Grand  Seigneur  eft  afiez 
puiiïànt  pour  nourrir  la  race  d’une  feule  Truye 
pendant  douze  ans. 

R  E  M  A  R  QJU  E. 

Il  y  a  une  attention  à  faire  fur  le  calcul  de  cette 
fomme.  Il  faut  partager  le  nombre  6  des  premiers 
petits  cochons  en  deux  termes  ,  dont  l’un  ,  qui  eft 
2  ,  fera  le  premier  terme  de  la  progreiïion  des 
jnâles,  &  l’autre,  qui  çftq,  fera  le  premier  terme 
T  oms  L  ,  '  3F 
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de  la  Progrcffion  des  femelles.  Ainfi  il  fera  ailé 
de  connoître  que  la  première  Progreffion  eft  2  , 
S  3  3  2  ,  1283  Sic.  ôc  que  la  fécondé  efl:  4 ,  1 6  , 
6^ ,  25-^3  &c.  On  ajoûtera  les  fommes  des  12 
termes  de  ces  deux  Progrefiions  ?  Sc  Ton  aura  le 
nombre  des  petits  cochons,  tant  mâles  que  fe¬ 
melles. 

4.  On  fe  convaincra  que  le  monde  entier  ne 
pourra  contenir  toute  la  femence  qui  feroit  pro¬ 
duite  d’un  feul  grain  de  moutarde  pendant  vingt- 
cinq  ans  3  fi  on  fuppofe  qu’un  grain  de  moutarde 
en  produifc  mille  chaque  année. 

y.  On  fera  étonné  du  nombre  prodigieux  des 
poifibns ,  h  la  plus  grande  partie  de  leurs  œufs 
étoient  féconds  :  il  n’y  auroit  qu’à  fupputer  com¬ 
bien  il  viendroit  de  carpes  d’une  feule  carpe  pen¬ 
dant  quelques  années ,  6c  porter  un  jugement  fem- 
blable  pour  tous  les  autres  poifibns. 

6.  Ce  n’eft  point  les  animaux  les  plus  féconds 
qui  peuvent  nous  jetter  dans  l’étonnement  :  la  fé¬ 
condité  des  brebis  même  qui  ne  portent  qu’une 
fois  par  an ,  pourroit  étonner  leurs  maîtres  ,  fi  on 
avoit  foin  de  conferver  tous  les  agneaux  qni  naiffent 
pendant  quelques  années. 

On  peut  connoître ,  fuivant  ce  qu’on  a  dit  dans 
les  articles  précédens  ,  en  faifant  quelques  fuppo- 
fitions  que  tous  les  agneaux  d’un  grand  troupeau 
de  brebis  peuvent  fe  monter  à  plus  de  2  y  5  00  pen¬ 
dant  l’efpace  de  huit  ans. 

PROBLEME  XII 

Des  quarrez.  Magiques, 

ON  appelle  Quart  é  Magique  un  quafré  cfr; 
vifé  en  piufieurs  autres  petits  Quarrez  égaux  % 


} 


Problèmes  if  Arithmétique.  Si 
feü  cafés  remplies  de  termes  d’une  Progreffion  qui 
y  font  tellement  difpofez  ,  que  tous  ceux  d’une 
même  bande  ,  ou  d’un  même  rang ,  tant  en  long 
qu’en  large  Sc  en  diagonale  ajoûtez  enfemble ,  font 
une  même  fbmme  >  ou  multipliez  donnent  un  mê¬ 
me  produit. 

Il  fuit  de  la  définition  qu’on  vient  de  lire  ?  qu’il 
y  a  deux  efpécès  de  Quarrez  Magiques  ,  les  uns 
font  formez  par  les  termes  d’une  Progreffion 
Arithmétique ,  les  autres  font  formez  par  les  ter¬ 
mes  d’une  Progreffion  Géométrique. 

Ces  Quarrez  font  pairs  ou  impairs  ;  les  Quarrez 
impairs  font  ceux  qui  contiennent  un  nombre  im¬ 
pair  de  cafés ,  &  les  pairs  font  ceux  qui  tiennent 
un  nombre  pair  de  cafés. 

Des  ^narrez.  Magiques  impairs  $  formez,  par  deé 
termes  en  Progreffion  Arithmétique * 

T  E  Quarré  Magique  fuivant  eft  un  Quarré  ini-1 
A-i  pair  ;  il  eft  divifé  en  2  J  petites  çafes  égales  ; 
ôu  les  2  y  premiers  nombres  naturels  1  ,  à  ,  3 , 4  , 
Ôcc.  font  tellement  difpofez ,  que  la  fomme  de  cha~ 

que  rang  ,  foit  de 
haut  en  bas  5,  foit  de 
droit  à  gauche  ,  foit 
en  diagonale ,  eft  f 
tout  6 y. 

Dans  tout  Quarté 
impair ,  la  fomme  des' 
nombres  de  chaque 
rang  ou  de  chaque 
diagonale  ,  èft  égalé 
au  produit  de  la  racine  du  quarré  impair  &  thi 
terme  moyen  de  la  Progreffion  Arithmétique;' 
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La  femme  6 y  des  nombres  dé  chaque  rang  ou 
de  chaque  diagonale  de  ce  quarré  impair  2  y  , 
eft  égale  au  produit  de  y  fa  racine ,  &  de  13  terme 
moyen  de  la  Frogrelîïon  Arithmétique  1,253,4, 
Scc.  ce  terme  moyen  fe  trouve  dans  la  café  du 
milieu  du  quarré  ,  qui  contient  les  nombres  na¬ 
turels,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Quarré 
fuivant. 

Cette  fomme  65  fe  trouve  auffi  en  difpofant  les 
termes  donnez  de  la  Progreffîon  Arithmétique  , 

félon  leur  fuite  natu- 


relie  1 ,  2  ,  3  ,  4  , 
&c.  dans  quelques 
rangs  de  cafés  de  ce 
quarré ,  qui  font  les 
deux  rangs  du  milieu 
qui  traverfent  le  quar¬ 
ré  du  haut  en  bas  , 
ôc  de  gauche  à  droi¬ 
te  ,  ôc  chaque  rang 
diagonal ,  c’eft-à-dire ,  qui  va  d’un  angle  du  quar¬ 
ré  à  Y  autre  angle.  La  même  chofe  arrivera  aux 
quarrez  pairs  qui  font  des  quarrez  qui  contiennent 
un  nombre  quarré  pair  de  cafés. 

Pour  difpofer  magiquement  dans  les  cafés  d’un 

quarré  impair  ,  par 
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exemple ,  de  celui-ci , 
dont  le  côté  eft  y  , 
ou  qui  a  25*  cafés  , 
autant  de  nombres 
donnés  en  Progreiïîon 
Arithmétique ,  corn- 
me  1 , 2 , 3 , 4 ,  y  ,& 
ainii  de  fuite  jufqu’au 
dernier  &  plus  grand  2  y  *  écrivez  le  premier  & 


Problèmes  d’ Arithmétique.  8  y 
plus  petit  i  dans  la  café  qui  répond  immédiate¬ 
ment  fous  celle  du  milieu  ,  où  eft  le  centre  du 
quarré  ,  &  fumant  la  diagonale  vers  la  droite  , 
écrivez  le  fécond  terme  2  dans  la  café  voiline  & 
plus  baffe  de  la  bande  qui  fuit  vers  la  droite. 
Continuez  ainfî  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  rempli 
la  plus  baffe  café,  comme  il  arrive  ici  au  fécond 
terme  2. 

Après  cela  ,  parce  qu’en  continuant  félon  la 
diagonale  de  la  gauche  vers  la  droite  ,  le  terme  Vi¬ 
vant  3  fe  rencontre  en  dehors  ,  on  le  placera  à  la 
café  oppofée  de  la  bande  où  il  fe  rencontrera.  Et 
parce  qu’en  continuant  félon  la  diagonale  vers  la 
droite ,  le  terme  luivant  4  fe  trouve  auffî  en  dehors, 
on  le  placera  dans  la  café  oppofée  du  rang  où  il  fe 
rencontre  en  dehors.  Après  quoi  on  continuera  à 
placer  les  termes  fuivans  toujours  en  defcendant 
félon  la  diagonale  vers  la  droite.  Mais  parce  que 
le  terme  6  tombe  dans  une  café  qui  eft  remplie , 
fçavoir ,  dans  celle  où  il  y  a  1  ,  on  rétrogradera 
félon  la  diagonale  de  la  droite  vers  la  gauche  ,  & 
l’on  écrira  ce  terme  6  dans  la  fécondé  café  du 
rang,  où  le  terme  précédent  y  fe  rencontre;  en 
forte  qu’entre  ces  deux  termes  il  refte  une  café 
vuide  ;  ce  qu’il  faut  toûjours  pratiquer  ,  lorf- 
qu’une  café  fe  trouvera  remplie. 

Enfin  on  continuera  félon  ces  régies  à  placer  les 
autres  termes  dans  les  cafés  vuides  ,  jufqu’à  ce 
qu’on  foit  parvenu  à  l’angle  du  quarré ,  où  dans 
cet  exemple  le  terme  1  y  fe  rencontre.  Alors  com¬ 
me  on  ne  peut  plus  fc  conduire  félon  la  diagonale 
en  defcendant  vers  la  droite,  pour  placer  le  terme 
fuivant  1 6  ,  on  le  placera  dans  la  fécondé  café 
d’en  haut  du  même  rang.  Après  quoi  les  autres 
:  termes  fe  placeront  dans  les  autres  cafés  vuides 

Fiij 
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Récréât.  Mathem.  et  Fhvs. 
pomme  les  précédons  ,  fans  qu’il  puifie  arrive? 
quelque  nouvelle  difficulté. 

Il  fera  aifé  d’exécuter  la  difpofîtion  de  ce  quarré 
Sc  des  autres  de  la  même  efpéce ,  fi  on  fuit  cette 
méthode.  Après  avoir  fait  un  quarré  impair,  com¬ 
me  celui-ci  *  A  B  C  D  de  2  ç  cafés  ,  élevez  de 
chaque  côté  ,  en  continuant  les  cafés  ,  excepté 
celles  qui  font  aux  coins ,  A ,  B ,  C  ,  D  ,  d’autres 
lignes  hors  de  ce  quarré ,  telles  que  vous  les  voyez 
ici  repréfentées.  Ces  cafés  hors  du  quarré  iront  en 
diminuant  ;  enforte  qu’il  s’en  trouvera  une  qui  fera 
la  plus  éloignée  de  chaque  côté ,  telles  que  font 
E,  Fj  G,  H.  Vous  choifirez  celle  d’en  haut  E  , 
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pour  placer  l'  imité  ;  enfuite  en  tirant  vers  la  droit 
te  B  D  ,  &  fuivant  la  diagonale  ,  vous  placerez 
dans  qne  fécondé  café  le  nombre  2  ,  puis  en  fui- 
yant  toujours  la  même  diagonale  ,  vous  placerez 
k?  n,0^bres  3  3  q.  ,  y  dans  les  cafés  du  quarré  Sc 
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hors  du  quarré ,  jufqu’à  ce  que  vous  foyez  parve¬ 
nu  à  la  café  unique  G,  la  plus  éloignée  hors  du 
quarré ,  du  -  coté  BD  ,  qui  eil  à  droite.  Après 
cela  vous  retournerez  à  la  fécondé  café  hors  du 
quarré  à  côté  de  i  vers  la  gauche  ,  où  vous  mar¬ 
querez  6 ,  puis  en  fuivant  toujours  la  diagonale , 
&  tirant  à  droite  vers  BD  ,  vous  écrirez  les  chi¬ 
ffes  6 ,  7 ,  8  ,  9  6c  io,  qui  eft  placé  dans  une 
derniere  café  hors  du  quarré  ;  alors  vous  revien¬ 
drez  à  la  café  gauche  Â ,  la  plus  proche  de  celle 
qui  contient  6  ;  vous  y  écrirez  1 1  ,  6c  les  autres 
nombres  12,  13,14,  1  y  dans  les  cafés  fuivantes, 
en  fuivant  la  diagonale,  6c  tirant  à  droite  vers 
B  D.  Vous  ferez  pour  le  refte  des  nombres  du 
quarré  impair  la  même  chofe  qu’on  vient  de  faire  , 
jufqu’à  ce  que  vous  foyez  arrivé  au  nombre  quand 
impair,  qui  eft  ici  2 y  ,  6c  qui  fe  trouvera  dans  la 
derniere  café  d’en  bas  H  hors  du  quarré.  * 

Si  à  préfent  vous  placez  les  nombres  des  cafés 
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hors  du  quarré  dans  les  cafés  du  quarré  vuides 

F  113]  , 
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Sc  oppofées  des  mêmes  rangs  où  ik  fe  trouvent , 
comme  i  dans  1 , 2  dans  K ,  6  dans  L  ,  4  dans  M  * 
5*  dans  N  ,  2 1  dans  O  ,  8c  ainii  des  autres  ,  vous 
aurez  la  difpofition  du  quarré  magique  impair  de 
Images  83.  2  c  ,  telle  quelle  eft  rapportée  ci-deftus. 

&  84.  J\7  ■*  •  rr  it  r-  •  1 

Vous  auriez  une  autre  dilpolition  des  nom¬ 
bres  dans  les  cafés  ,  fi  en  commençant  par  #la  café 
unique  hors  du  quarré  d’en  haut ,  au  Ueu  de  pla¬ 
cer  les  nombres  en  tirant  vers  la  droite ,  vous  les 
placiez  en  tirant  vers  la  gauche ,  mettant  2  dans 
la  café  où  fè  trouve  6 ,  mettant  1 3  dans  celle  qui 
eft  occupée  par  1 1  ,  8cc. 

Obfervez  généralement  que  les  nombres  des 
cafés  uniques  hors  du  quarré ,  comme  E ,  F  ,  G ,  H  9 
fe  doivent  trouver  dans  les  cafés  vuides  les  plus 
proches  ,  mais  au-delà  jde  celle  qui  eft  au  centre  : 
comme  on  le  voit  dans  le  quarré  précédent,  où  ï 
qui  eft  dans  E,  fe  trouve  dans  M  ;  2 1  qui  eft  dans 
F ,  fe  trouve  dans  O  ;  qui  eft  dans  G. ,  fe  trouve 
dans  N ,  8c c.  Ce  que  l’on  peut  encore  remarquer 
plus  exactement  dans  le  quarré  fuivant,  qui  eft 
celui  de  49  ,  où  1  qui  eft  dans  E  café  hors  du 
quarré  ,  fe  trouve  près  ,  mais  au-delà  de  2  ç  , 
qui  eft  au  centre  du  quarré  ,  8c  oh  le  nombre 
qui  eft  au-deiïbus  de  l’unité  dans  une  café  hors 
du  quarré ,  fe  trouve  plus  loin  &  au-delà  de 
2  J  dans  qne  café  du  quarré.  On  doit  faire  la  mê¬ 
me  remarque  à  l’égard  des  autres  nombres  qui  fe 
trouvent  dans  les  cafés  hors  du  quarré* 
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La  difpofïtion  feroit  encore  différente  ,  fî  on 
commençoit  à  mettre  Trinité  dans  quelque  autre 
café  unique  hors  du  quarré,  8c  qu’on  continuât  à 
écrire  les  autres  nombres  dans  l’ordre  qu’on  a  in- 


I 


t 


Récréât.  Mathem.  etPhys. 


diqué ,  les  nombres  du  quarré  impair  fe  trouve-* 
roient  dans  d’autres  cafés ,  &  donneroient  par  con- 
féquent  plulîeurs  difpofitions  différentes  du  quarré 


impair. 

Ce  ne  font  point  là  les  feules  variétés  qu’on  peut 
trouver  dans  le  Quarré  Magique  impair.  Il  n’eft 
pas  néceflàire  de  commencer  par  l’unité ,  on  peut 
encore  commencer  par  tel  nombre  qu’on  voudra 
choifîr,  comme  par  7,  &  pourfuivre  les  nombres 
ijulqu’à  ce  qu’il  y  en  ait  allez  pour  remplir  les  cafe§ 
du  quarré. 

Ce  qui  donnerait  cet  autre  Quarré  Magique* 
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PROBLEMES  D  ARITHMETIQUE.  p  y 
Von  feulement  on  peut  fe  fervir  des  nombres 
pris  félon  leur  fuite  naturelle ,  tels  qu’ils  foient , 
pourvu  qu’ils  puifient  remplir  un  quarré  de  cafés 
impaires,  on  peut  encore  en  prendre  d’autres ,  mais 
H  faut  qu’ils  foient  dans  une  Progrefiïon  Arithmé¬ 
tique  ,  comme  celle-ci  qui  commence  par  13  ,  17, 
2 1  ,  &c.  dont  la  différence  effc  4  ,  &  qui  donne 
ce  quarré  impair.  Car  en  quelque  fens  qu’on 
prenne  les  bandes  &  les  diagonales ,  la  fomme  de 
chacune  fera  305. 
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Les  termes  du  Quarré  Magique  de  49 ,  peuvent 
avoir  d’autres  difpofitions  magiques  ,  telles  que 
font  les  fuivantes  :  nous  les  avons  trouvé  par 
une  autre  manière  ,  qui  n’étant  pas  fi  aifée  que  la 
précédente ,  ne  fera  pas  ici  expliquée ,  parce  qu’elle 
êfl:  trop  difficile  pour  être  inferée  dans  les  Récréa¬ 
tions  Mathématiques. 
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R  E  M  A  R  QJO  E  S. 

• 

CE  Quarré  a  été  appellé  Magique ,  parce qu?ü 
étoit  en  grande  vénération  parmi  les  Egy¬ 
ptiens  ,  ôc  les  Pythagoriciens  leurs  Difciples  ,  qui 
pour  donner  plus  d’efficace  &  de  vertu  à  ce  quarré , 
le  dédioietit  aux  fept  Planètes  en  différentes  ma¬ 
nières  ,  ôc  le  gravoient  fur  une  lame  du  métal  qui 
limpatifoit  avec  la  Planete ,  à  laquelle  il  étoit  dé¬ 
dié.  Ils  l’enfermoient  dans  un  polygone  régulier 
infcrit  dans  un  cercle  divifé  en  autant  de  parties 
égales  que  le  côté  du  quarré  avoit  d’unitez  ,  avec 
les  noms  des  Anges  de  la  Planete ,  ôc  des  Signes 
du  Zodiaque  ,  qu’ils  écrivoient  dans  les  efpaces 
vuides  entre  le  polygone  ôc  la  circonférence  du 
cercle  circonfcrit  ;  croyant  par  une  vaine  fuperfù- 
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tîôn  qu’uné  telle  médaille  ,  ou  talifman  ,  étoit  fa¬ 
vorable  à  celui  qui  la  portoit  fur  foi  en  temps  & 
lieu. 

Ils  attribùoient  à  Saturne  le  quarré  de  9  cafés , 
qui  a  3  pour  racine ,  &  i  ç  pour  la  fomme  des 
nombres  de  chaque  bande.  A  Jupiter  le  quarré  de 
i  6  cafés  ,  qui  a  4  pour  côté ,  &  3  4  pour  la  fom¬ 
me  des  nombres  de  chaque  bande.  A  Mars  le 
quarré  de  25*  cafés ,  qui  a  y  pour  côté ,  &  6 y 
pour  la  fomme  des  nombres  de  chaque  bande. 
Au  Soleil  le  quarré  de  3  6  cafés ,  qui  a  6  pour  cô¬ 
té ,  &  iii  pour  la  fomme  des  nombres  de  cha¬ 
que  bande.  A  Venus  le  quarré  de  49  cafés,  qui 
a  7  pour  côté.,  &  177  pour  la  fomme  des  nom¬ 
bres  de  chaque  bande.  A  Mercure  le  quarré  de 
64  cafés,  qui  a  8  pour  côté,  &  260  pour  la  fem¬ 
me  des  nombres  de  chaque  bande.  A  la  Lune  le 
quarré  de  8  1  cafés ,  qui  a  9  pour  côté  ?  &  3  69 
pour  la  fomme  des  nombres  de  chaque  bande. 

Enfin  ils  attribùoient  à  la  matière  imparfaite  le 
quarré  de  4  cafés  ,  qui  a  2  pour  côté ,  &  à  Dieia 
le  quarré  d’une  feule  café ,  qui  a  pour  côté  l’unité , 
qui  étant  multipliée  par  elle-même  ,  ne  change 
pas.  Par  le  moyen  de  ce  Problème  ,  nous  réfou- 
drons  cette 

QUESTION. 

JDiJpofer  en  trois  rangs  les  neuf  premières  Cartes  i 
depuis  l’  j4s  jufqu’au  Neuf ,  de  forte  que  tons  les 
points  de  chaque  rangpris  en  long  ,  ou  en  large ,  ou 
en  diagonale  ,fajjent  enfemble  une  meme  fomme* 

ON  difpofera  magiquement  les  neuf  premiers 
nombres  naturels  1,2,354, y, <5, 7, 8,9? 


4  !p 
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Récréât.  Mathem.  et  Phys. 
comme  vous  voyez  ici ,  par  la  Méthode  que  noù^ 

avons  enfeignée.  Alors  on  connoî- 
tra  que  les  Cartes  marquées  des 
mêmes  points  qui  font  les  chifres 
de  chaque  café  ,  doivent  être  ran¬ 
gées  de  la  même  façon ,  afin  que  la 
fomme  de  tous  les  points  de  cha¬ 
que  rang  foit  par  tout  le  même ,  fçavoir 5  iy. 

Voici  de  quelle  manière  on  dilpofera  ces  cartes^ 

pour  les  ranger  comme  elles  le 
font  dans  le  quarré  magique 
précédent. 

Au  lieu  de  prendre  les  neuf 
premières  cartes  ,  on  en  pour- 
roit  prendre  neuf  autres  ,  pour¬ 
vût  qu’elles  fufifent  de  fuite  * 
comme  celles  ci ,  2 , 3  j  4 ,  J  » 
£,7, g, 9,  io  :  alors  elles  auroient  cette  difpo- 
fition ,  ôc  la  fomme  de  chaque  bande  ou  diago¬ 
nale  ,  feroit  1 8.  On  peut  encore  lailfer  le  2  ,  ôé 
prendre  le  Valet ,  en  le  faifant  valoir  1 1  3  Ôzc* 
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Des  Quarrez.  Magiques  pairs  formez,  par  des  iermés 
en  Progrejfion  Arithmétique. 


LA  Régie  qu’on  vient  d’enfeigner ,  efl  géné¬ 
rale  pour  difpofer  facilement  toutes  fortes  dé 
«[narrez  impairs.  Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  les 
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quarrez  pairs.  Ceux-ci  ont  des  régies  particulier 
res ,  quoique  fondées  fur  une  démonflxation  génë- 
raie.  Le  quarré  4  ne  peut  être  difpofé  magique- 
ment  :  le  quarré  de  1  6  eft  celui  de  tous  les  quar¬ 
rez  pairs  qui  le  peut  être  plus  aifément.  C’eft  mê¬ 
me  par  lui  qu’on  doit  commencer ,  quand  on  veut 
difpofer  magiquement  un  plus  grand  quarré  pair* 
Voici  ce  qu’il  faut  faire. 

Ayant  fait  un  quarré  A  B  C  D ,  on  remplira 
4’abord  les  diogonales  AD,BC.  Pour  y  réuflîr  * 

on  commencera  par  com¬ 
pter  les  nombres  fuivant 
leur  fuite  naturelle  1,2, 
j  ,  4,  &c.  fur  les  cafés 
de  la  première  bande  AB 
de  gauche  à  droite ,  Sc  om 
ne  marquera  que  1  Sc  4, 
dans  les  cafés  A&  B  ,  qui 
appartiennent  aux  diago¬ 
nales  :  on  comptera  enfuite  les  autres  nombres  y» 
6 ,  7 , 8  ,  fur  les  cafés  de  la  fécondé  bande  EF 
de  gauche  à  droite ,  &  l’on  ne  marquera  que  6  Sc 
7  dans  les  cafés  qui  appartiennent  aux  diagona¬ 
les  :  puis  on  comptera  p  ,  10,  1 1 ,  1 2  fur  les  cales 
de  la  troifiéme  bande  GH  de  gauche  à  droite  5 
Sc  l’on  ne  marquera  que  1 0  &  1 1  dans  les  cafés 
qui  appartiennent  aux  diagonales.  Enfin  on  com¬ 
ptera  1 3  ,  14,  iy ,  i  6  fur  les  cafés  de  la  quatriè¬ 
me  bande  C  D  de  gauche  à  droite  ,  Sc  l’on  ne 
marquera  que  les  nombres  1 3  Sc  1 6  dans  les  cafés 
C&D,  qui  appartiennent  aux  diagonales. 

Ces  diagonales  étant  ainfî  remplies  ,  on  rem¬ 
plira  les  cafés  vuides  :  on  commencera  par  compter 
les  nombres  fuivant  leur  ordre  naturel  1,2,3» 
4  >  fur  les  cafés  de  la  bande  DC  ,  en  comraen- 
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$6  Récréât.  Mathem.  et  Ptntf. 
çant  par  la  café  D  ,  &  allant  ici  de  droite  à  gau 
che  ,  &  Ton  écrira  le  2  8c  le  3  dans  les  café; 
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3  dans  les  cafés 
vuides  :  on  continuera 
de  même  par  les  bandes 
HG  ,  FE  &  BA  ,  en 
allant  toû jours  de  droite 
à  gauche.  Le  quarré  fe¬ 
ra  rempli  de  maniéré 
que  la  fomme  de  chaque 
bande  8c  de  chaque  dia* 


gonale  fera  3  4  ,  en  quelque  fens  qu’on  les  prenne. 

On  voit  bien  que  pour  donner  quelque  variété 
à  ce  quarré  pair  ,  on  pourroit  commencer  à  com¬ 
pter  par  la  café  B,  8c  aller  de  droite  à  gauche 
pour  remplir  les  diagonales ,  8c  puis  commencer  à 
compter  à  la  fécondé  reprife  par  la  café  C  *  8c  aller 
de  gauche  à  droite  pour  remplir  les  cafés  vuides. 
En. un  mot,  on  peut  commencer  par  telle  café  de 
la  diagonale  qu’on  voudra ,  8c  aller  de  droite  à 
gauche  ,  ou  de  gauche  à  droite ,  de  haut  en  bas  , 
ou  de  bas  en  haut  ;  mais  quand  on  a  commencé  à 
compter  d’une  façon  pour  remplir  les  diagonales , 
il  faut  aller  d’un  fens  oppofé  8c  contraire  pour 
remplir  les  cafés  du  milieu.  Au  refie  ,  ce  ne  font 
pas-là  les  feules  variétez  dont  efl  fufceptible  le 
quarré  de  1  6  ,  on  fera  peut-être  étonné  d’entendre 
dire,  qu’il  peut  recevoir  880  difpofitions  différentes. 
Nous  avons  donné  la  manière  la  plus  aifée. 

Il  n’eft  point  néceffaire  que  les  nombres  du 

quarré  pair  commencent  par 
l’unité ,  on  peut  prendre  1 6 
nombres  de  fuite ,  comme  11, 
12, 13,14,  &c.  que  l’on  dif- 
pofera  magiquement  par  la  mé¬ 
thode  qu’on  vient  d’enfeigner. 

Ce 
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Ce  quarré  de  i  6  eft  le  fondement  du  quatre  do 
3  6.  Car  quand  on  a  formé  ce  quarré  de  i  6  ,  dont 
on  a  pris  les  termes  qui  font  le  plus  au  milieu  d© 
q  6,  on  forme  une  enceinte  a  F  entour,  dans  la¬ 
quelle  on  difpofe  les  dix  premiers  nombres  ,  8c  les 
dix  derniers  de  3  6  ;  de  telle  forte  que  les  deux  qui 
correfpondent  dans  le  même  rang ,  ou  dans  la  me- 
me  diagonale,  faffent la  fomme  de  37.  Ce  que 
Ton  peut  examiner  dans  ce  quarré  de  36,  où  la 
fomme  de  chaque  bande  8c  de  chaque  diagonale 
efl:  iii> 
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Pour  avoir  les  1  6  nombres  qui  font  le  plus 
au  milieu  de  3  6 ,  il  faut  ôter  1  6  de  3  6  ,  8c  di- 
vifer  le  refie  20  par  2,  le  quotient  10  marque 
qu’il  faut  rejetter  les  premiers  8c  les  derniers 

I  o  de  3  6  ;  ainfi  les  1  6  nombres  commenceront  à 

I I  ,  8c  finiront  à  2  6. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  néceffaîre  d’avertir, 
qu’au  lieu  des  nombres  ,  dont  la  fuite  eft  natu¬ 
relle,  on  peut  choifir  d’autres  nombres  qui  foient 
dans  une  Progreffion  Arithmétique.  C’eft  une  re¬ 
marque  qui  a  été  faite  pour  les  quarrez  impairs  * 
&  qui  convient  auffi  aux  quarrés  pairs. 

Tome  /,  G 
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On  a  mis  ici  le  quarré  ^de  64  ,  qui  a  été  fait 
à  peu  près  de  la  même  maniéré  que  le  quarré  de 
3  6  ;  la  fomme  de  chaque  rang  8c  de  chaque  dia¬ 
gonale  du  quarré  de  64  ,  eit  de  260. 
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Des  quarrés  Magiques  pairs ,  formés  par  des  termes 
en  Frogreffion  Géométrique * 


U  lieu  de  la  Progrefïîon  Arithmétique  ,  011 
peut  prendre  une  Progrefïîon  Géométrique  , 
par  exemple ,  cette  Progrefïîon  double  ,  1 ,  2,4, 

8,  16 ,  32  ,  64,  128* 
2  y  6 , 8c  alors’  il  arrivera 
que  neuf  termes  étant  dif- 
pofés  magiquement  ,  le 
produit  qui  viendra  en 
multipliant  enfemble  ceux: 
qui  font  dans  chaque  rang  * 
Sc  dans  chaque  diagonale  ,  fera  405)  6 ,  qui  eft  le 
cube  du  terme  moyen  1 6. 

•  Il  n’y  a  point  de  réglé  pour  les  quarrés  en  Pro- 
greflion  Géométrique  ?  différente  de  celle  que  l’qn 
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raetique.  Ainiî  on  con- 
noîtra  aifément  que  le 
quarré  précédent  eft  for¬ 
mé  félon  ce  qui  a  été  dit 
touchant  les  quarrés 
impairs  ,  dont  les  ter¬ 
mes  font  en  Progreffiori 
Arithmétique.  Il  fuffi-* 
ra  d’en  donner  la  figu¬ 
re  ,  fans  répéter  le  dif- 
cours. 

On  peut  encore  former  ce  quarré  impair  ,  dorit 
les  termes  feront  les  ftiêmes  que  ceux  de  cette  Pro¬ 
gression  Géométrique  3,9,27,81,  243 , 729  * 
2187,  6^61,19683,  en fuivant les  mêmes  réglés* 
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Le  produit  des  nombres  de  l’un  des  rangs  ,  efî 
143485}  07  :  il  eit  égal  au  produit  des  nombres  qui 
font  contenus  dans  chacun  des  autres  rangs  ,  ou 
dans  chacune  des  diagonales.,  On  conçoit  que  Ces 
fortes  de  Quarrez  Magiques  peuvent  recevoir  tou¬ 
tes  les  variétez  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Quarré  Magique  de  la  Progrelïîon  Arithmétique. 
Car  on  peut  commencer  par  tel  terme  qu’il  plaira 
de  la  Progrefîîon  ,  comme  par  1243  ,  Sc  conti¬ 
nuer  jufqu’à  ce  qu’il  y  ait  allez  de  termes  pour 
remplir  les  cafés  du  quarré. 

Voici  un  quarré  impair,  dont  les  termes  com¬ 
mencent  par  729. 
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Des  quarrez.  Magiques  pairs  ,  dont  les  termes  font 
en  Progrejfion  Géométrique . 

IL  n’y  a  rien  à  dire  de  particulier  fur  cette  forte  de 
quarré  ,  on  fe  contentera  de  repréfenter  un 
quarré  pair  de  1  6  cafés  ;  il  fera  aifé  d  y  appli¬ 
quer  toutes  les  régies  Sc  les  obfervations  qu’on  a 
fait  fur  ceux  dont  les  termes  font  en  Progrefîîon 
Arithmétique.  Ce  quarré  contient  les  1 6  pre¬ 
miers  termes  de  la  Progrefîîon  double  1,2,  4  , 
8,  &c.  Le  produit  de  chaque  rang  ou  de  chaque 
diagonale  en  quelque  fens  qu’on  les  prenne ,  eft 


Problèmes  d’ Arithmétique.  i  o  i 

[1073741824,  quarré  de  32768.  Ce  quarré 
peut  recevoir  880  difpofitions  différentes,  &  don¬ 
ner  le  même-produit.  C’efi:  une  chofe  très-digne  de 
remarque» 
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JP  es  Quarré  s  Magiques  en  proportion  harmonique. 

NOus  ajoûterons  ici  cet  autre  quarré  de  neuf 
cafés  ,  dont  les  nombres  de  chaque  rang ,  de 

quelque  manière  qu’on  les 
prenne  ,  c’eft-à-dire  ,  en 
long  ,  en  travers  ,  ou  en 
diagonale  ,  font  en  pro¬ 
portion  harmonique»  On 
peut  trouver  autant  d’au¬ 
tres  nombres  qu’on  vou¬ 
dra  ,  qui  auront  la  même 
propriété  ,  fi  au  lieu  des 
nombres  précédens  on  met 
des  lettres,  comme  vous  voyez  dans  la  Table  fui-? 

Giij 
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vante  ?  où  les  grandeurs  littérales  de  chaque  rang 
font  harmoniquement  proportioneiles.  C’efl  pour¬ 
quoi  en  donnant  aux  trois  lettres  indéterminées 
*  5  b  y  c  y  des  valeurs  différentes ,  on  aura  en  la 
place  de  ces  quantitez  littérales  des  nombres  qui 
<ponferver©nt  de  chaque  rang  la  proportion  har- 
rnonique. 
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Avertissement, 

Ceux  qui  voudront  être  instruits  plus  à  fond  des 
quarrez  magiques ,  pourront  confulter  la  Géomé¬ 
trique  de  M.  Arnaud?  les  Elemens  du  P.  Preflet-, 
Sc  principalement  ce  qui  en  a  été  dit  dans  les 
Ouvrages  de  Meilleurs  de  F  Académie  Royale  des 
Sciences  3  imprimez  en 
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PROBLEME  XI  IL 

Du  Triangle  Arithmétique. 

ON  appelle  Triangle  Arithmétique  la  moitié 
d’un  quatre  divifé  en  plusieurs  petits  quar- 
rez  égaux ,  qui  contiennent  les  unitez  ,  les  nom¬ 
bres  naturels  1,2,3,45  &c.  les  nombres  trian¬ 
gulaires  ,1,3,6,10,  &c.  qu’on  a  par  raddition 
continuelle  des  nombres  précédons  :  les  nombres 
pyramidaux  1,4',  10,20,  Scc.  que  donne  Faddi- 
tion  continuelle  des  nombres  .  triangulaires  ;  les 
nombres  pyramido-pyramidaux ,  1  ,  y ,  1  3  ,  3  y  , 
&c.  qui  viennent  par  l’addition  continuelle  des 
nombres  pyramidaux  ,  &  ainii  de  Faite  ,  comme 
vous  voyez  dans  la  Figure,  qu’il  fuffit  de  regarder 
pour  la  comprendre. 

On  appellera  diagonale  ,  ou  bafe  du  Triangle 
Arithmétique  ,  les  quarrez  qui  Font  traverfez  par 
une  ligne  ponéluée. 

Entre  les  difFerens  ufages  du  Triangle  Arithmé¬ 
tique  ,  je  ne  parlerai  que  de  ceux  qui  Fervent  aux 
combinaiFons ,  aux  permutations  ôc  autres  parties 
du  Jeu, parce  que  les  autres  Font  trop  Fpeculatifs 
pour  des  Récréations  Mathématiques. 

Des  Combinaifons . 

NOus  entendons  ici  par  Combinaifons  ,  tous 
les  difFerens  choix  qu’on  peut  faire  de  plu- 
fieurs  choFes ,  dont  le  nombre  eft  connu  ,  en  les 
prenant  en  diverFes  maniérés  ,  une  à  une  ,  deux  à 
deux ,  trois  à  trois ,  &c.  fans  changer  l’ordre. 

U  111J 


Plancîig 
1.  Fig.  1. 
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1 

Si  Ton  propofe  quatre  chofes  differentes  ,  ex-*, 
primées  par  ces  quatre  lettres  ,  a ,  b  ,  c  ,d3  tontes 
les  diverfes  manières  d’en  prendre  ,  par  exemple  , 
deux  differentes  ,  fçavoir  ,  ah ,  ac  >  ad  ,  bc  ,  cd  y 
ou  trois  differentes  ,  fçavoir  ,  abc ,  abd5  acd ,  bcd9 
s’appellent  Combinaifons.  D’où  il  eft  aifé  de  voir 
que  quatre  chofes  propofées  peuvent  être  prifes 
une  à  une  en  quatre  façons  ,  deux  à  deux  en  fix 
façons  j  trois  à  trois  en  quatre  façons ,  8c  quatre  à 
quatre  en  une  maniéré  feulement.  De  forte  que  1 
fe  combine  dans  4  quatre  fois ,  2  ,  fix  fois';  3  ,  qua-; 
ire  fois  ;  8c  4  ,  une  fois. 

1  I. 

Pour  trouver  dans  un  plus  grand  nombre  de 
chofes,  differentes  ,  par  exemple,  de  fept ,  les  divers 
fes  combinaifons  que  l’on  peut  faire  en  les  prenant; 
diverfement ,  foit  pour  les  ajouter  enfemble  ,  ou 
«pour  les  multiplier ,  comme  fi  l’on  vouloit  fçavoir 
toutes  les  conjonctions  pofiibles  des  fept  Planètes  , 
en  les  prenant  deux  à  deux,  c’eff-à-dire ,  fi  l’on 
vouloit  fçavoir  combien  de  fois  2  fe  combine  dans 
7  5  ajoutez  l’unité  à  chacun  des  deux  nombres  don¬ 
nez  2,7;  pour  avoir  ces  deux  autres  nombres  3  , 
S  5  qui  font  eonnoître  que  dans  la  troifiéme  café 
de  bas  en  haut ,  ou  de  haut  en  bas  ,  de  la  huitième 
diagonale  du  Triangle  Arithmétique  ,  on  trouve-^ 
ra  le  nombre  des  combinaifons  qu’on  cherche  , 
fçavoir ,  2  ï  ,  qui  marque  les  diverfes  rencontres 
des  fept  Planètes  conjointes  deux  à  deux.  Et  pour 
eonnoître  la  huitième  diagonale  ,  8c  la  troifiéme 
café  de  cette  diagonale  comptez  huit  dans  le 
premier  rang  hpruontaî  marqué  d’ unirez  en 


y 
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mençant  par  la  gauche ,  ou  dans  le  premier  rang 
perpendiculaire  ,  marqué  auffi  d’unitez  en  com¬ 
mençant  par  le  haut ,  puis  prenez  la  troifiéme  café 
en  comptant  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  pre¬ 
miers  rangs ,  &  fuivant  la  diagonale  ponctuée. 

Ou  bien  parce  que  les  deux  nombres  donnez 
font  2,7,  &  que  le  plus  petit  eft  2  ,  ajoutez 
enfemble  tous  les  nombres  du  deuxième  rang  juf- 
qu’à  la  feptiéme  diagonale  ,  parce  que  le  plus 
grand  nombre  donné  eft  7  ,  fçavoir  51,2,3,4, 
y,  <5,  8c  la  fomme  21  fera  le  nombre  qu’on  cher¬ 
che. 

III. 

Si  vous  n’avez  point  de  Triangle  Arithmétique 
qui  même  peut  manquer  ,  lorfque  le  nombre  des 
chofes  propofées  paffera  9  ,  parce  que  nous  ne 
l’avons  pas  prolongé  au  de-là ,  quoique  cela  foit 
facile ,  apprenez  cette  autre  régie,  qui  eft  générale 
pour  quelque  nombre  que  ce  foit. 

Etant  donnez  ,  par  exemple ,  les  deux  nombres 
2,7,  pour  fçavoir  combien  de  fois  le  plus  petit 
2  fe  combine  dans  le  plus  grand  7  ,  faites  des 
deux  nombres”  donnez  2,7,  ces  deux  Progref¬ 
fions  Arithmétiques  2  ,  1 , 8c  7 , 6 ,  qui  décroilfent 
de  l’unité ,  8c  qui  ne  doivent  avoir  que  deux  ter¬ 
mes  ,  fçavoir,  autant  que  le  plus  petit  nombre 
donné  2  comprend  d’unitez.  Apres  cela  multipliez 
enfemble  les  termes  de  chaque  Progreffion ,  fça¬ 
voir  ,  7  par  6 ,  8c  2  par  1 .  Divifez  le  premier 
produit  42  par  le  fécond  2 , 8c  le  quotient  2 1  fera 
le  nombre  des  combinaifons  de  2  en  7, 

,  C’eft  par  cette  maniéré  ,  ou  par  la  précédente, 
.qu’on  trouvera  que  3  fe  combine  dans  7 , 3  y  fois, 
8c  4  auffi  3  3  fois ,  que  7  s’y  combine  2 1  fois ,  8c 
6  feulement  7  fois. 
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D  ’où  il  luit  que  le  nombre  de  toutes  les  combinai-* 
fons  qui  fe  peuvent  faire  dans  fept  chofes  differentes 
en  les  prenant  une  à  une  ,  deux  à  deux  ,  trois  à 
trois ,  quatre  à  quatre  ,  cinq  à  cinq ,  fix  à  fïx , 
fept  à  fept  3  eft  127  ,  que  Ton  trouve  en  ajoutant 
tous  les  nombres  particuliers  des  combinaifons  7  , 
2.1 ,  37  ,  37,  2 1 3  7  ,  x  ,  qui  conviennent  aux 
nombres  1  *  2  ^  >  5 , 6  •> 

IV, 

Mais  cette  fomme  1 27  fe  peut  trouver  plus  fa¬ 
cilement  3  en  faifant  cette  progreffion  Géométrique 
double  1  ,2,4,8,  1(5,  32, 64  ;  qui  doit  être 
eompofé  de  fept  termes  ,  parce  que  le  nombre 
propofé  des  chofes  à  combiner  eft  7.  Caria  fomme 
127  de  tous  ces  termes  fera  le  nombre  qu’on 
cherche. 

,  D’ou  il  fuit  que  pour  avoir  toutes  les  combinai¬ 
fons  de  plufieurs  chofes  propofées  ,  il  faut  mettre 
autant  de  termes  de  la  Progreffion  double  1  ,  2  , 
4 ,  &c.  qu’il  y  a  de  choies  propofées  ,  <5c  faire 
&  problé-  tme  fomme  de  tous  les  termes  ;  *  cette  fomme 
©e  XI.  pa-  donnera  les  differentes  maniérés  ,  dont  ces  chofes 
68.  peuvent  être  combinées  ,  en  les  prenant  une  à  une, 
deux  à  deux ,  trois  à  trois  5  &c.  Si  on  a  propofé  qua¬ 
tre  chofes  differentes  ,  il  faut  fe  fervir  des  quatre 
premiers  termes  de  la  Progreffion  double  î  ,  2  , 
4  ,  8  ,  dont  la  fomme  *  1  y  montre  que  quatre 
chofes  peuvent  être  combinées  en  quinze  maniérés, 
en  les  prenant  une  à  une  ,  deux  à  deux  ,  Scc.  S’il 
y  a  cinq  chofes  propofées,  il  faut  employer  les 
cinq  premiers  termes  de  la  Progreffion  double 
1 , 2 , 4  ,  8  ,  1  6  ,  dont  la  fomme  *31,  fait  con- 
noître  qu’on  peut  combiner  cinq  chofes  en  trente- 
une  manières.  Ainfi  des  autres. 
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Au  lieu  de  prendre  la  fomme  des  termes  ,  on 
peut  prendre  le  terme  qui  fuit  immédiatement  le 
dernier  terme  donné ,  &  le  diminuer  de  l’unité  ;  le 
relie  fera  le  nombre  qui  exprimera  en  combien 
de  manières  on  pourra  combiner  les  chofes  don¬ 
nées.  Ainfi  dans  le  premier  exemple  de  cet  article 
IV.  le  terme  qui  fuit  6 4  elt  128,  qu’il  faut  di¬ 
minuer  de  l’unité  ;  ce  relie  127  eft  le  nombre  cher-* 
ché.  De  même  dans  le  fécond  exemple  ,  le  terme 
qui  fuit  1  6^  eft  32,  qui  diminué  de  l’unité  donner 
3  1  pour  le  nombre  demandé, 

V, 

* 

On  peut  encore  trouver  cette  fomme  127  plus 
facilement  en  cette  forte.  Otez  l’unité  du  nom¬ 
bre  propofé  7  ,  le  relie  6  fait  voir  qu’il  faut  pren¬ 
dre  la  lîxiéme  puilîànce  de  2  ,  qui  eft  64  >  dont  la 
double  128  étant  diminué  de  l’unité  3  donner^ 
127  pour  nombre  cherché. 

VI 

J’ajouterai  ici  deux  Méthodes  particulières  aux 
deux  nombres  2  &  3  ,  pour  trouver  combien  de  fois 
ils  fe  combinent  dans  un  nombre  propofé  qui  doit 
çtre  plus  grand  ,  par  exemple  3  dans  le  même 
nombre  donné  7. 

Premièrement ,  pour  trouver  combien  de  fois  Z 
fe  combinent  dans  7 ,  ôtez  ce  nombre  7  de  fon 
quarré  49 , &  2 1  moitié  du  relie  42  ,  fera  le  nom¬ 
bre  des  fois  que  2  fe  combine  dans  7. 

Pour  trouver  combien  de  fois  3  fe  combine 
dans  7 ,  ajoûtez  au  cube  343  du  nombre  donné 
7  Ie  double  14  de  çe  même  nombre  7,  de  ôtez  dQ 
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la  fomme  3  j  7  le  triple  147  du  quatre' 49  du  même 
nombre  7  ,  Sc  3  y  fîxiéme  partie  du  refte  2  I  o  fera 
le  nombre  des  fois  que  3  fe  combine  dans  7., 

VIL 

Si  on  propofoit  de  combiner  quatre  chofes  , 
dont  il  y  eût  deux  égales  Sc  deux  différentes  ,  ex¬ 
primées  par  ces  quatre  lettres  a }  a  %b ,  c  >  on  voit 
bien  qu’on  les  peut  prendre  une  à  une  en  trois  fa¬ 
çons  a  3  b  ,  c  „  deux  à  deux  en  quatre  façons  , 
aa  9ab  9  ac  ,  bc  5  trois  à  trois  en  trois  façons ,  aab  9 
aac ,  46  r  3  &  quatre  à  quatre  en  une  feule  façon , 
aabc .  Ce  qui  fait  qu’on  les  peut  combiner  en  tout 
de  1 1  manières  différentes.  Si  on  propofoit  cinq 
chofes,  dont  il  y  eût  trois  égales  Sc  deux  diffé¬ 
rentes  exprimées  par  ces  lettres  a  %  a ,  a ,  b  5  b  * 
on  peut  les  prendre  une  à  une  en  deux  manières, , 
a?  b ,  deux  à  deux  en  trois  manières  aa  ,  ab ,  bb  9 
trois  à  trois  en  trois  manières  ,  aaa  9  aab  ,  abb  , 
quatre  à  quatre  en  deux  manières  aaab  3  aabb  9  Sc 
cinq  à  cinq  en  une  feule  manière  feulement.  Ce 
qui  fait  en  tout  1 1  combinaifons. 

VIII. 

Si  on  veut  fçavoir  en  combien  de  manières  fe 
peuvent  combiner  quatre  chofes ,  comme  a}  a ,  brc , 
dont  deux  font  les  mêmes  ,  Sc  les  deux  autres  font 
différentes ,  voici  ce  qu’il  faut  faire  ;  a  étant  de&x 
fois  parmi  les  chofes  données  ,  on  prendra  ce 
nombre  2  qu’on  gardera  à  part  ;  on  ajoutera  l’uni- 
té  à  ce  2 ,  Sc  l’on  aura  3  ,  qui  fera  multiplié  par  le 
nombre  des  b  5  qui  n’efl  ici  qu’une  fois  parmi  les 
#  chofes  données  :  ainfi  l’on  aura  encore  3  qu’on  con- 
fervera  ;  on  ajoutera  ce  3  avec  le  2  déjà  trouvé  9 
on  augmentera  la  fomme  5  de  l’unité  x  Sc  l’on  au™ 
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i’â  6  qui  fera  multiplié  par  le  nombre  des  c ,  qui 
n’efl  ici  qu’une  fois  :  ainfi  l’on  aura  6 ,  que  l’on 
ajoutera  aux  nombres  confervez  2  ,  3  ;  la  fomme 
1  1  montre  qu’on  peut  combiner  en  onze  manières 
différentes  ces  quatre  chofes ,  a  ,  a ,  b  ,  c. 

De  même  ,  fi  on  avoit  propofé  ces  huit  chofes 
a  ,  a  -,  a  ,  b9b9c9c9c9a,  c?ufe  que  a  efl  trois 
fois ,  on  aura  3  ,  que  l’on  confôrvera  ;  on  ajoûtera 
1  à  3  ,  la  fomme  4  fera  multipliée  par  2  nombre 
des  b  ,  le  produit  8  fera  confervé  ;  on  ajoutera 
enfemble  3  ,  8  8c  la  fomme  1  1  fera  augmentée 
de  l’unité  ;  ce  qui  donnera  1 2  qu’on  multipliera 
par  3  nombre  des  c.  Le  produit  3  6  fera  ajoûtéaux 
nombres  confervez  3  ,  8  ;  la  fomme  47  montre 
que  ces  huit  chofes  propofées  peuvent  être  com¬ 
binées  en  47  manières. 

Mais  les  chofes  données  étant  toutes  égales  , 
a  ,  a  ?  a ,  a  ,  le  nombre  4  des  chofes  données  fait 
voir  qu’on  ne  les  peut  prendre  qu’en  quatre  ma¬ 
nières  différentes  ,  fçavoir  a  ,  aa  3  aaa  ,  aaaa , 

IX. 

On  a  vu  dans  les  premiers  articles  que  quatre 
chofes  différentes  a ,  b  ,  c  ,  d  ,  potivoient  être 
combinées  en  1 7  manières  ,  on  veut  fçavoir  s’il 
n’y  point  un  autre  nombre  de  chofes  égales  ou 
différentes  qui  puiffent  être  combinées  aufîi  en 
quinze  manières.  Ajoûtez  1  à  1  3  ,  vous  aurez  1 6 . 

Premièrement,  ayant  divifé  1  6  par  4  ,  il  vient 
4 ,  qui  étant  divifé  par  2  donnera  2  ;  ayant  divi¬ 
fé  ce  2  par  2 ,  il  vient  I  ,  qui  ne  peut  plus  être 
divifé  8c  qu’on  néglige.  Prenez  les  trois  divifeurs 
4 ,  2 , 2  ,  ôtez  de  chacun  l’unité ,  il  reliera  3,1,1, 
lefquels  ajoûtez  font  3.  Cette  fomme  y  ,  8c  ces  * 
trois  refies  3  ,  1  ,  1  ,  montrent  qu’on  peut  conu 


\ 
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Ibiner  en  i  y  manières  différentes  y  chofes ,  dont 
trois  font  égales ,  une  différente ,  8c  une  autre  en¬ 
core  différente ,  comme ,  a ,  a 9  a  9  b  ,  c. 

Secondement ,  après  la  première  divilîon  de  1  <$ 
par  4  ,  on  divifera  le  quotient  4  par  4 ,  8c  il  vient: 
au  quotient  1  ,  qui  ne  pouvant  plus  être  divifé , 
fera  négligé.  On  prendra  les  deux  divifeurs  4,4, 
de  chacun  defquels  ayant  ôté  l’unité  ,  il  viendra 
^  ,  3  ,  on  ajoutera  ces  deux  relies ,  &  Ton  aura  6. 
La  fomme  6  8c  les  deux  relies  3  ,  3  ,  font  voir 
qu’on  peut  combiner  en  ij  manières  lïx  chofes  , 
dont  trois  font  égales ,  8c  trois  autres  font  enco-  * 
fe  égales  ,  telles  que  font  a  ,  a  9  a  $  b  9  b ,  b. 

Troifiéntement ,  on  divifera  1 6  par  8  ,  il  vien¬ 
dra  2  ;  ce  quotient  2  divifé  encore  par  2  donne¬ 
ra  1  qui  fera  négligé.  De  chacun  de  ces  divifeurs 
8 , 2  ,  on  ôtera  l’unité  ;  on  ajoûtera  les  relies  7  3 
1 ,  enfemble ,  la  fomme  8  8c  les  relies  7 ,  1  mon¬ 
trent  qu’on  peut  combiner  en  1  y  manières  diffé¬ 
rentes  huit  chofes  ,  dont  7  feront  égales ,  8c 
une  fera  différente ,  comme  a$a9a,a9a9  a  $ 
€L  3  b. 

Quatrièmement ,  on  divifera  i  6  par  1 6 ,  le  quo¬ 
tient  ell  1  qu’on  négligera.  Le  feul  divifeur  elt 
1  6  ,  dont  on  ôtera  l’unité  ;  le  relie  1  y  fait  éon- 
lioître  qu’on  peut  combiner  en  quinze  façons 
quinze  chofes  égales ,  exprimées  par  ces  cara- 
deres  9  cL96t-9cL9&9  ci  9&9ül9&9ci9  &  9  ci  9  &  9  &  9 

Enfin  fî  ori  divifé 9 1 6  par  2 ,  8c  fon  quotient  S 
encore  par  2  ,  puis  4  par  2 , 8c  ce  2  par  2  ,  on 
trouvera  que  quatre  chofes  différentes  peuvent 
être  combinées  en  quinze  manières  différentes  , 
parce  qu’il  reliera  quatre  unitez  3  après  avoir  ôté 
l’unité  des  quatre  divifeurs  2,  2  3  2  >  2  4 
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On  voit  par  cet  article  IX.  qu’on  peut  pfetM 
dre  tels  divifeurs  qu’on  voudra  ,  8c  les  changef 
dans  la  fuite  de  la  divifion ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit 
parvenu  à  l’unité.  On  pourra  examiner  combien  dé 
chofes  peuvent  être  combinées  un  certain  nombre 
de  fois ,  comme  1 1  fois  ,  2  2  fois ,  & c.  il  faut  toû- 
jours  ajoûter  i  au  nombre  propofé,  comme  fi  on 
propofe  1 1  ,  j’ajoûte  l’unité  &  je  divife  1 2  ou  par 
6 ,  ou  par  4,  ou  par  3  ,  ou  par  lui-même. 

Pour  donner  plus  de  facilité  à  diftinguer  ces  âi* 
vifeurs  ,  on  écrira  d’abord  le  nombre  propofé  * 
augmenté  de  l’unité ,  8c  au-delfous  on  écrira  fon 
divifeur ,  le  quotient  s’écrira  à  côté  du  nombre 
propofé  dans  une  colonne  féparée  :  le  même  di¬ 
vifeur  ou  un  autre ,  s’écrira  au-deflbus  de  ce  quo¬ 
tient  ,  8c  le  fécond  quotient  à  côté  du  premier 
dans  une  troifiéme  colonne  ;  le  troifiéme  divifeur 
s’écrira  au  deffous  de  ce  dernier  quotient ,  8c  ainfi 
de  fuite  ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  l’unité  , 
comme  on  le  voit  dans  ces  Tables. 


Nombre  propofé 
augmenté  de  l’unité.  12. 
Premier  divifeur.  2. 


1  Qtiotiens; 
Divifeurs. 


Même  nomb.  prop. 
augmenté  de  l’unité. 
Premier  divifeur. 


1  j  1  j  2  Divifeurs  dimi¬ 
nués  de  l’unité. 


12  3 
4  3 


Quotiens. 

Divifeurs. 


3 1 2 1  Divifeurs  dimi¬ 
nués  de  l’unité. 


/ 
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Même  nomb.  prop. 
augmenté  de  Funité.  12. 
Premier  divifeur*,  6. 


2  |  1  Quotiens* 
2 1  Divifeurs. 


y  1 1 1  Divifeurs  dimb 
nues  de  Funité*, 

\  r 

Autre  nomb.  prop* 
augmenté  de  Funité  23 

Premier  divifeur.  2  3 

22  I 

Ce  dernier  divifeur  22  marque  qu’il  n’y  a  que 
22  chofes  égales  qui  puiffent  être  combinées  en  22 
manières  différentes  ,  puifque  le  nombre  23  eff  un 
nombre  premier. 

On  peut  confulter  ce  qu’on  a  dit  des  moyens 
de  trouver  toutes  les  parties  aliquotes  de  quelque 
nombre  donné.  Ce  fera  un  éclairciffement  pour  ce 
qu’on  dit  ici. 


Quotiens. 
Divifeur  unique» 

Divifeur  dimi¬ 
nué  de  Funité» 


QUESTION  I 

UN  Quarreau  miparti  de  deux  couleurs  par  la 
diagonale ,  peut  recevoir  quatre  pofitions  dif¬ 
férentes.  Car  Fangle  coloré  peut  être  en  bas  ou  en 
haut ,  mais  à  main  gauche  :  ce  même  angle  peut  être 
encore  en  haut  Sc  en  bas  ,  mais  à  main  droite.  Au 
lieu  d’un  Quarreau  ,  on  peut  donc  prendre  quatre 
Quarreaux ,  Sc  les  regarder  dans  ces  quatre  fftua- 
*  Planche  tions  différentes.  *  Je  nommerai  ces  quatre  Quar- 
li. Fig.  1.  reaux  A?B,C,D.  La  régie  des  combinaifons 

rapportée 
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rapportée  ci-defius  art .  IV.  fait  connoître  que  ces 
quattre  quarreaux  peuvent  être  combinez  en  1 5 
manières  différentes.  Car  fi  on  les  prend  un  à  un , 
l’on  aura  A,  B  ,  C ,  D  ,  deux  à  deux  on  aura  AB, 
AC ,  AD ,  BC  ,  BD ,  CD  ,  trois  à  trois  on  au¬ 
ra  ABC ,  ABD,  ACD ,  BCD ,  &  quatre  à  qua¬ 
tre  on  aura  feulement  ABCD.  Ceci  n’eft  qu’une 
application  des  régies  qu’on  a  données  dans  les 
cinq  premiers  articles  précédens. 


Planché  % 
Fig. 


QUESTION  IL 


ON  prôpofe  de  combiner  quatre  de  ces  me¬ 
mes  quarreaux ,  dont  deux  A,  A,  font  égaux 
8c  les  deux  autres  font  B  &  C.  Suivant  l’article 
VIII.  on  aura  A ,  B ,  C  ,  en  les  prenant  un  à 
aun  ,  AA ,  AB  ,  AC ,  BC  ,  en  les  prenant  deux  à 
deux  j  AAB ,  AAC,  ABC  ,  en  les  prenant  trois  à 
trois,  8c  AABC  ,  en  les  prenant  quatre  à  quatre  ; 
ce  qui  donne  onze  manières  différentes  de  com¬ 
biner  les  quarreaux  A ,  A ,  B ,  C. 


Des  Permutations. 

IL  y  a  une  autre  forte  de  changemens ,  que  l’on 
peut  appeller  Permutation  ,  où  l’on  prend  les 
mêmes  chofes  deux  fois  ,  comme  fi  l’on  veut  com¬ 
biner  ces  trois  nombres  2  ,  £  ,  6  ,  en  les  prenant 
deux  à  deux  ,  pour  fçavoir  les  différentes  valeurs 
qu’ils  peuvent  produire.  En  confidérant  les  deux 
premiers  nombres  en  cette  forte  ,  2  £  ,  on  dira 
qu’ils  font  vingt-cinq  ,  8c  en  les  confidérant  ainfi , 
Ç2  ,  on  prononcera  qu’ils  font  £2.  De  même  en 
confidérant  le  premier  8c  le  troifiéme  nombre  en 
cette  forte  2  6 ,  on  connoîtra  qu’ils  font  vingt-fix 
Tome  Ijr  ^  H 
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St  en  les  confidérant  ainfi  ,  62 ,  on  dira  qu’ils  font 
foixante-deux  yainffdes  autres  :où  vous  voyez  que 
le  nombre  des  Permutations  eft  double  de  celui  des 
Combinaifons. 

On  fe  fert  des  Permutations ,  quand  on  veut 
faire  des  Anagrammes  ,  où  bon  fait  quelquefois 
des  rencontres  heureufes  5  c’eft-à-dire  ,  qui  con¬ 
viennent  à  leur  fujet. 

On  fe  fert  auflï  des  Permutations  dans  le  Jeu  de 
Dez  5  pour  connoître  le  nombre  des  hazards  qu’au- 
roit  celui  qui  avec  deux  Dez  entreprendroit  de 
faire  ,  par  exemple  ,  p.  Il  eft  certain  qu’il  auroit 
.quatre  hazards ,  parce  que  9  le  peut  faire  en  qua¬ 
tre  façons ,  fçavoir ,  par  le  4  du  }  premier  Dé  ôc  le 
5  du  fécond ,  ou  bien  par  le  y  du  premier  St  le  4 
du  fécond  5  St  encore  par  le  3  du  premier  Dé  & 
le  6  du  fécond  ?  ou  bien  par  le  6  du  premier  St  le 
3  du  fécond. 

I 

Pour  trouver  avec  le  Triangle  Arithmétique  le 
jAnche  I*  nombre  des  permutations  de  plufieurs  chofes ,  on 
,£>‘  *  regardera  le  fécond  rang  perpendiculaire  de  ce 
Triangle  comme  étant  le  premier  ;  on  cherchera  dans 
ce  fécond  rang  le  nombre  des  chofes  propofées  ; 
on  ne  fera  attention  qu’à  la  bafe  dans  laquelle  il 
fe  trouvera.  On  multipliera  ce  nombre  trouvé  par 
-  F  unité  ;  celui  de  la  café  fuivante  ,  qui  fera  regar¬ 
dée  comme  la  deuxième  par  2  ;  celui  de  la  troi- 
iiéme  café  par  3  fois  2  ou  6  ;  celui  de  la  qua¬ 
trième  café  par  4  fois  6  ou  24  ;  celui  de  la  cin¬ 
quième  café  par  y  fois  24  ou  120  ;  celui  de  la 
fixiéme  café  par  6  fois  120  ou  720  ,  8c  ainfi  de 
fuite  ,  en  multipliant  toujours  le  nombre  de  la 
caie  par  le  produit  précédent.  Le  produit  de 


* 
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que  café  de  la  bafe  félon  leur  ordre  ,  fera  le  nom-  jftanc  ie  ]h 
bre  des  permutations  des  chofes  propofées  prîtes 
une  à  une ,  deux  à  deux ,  trois  à  trois ,  &c.  Mais 
quand  on  fera  parvenu  à  f  unité  du  premier  rang 
parallèle,  on  répétera  le  dernier  nombre,  qui  fera 
aulîï  le  nombre  des  permutations  des  chofes  pri- 
fes  félon  le  nombre  qu’on  les  aura  propofées.  Un 
exemple  éclaircira  cette  réglé. 

Suppofant  qu’on  ait  propofé  quatre  chofes  ,  a  * 
b  ,c  ,  d  ,  pour  fçavoir  quel  eft  le  nombre  de  leurs 
permutations  *  on  cherchera  dans  le  fécond  rang 
perpendiculaire  le  nombre  4  ,  qui  fe  trouve  dans 
la  bafe  du  cinquième  Triangle.  Ce  nombre  4  mul¬ 
tiplié  par  l’unité ,  eft  le  nombre  des  permutations 
de  ces  quatre  chofes  prifes  une  à  une.  On  multi¬ 
pliera  enfuite  le  nombre  6  de  la  café  fuivante , 
qui  eft  regardée  comme  la  deuxième  dans  la  mê¬ 
me  bafe  par  2 ,  le  produit  1  2  fera  le  nombre  des 
permutations  des  chofes  propofées  prifes  deux  à 
deux  ;  puis  on  multipliera  le  nombre  4  de  la  troi- 
liéme  café  de  la  même  bafe  par  3  fois  2  ou  6 , 
le  produit  24  eft  le  nombre  des  permutations  des 
chofes  propofées  prifes  trois  à  trois  :  enfin  comme, 
on  eft  parvenu  à  l’unité  qui  eft  dans  le  premier 
rang  parallèle  ,  de  qui  eft  commune  à  la  bafe  du 
cinquième  Triangle  ,  on  répétera  le  même  pro¬ 
duit  qu’on  vient  de  trouver ,  fçavoir ,  24 ,  qui  fera 
auftî  le  nombre  des  permutations  des  chofes  prifes 
quatre  à  quatre. 

Si  l’on  veut  fçavoir  le  nombre  de  toutes  ces  per¬ 
mutations  ,  on  ajoutera  les  produits  trouvés  4 , 

12,24,  244  leur  fomme  64  eft  le  nombre  de 
toutes  ces  permutations.  C’eft-à-dire  ,  que  quatre 
chofes  différentes  peuvent  recevoir  64  change- 

II  ij 
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mens  différens  ,  fans '  être  prifes  deux  fois  dans  au-* 
cune  de  ces  permutations. 

1 1. 

Il  n’eil  point  néceffaire  de  fe  fervir  du  Triangle 
Arithmétique ,  pour  trouver  toutes  les  permuta¬ 
tions  ,  ou  les  tranlpofitions  poilibles  de  plufieurs 
chofes ,  par  exemple ,  de  ces  quatre  lettres  AMOR , 
prifes  quatre  à  quatre  ;  on  fera  cette  Progreiîion 
Arithmétique  i ,  2,3,4,  compofée  d’autant  de 
termes  qu’il  y  a  de  lettres  propofées  ,  en  forte  que 
le  premier  terme  foit  toujours  l’unité ,  &  que  le 
dernier  exprime  le  nombre  des  lettres  :  &  alors  en 
multipliant  enfemble  tous  ces  termes ,  le  produit 


AMOR 

AMRO 

AOMR 

AORM 

ARMO 

AROM 


MARO 

MAOR 

MOAR 

MORA 

MRAO 

MROA 


O  AMR 
OARM 
OMAR 
OMRA 
ORAM 
ORMA 


ROMA 

ROAM 

RMAO 

RMOA 

RAMO 

RAOM 


24,  fera  le  nombre  des  Permutations,  ou  chan- 
gemens  différens  que  l’on  peut  faire  des  quatre  let¬ 
tres  propofées  AMOR,  comme  vous  voyez  ici. 

III. 

C’eft  de  la  même  façon  que  l’on  trouvera  le 
nombre  des  permutations  d’une  autre  multitude  de 
lettres,  fçavoir,  en  faifant  une  Progreiîion  d’autant 
de  nombres  naturels  1,2,  3 ,  4 ,  y  ,  &c.  qu’il  y  au¬ 
ra  de  lettres  à  combiner  enfemble,  &  en  multipliant 
enfemble  tous  les  termes  de  cette  Progreiîion.  Ainit 
vous  trouverez  que  cinq  lettres  fe  peuvent  corobi- 
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fier  Amplement,  ou  tranfpofer  en  120  maniérés  , 
fix  en  720  ?  8c  ainfi  des  autres  ,  comme  vous  voyez, 
dans  la  Table  fuivante  ,  qui  montre  que  les  23 
lettres  de  l’Alphabet  fe  peuvent  combiner  en 
25, 83201  673  8884276649000  façons. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

5> 

40 

11 

11  2 

13 

14 

16 

17 

18 

12 

20 

.21 

22 

33, 

24. 


1.  A. 

2.  B.. 

6.  C. 

24.  D. 

120.  E. 

720.  F. 

7040.  G. 

40320.  H. 

362880.  I. 

3  628800.  K. 

322 1 6800.  L. 

479 00 1 600.  M. 

6 227020800.  N. 

8717829 1 200.  O. 

13076743 68000.  P. 
20222782888000.  Q. 

3  3  3  687428026000.  R. 
6402373703728000.  S. 

12 1 643 100408832000.  T. 

243 2202008 176640000.  V. 

3 1020942 171702440000.  X. 

1 124000727777607680000.  Y. 

2  387201 673  8884976640000.  Z. 
62044840173  3  2394393  60000. 

1 331 1210043  3  30283984000000.1 


Cette  Table  efl  aifée  à  contraire  ;  car  ayant 
connu ,  par  exemple ,  que  4  lettres  fe  peuvent  com¬ 
biner  ou  tranfpofer  en  24  façons ,  fî  Ton  multiplia 

H  ai 
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ce  nombre  24  des  permutations  par  le  nombre  y  J 
qui  fuit  immédiatement  après  le  4,0a  aura  12a 
pour  le  nombre  des  permutations  de  j  lettres  ,  le¬ 
quel  étant  multiplié  par  le  nombre  fuivant  6 ,  ou 
aura  720  pour  le  nombre  des  permutations  de  6 
lettres  ,  lequel  étant  multiplié  par  le  nombre  fui¬ 
vant  7  ,  le  produit  y  040  fera  le  nombre  des  per¬ 
mutations  de  7  lettres  ,  Sc  ainfî  de  fuite. 


QUESTION  L 


D'Où  il  fuit  que  fi  on  veut  fçavoir  en  com¬ 
bien  de  manières  différentes  fept  perfonnes 
peuvent  fe  ranger  à  table  ,  il  n’y  a  qu’à  multiplier 
les  premiers  nombres  naturels  jufqu’à  fept  de  cette 
forte ,  1  fois  2  fois  3  fois  4  fois  y  fois  6  fois  7.  Le 
produit  3040  fait  voir  que  fept  perfonnes  peu¬ 
vent  être  rangées  à  une  table  en  5040  manières 
différentes. 


QUESTION  IL 


Près  avoir  fait  attention  à  ce  que  Ton  vient 


J~\  de  dire ,  on  n’aura  point  de  peine  à  croire 
que  huit  Enfans  de  Chœur  puiffcnt  tellement  chan¬ 
ger  de  place  au  Chœur  trois  fois  par  jour,  à  Ma¬ 
tines  ,  à  la  Mcffe  Sc  à  Vêpres  ,  qu’ils  feroient  en¬ 
viron  3  7  ans  à  achever  ces  changemens  différens. 
Il  eif  vrai  que  c’eft  une  chofe  furprenante  ;  mais  il 
eft  confiant  que  huit  chofes  peuvent  recevoir  qua¬ 
rante  mille  trois  cens  vingt  changemens  ;  &  com¬ 
me  ils  s’en  feroit  trois  par  jour ,  fi  on  divife  40320 
par  3  ,  on  aura  1  3440  jours,  qui  font  près  de  3  7 
ans ,  pendant  lefquels  il  faudroit  faire  chaque  jour 
îrois  changemens, 
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QUESTION  III. 

ON  connoîtra  par  le  même  moyen  que  les 
huit  mots  de  ce  Vers  fait  à  f  honneur  de  la 
Sainte  Vierge,  peuvent  recevoir  les  mêmes  chah- 

Tôt  tibi  funt  dotes ,  Virgo ,  quoi  Jïdera  Cœlo . 

gemens ,  étant  pris  huit  à  huit ,  û  on  ne  fe  foucie 
pas  d’obferver  la  mefure  du  Vers  :  mais  fi  on  veut 
garder  la  mefure  du  Vers  hexamètre  ,  au  lieu  de 
40  3  2  o  permutations ,  ils  n’en  recevront  que  3  2  y  6v 
C’effà-dire  ,  que  les  mots  de  ce  Vers  pourront 
avoir  327  6  fituations ,  6c  conferver  dans  chacune 
de  ces  htuations  la  mefure  du  V ers  hexamètre. 

QUESTION  IV. 

LEs  douze  Apôtres  ayant  difputé  qui  d’entr’eux 
feroit  le  premier  ,  Jefas-Chrid  leur  déclara 
que  celui  qui  voudroit  être  le  premier  feroit  le 
dernier ,  Sc  que  le  dernier  deviendroit  le  premier. 
Suppofons  qu’après  cette  leçon  d’humilité  chacun 
voulût  céder  la  première  place ,  la  fécondé  Sc  la 
troifiéme  place  à  fon  compagnon ,  6c  qu’ainfi  ils 
euffent  réfolu  de  ne  demeurer  jamais  enfemble  dans 
une  même  difpofition ,  on  demande  en  combien  de 
manières  ils  auroient  pu  changer  de  place ,  en  forte 
qu’ils  ne  fe  fuffent  jamais  rencontrez  les  uns  à  l’é¬ 
gard  des  autres  dans  la  même  fîtuation.  Réponfe .  Ils 
auroient  pu  changer  en  quatre  cens  foixante  dix- 
neuf  millions  mille  fîx  cens  manières  différentes. 

Si  l’on  fuppofe  que  les  onze  Apôtres  euffent 
toujours  obfervé  de  laiffer  la  première  place  à  faint 
Pierre  >  ils  auroient  pu  changer  de  place  en  trente- 

H  iiij 
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neuf  millons  neuf  cens  feize  mille  huit  cens  ïü&4 
nier  es  différentes. 

QUESTION  V. 

MAis  ce  qui  paroîtra  encore  bien  plus  furpre-* 
nant ,  c’efi:  le  calcul  énorme  qu’on  va  faire 
pour  les  différens  changemens  qui  arriveroient  à 
Z24.  noms  qui  ne  rempliroient  que  deux  lignes ,  fup- 
pofant  qu’on  pût  écrire  1 440  lignes  en  chaque  feuil¬ 
le  de  papier,  ou  bien  720  fois  ces  2  4  noms  ,  de  que 
.chaque  rame  de  papier  fut  tellement  batue  ,  qu’elle 
n’eût  qu’un  pouce  d’épaiffeur,  je  dis  qu’il  faudroit 
^beaucoup  plus  de  rames  de  papier  pour  écrire  tous  les 
changemens  de  ces  24  noms, qu’il  n’en  pouroit  con¬ 
tenir  depuis  le  centre  de  la  terre  jufqu’au  firmament, 
en  les  mettant  les  unes  fur  les  autres.  Car  fuppofant 
qu’il  y  a  2  8 , 8  62 , 6 40 , 000 , 000  de  pouces  du 
centre  de  la  terre  aux  étoiles, il  faudroit  1,7  5  1,245', 
5  60,  3  64,  y  y  3,  p 42  rames  de  papier  de  plus  ponr 
écrire  les  620 44840173  3239435)3  60000 
changemens  que  peuvent  recevoir  ces  24  noms.  Par¬ 
ce  que  chaque  rame  de  papier  contenant  500  feuil¬ 
les,  Sc  chaque  feuille  720  changemens,  chaque  rame 
de  papier  contiendroit  3^0000  de  ces  change- 
mens.  Or  divifant  les  24  nombres  62  o  ,  dcc.  par 
celui  que  contiendroit  chaque  rame ,  il  vient  1  , 
,751,  dcc.  qui  efl:  un  nombre  de  pouces  plus  grand 
que  celui  qu’il  y  a  depuis  le  centre  de  la  terre  juf¬ 
qu’au  firmament. 

On  voit  aifément  qu’il  eft  impofiîble  d’écrire 
toutes  les  permutations  de  ces  2  4  noms  :  car  tous  les 
Princes  du  monde  ne  pourroient  payer  le  papier , 
quand  la  rame  ne  coûteroit  que  20  fols,  de  centmil- 
Jê  Scribes feroient  33  6,047,223,141  ans  à  écrire 
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toutçsles  permutations  de  ces  24  noms ,  quand  ils 
écriroient  chacun  une  rame  par  femaine  ,  &  tra-* 
vailleroicnt  nuit  8c  jour  ;  en  forte  que  chaque  per- 
fonne  remplît  7 1  feuilles  par  jour ,  qui  îeroient 
cinq  millions  deux  cens  mille  rames  par  an* 
Suppofons  encore  qu’on  voulût  donner  à  chacun 
de  ces  Scribes  deux  cens  livres  par  an  ,  ce  feroit 
vingt  millions  par  an  ,  outre  les  cinq  millions 
deux  cens  mille  livres  pour  le  papier.  Comme 
il  faudroit  continuer  cette  dépenfe  pendant 
3  3  <5,047, 223,141  ans,  elle  fe  monteroit  à  la  fom- 
me  de  fîx  cens  nonante-fîx  quintillons ,  fîx  cens  fept 
quadrillons  ,  fîx  cens  vingt  trdlons  ,  deux  cens 
trente-un  bilions  ,  cinq  cens  trente-deux  millions 
de  livres. 

L’imagination  fe  perd  dans  ces  fortes  de  fuppu- 
tations  ,  qui  cependant  font  très-vraies  ,  puifqu’- 
elles  font  fondées  fur  les  principes  certains  de 
Y  Arithmétique. 

QUESTION  VI. 

ON  veut  fçavoir  combien  de  permutations 
peuvent  recevoir  les  quatre  quarreaux  *  A , 
B  ,  C  ,  D  ,  mipartis  de  deux  couleurs  par  la  dia¬ 
gonale  ,  pris  un  à  un  ,  deux  à  deux ,  trois  à  trois  * 
8c  quatre  à  quatre.  Pour  y  procéder  avec  ordre  on 
cherchera  toutes  les  combmaifons  de  ces  quatre 
quarreaux ,  qu’on  a  trouvé  être  A ,  B  ,  C  ,  D  ,  pris 
un  à  un  ,  AB ,  AC ,  AD ,  BC ,  BD  ,  CD  ,  pris 
deux  à  deux  ,  ABC  ,  ABD ,  ACD,  BCD,  pris 
trois  à  trois ,  8c  AB  CD  ,  pris  quatre  à  quatre. 
Il  faut  enfuite  chercher  combien  peuvent  recevoir 
de  permutations  ces  quarreaux  fuivant  les  quatre 
différentes  combinaifons  qu  on  vient  de  voir, 
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Les  quatre  premières  combinaifons  des  quarreaux 
A  ?  B  ,  C  3  D ,  pris  un  à  un ,  ne  donnent  point 
d’autres  permutations  ;  les  fix  conbinaifons  Vi¬ 
vantes  des  quarreaux  AB  ,  A  C  ,  Si  c.  pris  deux  à 
deux  ,  en  donnent  chacune  deu xyart.  III .  &  queft . 
h  Ce  qui  fait  1 2  permutations.  Les  quatre  com¬ 
binaifons  des  quarreaux  ABC  ,  &c.  pris  trois  à 
trois  ,  donnent  chacune  fix  permutations,  art .  III. 
ce  qui  fait  24  permutations.  Enfin  la  feule  com- 
binaifon  des  quarreaux  A  B  C  D  pris  quatre  à 
quatre,  donne  encore  24  permutations,  étrt.  III. 
Si  F  on  ajoute  toutes  ces  permutations  4 ,  12,24, 
24,  elles  feront  la  fomme  de  64.  C’eft-à-dire ,  que 
quatre  quarreaux  A  B  C  D ,  pris  un  à  un  deux  à 
deux ,  trois  à  trois ,  &  quatre  à  quatre  ,  peuvent 
être  changez  en  foixante-quatre  manières  diffé¬ 
rentes. 

QUESTION  VIL 

SI  on  veut  que  ces  quarreaux  foient  pris  deux 
à  deux ,  Si  que  chacun  foit  répété ,  il  eft  aifé 
de  connoître  qu’il  y  aura  feize  permutations.  Car 
par  l’article  IL  ou  III.  des  Combinaifons  on  trou¬ 
ve  que  2  en  quatre  peut  être  combiné  fix  fois  ;  Sc 
par  l’article  II.  Sc  queftion  I.  des  Permutations  , 
on  fçait  que  2  chofes  ne  peuvent  recevoir  que  2 
changemens  ;  ainfi  ces  fix  combinaifons  donneront 
il  2  permutations,  aufquels  fi  l’on  joint  les  quatre 
AA,  BB ,  CC  ,  DD  de  chaque  quarreau  répété  3 
on  aura  feize  Permutations. 

R  E  M  AR  QJÜ  E. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  des  Combinaifons  join¬ 
tes  aux  Permutations;  fait  entrevoir  que  quatre 
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quarreaux  peuvent  fournir  des  compartimens  ôc 
des  defleins  à  l’infini.  C’efl:  ce  qu’a  heureufement 
exécuté  le  Pere  Douât  dans  un  Traité  très-curieux 
qu’il  vient  de  faire  paroître  *  fur  un  Mémoire  que 
le  Pere  Sebaflien  Truchçt  préfenta  à  l’Académie 
Royale  des  Sciences  en  1 704.  On  y  verra  que  ces 
quatre  quarreaux  pris  quatre  à  quatre  ,  répétez  ôc 
permutez  ,  forment  2y6  figures  différentes.  On 
verra  avec  étonnement  qu’en  prenant  ces  2y6  £b 
gures  deux  à  deux ,  trois  à  trois ,  ôc  ainfi  de  fuite 
jufqu’à  2  y  6,  on  peut  trouver  un  nombre  prodigieux 
de  compartimens ,  dont  les  defleins  feront  tous  dif- 
férens.  On  pourra  s’exercer  foi-même  en  faifant 
des  quarreaux  de  cartons  mipartis  de  deux  cou¬ 
leurs  par  la  diagonale ,  ôc  les  difpofant  en  toutes 
les  façons  qu’on  imaginera. 

Cet  Ouvrage  n’eft  pas  feulement  curieux ,  il  efl 
encore  très-utile  ,  particuliérement  aux  Archite¬ 
ctes  ,  qui  y  trouveront  une  fource  intariflable 
pour  le  Carrelage. 


Des  Partis  du  Jeu% 


ON  appelle  Parti  en  matière  du  Jeu ,  la  jufle 
diftribution ,  ou  le  réglement  de  ce  qui  doit 
appartenir  à  plufieurs  Joueurs  de  l’argent  qui  efl: 
au  Jeu,  ôc  qu’ils  jouent  en  un  certain  nombre  de 
parties  ,  proportionnellement  à  ce  que  chacun  a 
droit  d’eîperer  de  la  fortune  par  le  nombre  des 
parties  qui  lui  manquent  pour  achever. 

On  fuppofe  que  deux  Joueurs  ont  mis  chacun 
40  pifloles  au  Jeu.  Dans  ce  cas  cet  argent  ne  leur 
appartient  plus  ,  parce  qu’en  le  mettant  au  Jeu  ils 
en  ont  quitté  la  propriété.  Mais  en  revanche  ils 
ont  le  droit  d’attendre  ce  que  le  hazard  peut  leur 
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en  donner ,  fuivant  les  conditions  dont  ils  font 
convenus  avant  que  de  jouer.  On  fuppofe  encore 
qu’ils  jouent  80  pifloles  en  trois  parties  ,  que  le 
premier  ait  une  partie  ,  &  que  le  fécond  n’en  ait 
point ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  manque  deux  parties  au 
premier  pour  gagner ,  &  trois  au  fécond.  Enfin  fi 
les  Joueurs  veulent  fe  féparer  en  renonçant  à  l’at¬ 
tente  du  hazard  ,  pour  rentrer  chacun  dans  la 
propriété  de  quelque  chofe ,  le  premier  à  raifon 
des  2  parties  qui  lui  manquent ,  8c  le  fécond  à 
raifon  des  g  parties  qu’il  lui  faut  pour  gagner  tout 
l’argent  ,  on  demande  quelle  efl:  la  portion  que 
chacun  des  Joueurs  doit  retirer  de  l’argent  qu’ils 
ont  mis  au  Jeu.  On  peut  trouver  cette  portion 
ou  ce  parti  par  le  moyen  du  Triangle  Arithmé¬ 
tique  ,  en  cette  forte. 

Parce  que  nous  avons  fuppofé  qu’il  manque  au 
premier  Joueur  2  parties,  &  g  au  fécond  pour 
gagner ,  8c  que  la  fomme  des  deux  nombres  2  8c 
g  efl:  J  ,  il  faut  prendre  dans  la  j  la  diagonale  du 
Triangle  Arithmétique ,  la  fomme  £  des  deux  pre¬ 
miers  nombres  1 , 4 ,  à  caufe  des  deux  parties 
qui  manquent  au  premier  Joueur ,  8c  la  fomme 
11  des  g  autres  6 ,  4,  1  ,à  caufe  des  trois 
parties  qui  manquent  au  fécond  Joueur  ,  8c  ces 
deux  dernieres  fommes  11  ,  donneront  la  raifon 
réciproque  des  deux  partis  qu’on  cherche  ;  de 
forte  que  le  parti  de  celui  à  qui  il  ne  manque  que 
a  parties  efl:  au  parti  de  celui  à  qui  il  en  manque 
3  ,  comme  1 1  efl  à  f. 

Mais  pour  déterminer  ces  deux  partis ,  c’eft-à- 
dire  ,  pour  afligner  à  chacun  la  part  des  8  o  piftoles 
qui  font  au  Jeu  5  à  raifon  des  avantages  qu’il  a  ,  il 
faut  divifer  ce  nombre  8  o  en  deux  parties  propor¬ 
tionnelles  aux  deux  termes  1 1 ,  5  1  ce  qui  fe  fera  en* 


Problèmes  d’Arïhtmetjque.  Vsy' 
multipliant  féparément  par  ces  deux  termes  1 1  ,  Planche  il 
5  ,  le  nombre  80  des  piftoles  qui  font  au  Jeu  ,  8c  Fl£*  ls 
divifant  chacun  des  deux  produits  880  ,  400,  par 
la  Tomme  1 6  des  deux  mêmes  termes  1 1  ,  y  ,  on 
aura  y  y  pour  le  nombre  des  piftoles  que  doit  em¬ 
porter  le  premier  Joueur  qui  a  une  partie  ,8c  2  y 
pour  le  nombre  des  piftoles  que  doit  prendre  le  fé¬ 
cond  Joueur  qui  n’a  point  de  partie. 

Pareillement  s’il  manque  1  partie  au  premier 
Joueur ,  8c  2  au  fécond  pour  gagner,  on  ajoûtera 
enfemble  ces  deux  nombres  de  parties  1  ,  2 , 8c 
parce  que  leur  fomme  eft  3  ,  on  prendra  dans  la 
troisième  diagonale  du  Triangle  Arithmétique  le 
feul  8c  premier  nombre  1  ,  8c  la  fomme  3  des  deux 
autres  2,-1  :  ces  deux  nombres  1,3,  font  con- 
jioître  que  le  parti  du  premier  Joueur  eft  au  parti 
du  fécond  ,  comme  3  eft  à  1 .  Et  parce  que  la  fom¬ 
me  de  ces  deux  termes  1 ,  3  ,  eft  4 ,  il  s’enfuit 

que  le  premier  Joueur  doit  avoir  les  -  des  8  o  pif* 
tôles  qui  font  au  Jeu,  8c  le  fécond  feulement 
-.  Par  conséquent  il  appartient  60  piftoles  au  pre¬ 
mier  Joueur,  8c  20  au  fécond,  dans  la  fuppofltion 
que  nous  avons  faite  ,  qu’ils  veulent  fe  féparer  fans 
continuer  le  Jeu. 

Par-la  vous  voyez  que  fi  le  Jeu  eft  dans  cet  état , 
qu’il  manque  au  premier  Joueur  une  partie,  8c  au 
fécond  deux  parties  pour  achever  ,  le  premier 
J oueur  pourroit  parier  au  pair  3  contre  1 . 

On  peut  réfoudre  ces  fortes  de  queftions  fans  le 
fecours  du  Triangle  Arithmétique  ,  en  cette  forte. 

Puifqu’il  manque  au  premier  Joueur  une  partie  Cas* 
pour  achever ,  8c  qu’il  en  manque  deux  au  fécond , 
æn  confiderera  que  fi  les  Joueurs  çontinuoient  de 
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jouer,  8c  que  le  fécond  gagnât  une  partie ,  il  lui  man- 
queroit  comme  au  premier  une  partie  pour  achever , 
8c  que  dans  ce  cas  les  deux  Joueurs  ayant  des  hazards 
égaux  ,  leurs  partis  feroient  auflî  égaux  par  cette  ré¬ 
glé  générale, qui  porte, que  le  parti  du  premier  Joueur 
eft  au  parti  du  fécond ,  en  même  raifon  que  le  nom¬ 
bre  des  hazards  qui  peuvent  faire  gagner  le  premier, 
au  nombre  des  hazards  qui  peuvent  faire  gagner  le 
fécond.  Ainfi  dans  cette  fuppofition  le  parti  de 
chacun  feroit  la  moitié  de  f  argent  qui  eft  au  Jeu. 

Il  eft  donc  certain ,  que  fi  le  premier  gagne  la 
partie  qui  fe  va  jouer  ,  tout  l’argent  qui  eft  au  Jeu 
lui  appartiendra ,  8c  que  s’il  la  perd  ,  il  ne  lui  en 
appartiendra  que  la  moitié.  C’eft  pourquoi  s’ils 
veulent  fe  féparer  fans  jouer  cette  partie ,  le  pre¬ 
mier  doit  avoir  la  moitié  de  l’argent  qui  eft  au  Jeu, 
8c  encore  la  moitié  de  la  moitié  du  même  argent, 

e’eft-à-dire ,  qu’il  doit  avoir  les  -de  cet  argent» 

Le  refte  ~  appartiendra  au  fécond.  Car  il  [eft  évi¬ 
dent  que  fi  un  Joueur  prétend  une  certaine  fom- 
me  en  cas  de  gain,  <Scune  femme  moindre  en  cas 
de  perte  ,  le  fort  étant  égal ,  fon  parti  eft  que  fans 
jouer  ,  il  lui  appartient  la  moitié  de  ces  deux  fom- 
mes  prifes  enfemble. 

Cas.  Ce  premier  cas  fervira  à  réfoudre  le  fuivant  ; 
qui  fuppofe  qu’il  manque  au  premier  Joueur  une 
partie  pour  achever ,  8c  au  fécond  trois  parties. 
Car  fi  le  premier  gagne  une  partie ,  il  doit  empor¬ 
ter  les  80  piftoles  qui  font  au  Jeu  ,  8c  s’il  perd  une 
partie,  en  forte  qu’il  n’en  faille  plus  que  deux  au 
fécond  pour  achever ,  il  appartiendra  au  premier 

les  -  de  l’argent  ?  par  U  1  Cas.  Ainfi  eu  cas  dt 

''4  — ' 
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gain  ,  le  premier  emportera  tout  l’argent  ?  Sc  en 
cas  de  perte  ,  il  ne  lui  en  appartiendra  que  les 

-L.  C’efl  pourquoi  en  cas  de  parti,  il  ne  lui  en  doit 
appartenir  que  la  moitié  de  ces  deux  fommes  prifes 
enfemble ,  c’efl-à-dire ,  7  ,  ou  70  pifloles.  Le  refie 

•L,  ou  10  pifloles  appartiendront  au  fécond. 

Ce  fécond  cas  fervira  de  la  même  façon  à  réfou-  3.  Cas} 
dre  le  fuivant,  qui  fuppofe  qu’il  manque  deux  par¬ 
ties  au  premier  Joueur  pour  achever ,  &  trois  au 
fécond.  Car  fi  le  premier  gagne  une  partie ,  il  doit 

avoir  les  7-  de  l’argent  qui  effc  au  Jeu  ,  par  le  2 ,  cas , 

Sc  s’il  perd  une  partie  ,  en  forte  qu’il  n’en  faille 
plus  que  deux  au  fécond  pour  gagner ,  fçavoir  , 
autant  qu’il  en  manque  au  premier  ,  chacun  doit 
avoit  pour  fon  parti  la  moitié  de  l’argent  qui  efl 
au  Jeu.  C’efl  pourquoi  en  cas  de  gain,  le  premier 

emportera^  de  l’argent  qui  efl  au  Jeu ,  Sc  ~  en  cas  de 

:  perte ,  Sc  ainfî  en  cas  de  parti  il  ne  lui  doit  apparte¬ 
nir  que  la  moitié  de  ces  deux  fommes  prifes  en- 

1  femble ,  c’efl-à-dire ,  3  ou  5  J  pifloles.  Le  refte 

j  *L ,  ou  2  5  pifloles  appartiendront  au  fécond. 

Le  fécond  cas  fervira  encore  à  réfoudre  ce  qua-  ^  çag 
1  triéme  ,  qui  fuppofe  qu’il  manque  au  premier 
.  J oueur  une  partie  pour  achever  ,  Sc  quatre  au  fé¬ 
cond.  Car  fi  le  premier  gagne  une  partie  ,  il  rem¬ 
portera  les  80  pifloles  qui  font  au  Jeu  ,  Sc  s’il  en 
j  perd  une  ,  en  forte  qu’il  n’en  faille  plus  que  trois 
au  fécond  pour  achever ,  il  appartiendra  au  pre¬ 
mier  les  ^  de  tout  l’argent ,  par  le  2 .  cas .  Amfî 
jpuifqu’en  cas.  de  gain>  le  premier  doit  emporter 
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tout  l’argent ,  ôc  qu’en  cas  de  perte  il  n’en  doit 
emporter  que  les  £  ;  en  cas  de  parti  il  ne  lui  doit 

appartenir  que  la  moitié  de  ces  deux  fommesprifes 
enfemble ,  c’eft-à-dire ,  ~ ,  ou  7  J  piftoles.  Le  refte 

*- ,  ou  7  piftoles ,  appartiendront  au  fécond. 

Cas.  Qe  quatrième  cas  3c  le  troifiéme  ferviront  de  la 
même  façon  à  réfoudre  le  fuivant,  qui  fuppofe 
qu’il  manque  deux  parties  au  premier  Joueur  pour 
achever,  3c  quatre  au  fécond.  Car  fi  le  premier 
gagne  une  partie,  en  forte  qu’il  ne  lui  en  manque 
plus  qu’une  pour  achever,  il  doit  remporter  les 

~  de  l’argent  qui  eft  au  Jeu,  par  le  4.  Cas ,  3c 

s’il  en  perd  une ,  en  forte  qu’il  n’en  manque  plus 
que  trois  au  fécond,  il  doit  en  remporter  feule¬ 
ment  les  ~  par  le  3 .  Cas .  Ainfi  puifqu’en  cas  de 

gain  le  premier  doit  remporter  les  ~  de  tout  l’ar¬ 
gent  ,  3c  feulement  les  L  en  cas  de  perte ,  il  doit 
en  cas  de  parti  prendre  la  moitié  de  ces  deux 
femmes  prifes  enfemble  ,  c’eft-à-dire ,  ~6 ,  °u  6? 

piftoles.  Le  refte  7;  »  ou  1 7  piftoles  ,  appartien¬ 
dront  au  fécond.  Ainfi  des  autres. 

•  /■ 

Autrement  &  plus  facilement » 

TOus  les  Cas  précédens  ,  3c  tous  les  autres 
infinis  qui  peuvent  arriver  ,  peuvent  enco¬ 
re  fe  réfoudre  autrement  fans  le  fecours  du 
Triangle  Arithmétique ,  3c  plus  facilement  en  cette 
forte. 

Cas •  Pour  refondre  ,  paç  exemple,  le  cinquième  cas 
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où  l’on  fuppofe  qu’il  manque  deux  parties  au  pre- 
mier  Joueur  pour  achever  ,  &  4  au  fécond  ,  de  ibr- 
te  qu’il  leur  manque  enfemble  6  parties  pour  ache¬ 
ver  j  ôtez  1  de  cette  fomme  6  ,  Sc  parce  qu’ürefte 
y  ,  on  fuppofera  ces  cinq  lettres  femblables  aaaa<& 
favorables  au  premier  Joueur,  Sc  pareillement  ce& 
cinq  lettres  femblables  bbbbb  favorables  au  fécond 
Joueur.  On  combinera  enfemble  ces  dix  let¬ 
tres  ,  comme  vous  le  voyez  dans  cette  Table  ,  oui 
des  3  2  combinaifons,  les  26  premières  vers  la  gau¬ 
che  ,  où  fe  rencontre  au  moins  deux  a  ,  feront 
prifes  pour  le  nombre  des  hazards  qui  peuvent 
faire  gagner  le  premier  ,  parce  qu’il  lui  manque 
deux  parties  :  &  les  lix  dernieres  vers  la  droite  p 
où  il  y  a  au  moins  quatre  b  ,  feront  prifes  pour  le 
nombre  des  hazards  qui  peuvent  faire  gagner  fe 
fécond  ,  parce  qu’il  lui  manque  quatre  parues. 


êl  Ct  &  Cb 
aaaab 
aaaba 
aabaa 
abtia* 
baaaa 


j aaabb 
1  aabba 


abbaa 
bbaaa 
aabab 
\  abaab 
haaab 
baaba 
babaa 


aahbb 
abbba 
hbbaa 
\  ababb 
| abbab 

Iababb 
baabb 
babba 
bbaba 
l  bœbab 


abbbb 

bbbba 

babbb 

bbabb 

bbbub 

bbbbb 


1 


Àinfî  le  parti  du  premier  Joueur  fera  âu  paru 
du  fécond  ,  comme  26  cft  à.  6  ,  ou  comme  1  3  eft 
à  3  ,  &c. 

Pareillement  pour  réfoudre  le  troifîeme  Cas,, 
où  l’on  fuppofe  qu’il  manque  deux  parties  au  pre-  * 
mier  Joueur  pour  achever  ,  &  trois  pâmes  au  fe» 

T  oms  /,  J 
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cond  3  de  forte  qu'il  leur  manque  enfemble  j  par* 
îies  pour  achever  ,  ôtez  i  de  cette  fomme  j  ,  8c 
parce  qu’il  refte  4  ,  fùppofez  ces  quatre  lettres 
femblables  aaaa  favorables  au  premier,  8c  ces  qua¬ 
tre  lettres  femblables  bbbb  favorables  au  féconde 
Combinez  enfemble  ces  huit  lettres ,  comme  vous 

le  voyez  dans  cette  Ta¬ 
ble  ,  ou  des  1 6  corn- 
bmaifons  ,  les  1 1  pre¬ 
mières  à  la  gauche  , 
où  il  y  a  au  moins  deux: 
a  ,  feront  prifes  pour 
le  nombre  des  hazards 
qui  peuvent  faire  ga¬ 
gner  le  premier  ,  parce  qu’il  lui  manque  deux  par¬ 
ties  :  8c  les  y  dernier  es  vers  la  droite  ,  où  il  y  a  au 
moins  trois  b  ,  feront  prifes  pour  le  nombre  des 
hazards  qui  peuvent  faire  gagner  le  fécond ,  parce 
qu’il  lui  manque  trois  parties.  Ainfi  le  parti  du 
premier  Joueur  eft  au  parti  du  fécond  ,  comme  1 1 
eft  à  5  ,  &c. 

Enfin  pour  réfoudre  le  quatrième  Cas  ,  où 
Cas»  fon  a  fuppofé  qu’il  manquoit  au  premier  Joueur 
une  partie  pour  achever  ,  8c  quatre  au  fécond  ,  il 
vient  la  même  fomme  y  des  parties  qui  manquent 
enfemble  à  ces  deux  Joueurs  ,  on  fe  fervira  des 
I  6  combinaifons  precedentes  ,  entre  lefquelles  on 
en  trouvera  1  y  ,  où  il  y  a  au  moins  une  lettre  a  , 
parce  qu’il  manque  au  premier  Joueur  une  partie  , 
pour  le  nombre  des  hazards  qui  le  peuvent  faire 
gagner ,  8c  feulement  une  ,  où  il  y  a  quatre  b ,  par¬ 
ce  qu’il  manque  au  fécond  Joueur  quatre  parties  , 
pour  un  feuî  hazard  qui  le  peut  faire  gagner  ;  de 
forte  que  le  parti  du  même  Joueur  eft  au  parti  du 
fécond  3  comme  15  eft  à  1 .  Ainli  des  autres. 
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Du  Jeu  des  De&, 


POur  fçavoir  entre  deux  Joueurs  Y  avantage 
que  peut  avoir  celui  qui  entreprend  d’amener  * 
par  exemple  ,  6  avec  un  Dé  en  un  certain  nombre 
de  coups  &  premièrement  au  premier  coup  ,  on 
confiderera  que  le  parti  à  l’entreprendre  du  pre~ 
mier  coup  eft  de  1  contre  5  ,  parce  que  celui  qui 
tient  le  Dé  ,  n’a  qu’un  hazard  pour  gagner  *  Sc 
qu’il  en  a  cinq  pour  ne  rien  gagner.  Par  conféquent 
pour  l’entreprendre  en  un  feul  coup  ,  il  ne  doit 
mettre  que  1  contre  5  ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  parier  1  contre  5.  Ce  qui  fait  voir  que 
d’entreprendre  d’amener  6  avec  un  Dé  en  un  coup  * 
il  y  a  defavantage. 

Pour  entreprendre  d’amener  6  en  deux  coups 
avec  un  Dé ,  on  confiderera  que  c’eft  la  même  ' 
chofe  que  d’entreprendre  en  jettant  deux  Dez  à  la 
fois  d’en  trouver  un  marqué  6.  Alors  celui  qui 
dent  le  Dé  ,  n’a  que  î  1  hazards  pour  gagner  : 
car  il  peut  amener  6  avec  le  premier  Dé  ,  Sc  1  „ 
a  ,  3 , 4  ,  j  ,  avec  le  fécond  :  ou  bien  6  avec  le  fé¬ 
cond  Dé  ,  &  1 ,  2  ,  3,4,5  ,  avec  le  premier  :  ou 
bien  encore  6  avec  chaque  Dé.  Mais  il  y  a  2  5  hat 


ï ,  I 

2  3  I 

3>  1 

4,  I 

I  ,  2 

2  ,  2 

3  >  2 

4,  2 

1  ’  3 

2,3 

3  >  3 

4?  3 

1,4 

2,  4 

3  >  4 

4>  4 
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J  >  3 
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zards  pour  ne  rien  gagner  ,  comme  vous  voyez  leu 
D’où  il  eft  aifé  de  conclure  ,  que  celui  qui  entre- 
prend  en  deux  coups  d’amener  6  avec  un  Dé  9 

f  y 
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doit  mettre  que  1 1  contre  2  3  ,  ôc  qu’ainfi  il  y  & 
défavantage  de  l’entreprendre  au  pair. 

Vous  prendrez  garde  que  la  fomme  3  6  de  tous 
les  hazards  1 1  ,  2  3  ,  eft  le  quarré  du  nombre  don* 
né  6 ,  quand  on  entreprend  d’amener  6  en  deux 
coups  avec  un  Dé  :6c  que  le  nombre  2  3  des  ha¬ 
zards  qui  peuvent  empêcher  celui  qui  tient  le  Dé 
de  gagner ,  eft  le  quarré  du  même  nombre  donné 
6  moins  1 ,  c’efbà-dire  ,  de  3.  C’ eft  pourquoi  pour 
trouver  le  nombre  des  hazards  favorables  à  celui 
qui  tient  le  Dé  5  il  n’y  a  qu’à  ôter  1  du  double  I  z 
du  nombre  donné  6 , 6c  le  rcfte  1 1  fera  le  nom¬ 
bre  qu’on  cherche  ;  on  ôtera  ce  refte  1 1  de  3  6 
quarré  du  même  nombre  donné  6  :  ce  fécond 
refte  2  3  qui  fera  toujours  un  nombre  quarré,  fera  le 
nombre  des  hazards  contraires  à  celui  qui  tient 
le  Dé. 

Pour  entreprendre  d’amener  6  en  trois  coups 
avec  un  Dé ,  on  confiderera  pareillement  que  c’efc 
la  même  chofe  que  d’entreprendre  en  jettant  trois 
Dez  à  la  fois  ,  d’en  trouver  un  marqué  6.  Alors  ce¬ 
lui  qui  tiemt  le  Dé  ,  a  p  1  hazards  favorables ,  6c 
123  contraires ,  6c  ainfi  il  ne  doit  mettre  que  9 1 
contre  123,  où  vous  voyez  qu’il  y  a  encore  defa- 
vantage  à  entreprendre  au  pair  d’amener  6  en  trois 
coups  avec  un  Dé. 

Vous  remarquerez  que  la  fomme  21  6  de  tous, 
les  hazards  p  1  ,  I  2  3  ,  eft  le  cube  du  nombre  don¬ 
né  6 ,  quand  on  entreprend  d’amener  6  en  trois 
coups  avec  un  Dé ,  6c  que  le  nombre  123  des  ha¬ 
zards  contraires  à  celui  qui  tient  le  Dé  ,  eft  le  cu¬ 
be  du  même  nombre  donné  6  moins  1  ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  3.  C’eft  pourquoi  pour  trouver  le  noffi-t 
bre  des  hazards  qui  peuvent  faire  gagner  celui  qui 
lient  le  Dé3  il  n’y  a  qu’à  ôter  du  cube  216  du 
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Nombre  donné  6  ,  le  cube  i  2  y  du  même  nombre 
donné  6  moins  1  ,  ou  de  y. 

C’efl  delà  même  façon  qu’on  trouvera  l’avanta¬ 
ge  que  peut  avoir  celui  qui  entreprendroit  en  qua¬ 
tre  coups  d’amener  6  avec  un  Dé.  Car  fî  l’on  ôte 
de  la  quatrième  puiffance  ,  ou  du  quarré-quarré 
1  6  du  nombre  donné  6  ,  le  quarré-quarré  62  f 

du  même  nombre  donné  6  moins  1  ,  ou  de  y  9 
le  relie  donnera  <5 7  1  bazar ds  favorables  à  celui  qui 
tient  le  Dé  :  &  le  plus  petit  quarré-quarré  précé¬ 
dent  62  y  ,  fera  le  nombre  des  hazards  contraires  à 
celui  qui  tient  le  Dé.  Où  vous  voyez  que  celui 
qui  entreprend  en  quatre  coups  d’amener  6  avec  un 
Dé,  peut  mettre  671  contre  62 y  ,  ôc  qu’ainfi  il  y  a 
avantage  à  l’entreprendre  au  pair. 

L’avantage  fera  plus  grand  à  entreprendre  d’ame¬ 
ner  6  en  cinq  coups  avec  un  Dé  ,  comme  on  le 
connoîtra  en  ôtant  de  la  cinquième  puifTance ,  ou 
furfolidç  777 6  du  nombre  donné  6  ,  le  furfolide 
3  1  2  y  du  même  nombre  donné  6  moins  1  ,  ou  de 
y.  Car  le  relie  46)"  1  fera  le  nombre  des  hazards 
favorables  à  celui  qui  tient  le  Dé ,  ôc  le  plus  petit 
furfolide  précédent  3127  fera  le  nombre  des  ha¬ 
zards  contraires  à  celui  qui  tient  le  Dé.  Où  l’on 
voit  que  celui  qui  entreprend  en  cinq  coups  d’a¬ 
mener  6  avec  un  Dé,  peut  mettre  4671  contre 
3  1  2  y  ,  ôc  qu’ainii  il  y  a  de  l’avantage  à  l’entrepren¬ 
dre  au  pair. 

Si  vous  voulez  fçavoir  le  parti  de  celui  qui  vou¬ 
dront  entreprendre  d’amener  en  un  coup  avec  deux 
ou  plufîçurs  Dez  une  Rafle  déterminée ,  par  exem- 
,  .pie,  Terne  ,  vous  confklererez  que  s’il  l’entrepre- 
noit  avec  deux  Dez  ,  il  n’auroit  qu’un  hazard  pour 
gagner  ôc  3  y  pour  perdre  :  parce  que  deux  Dez 
peuvent  fc  combiner  en  3  6  façons  différentes ,  c’cfT 

I  iij 
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à-dire  ,  que  leurs  faces  qui  font  au  nombre  de  6  £ 
peuvent  avoir  3  6  aflietes  différentes  ,  comme  vous 
le  voyez  dans  cette  Table  5  ce  nombre  3  6  étant  le 
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tjuarré  du  nombre  6  des  faces  des  deux  dez.  Sût 
y  avpit  trois  Dez  au  lieu  de  3  6  quarré  de  6 ,  oa 
auroit  le  cube  216  pour  le  nombre  des  combinai- 
fons  entre  trois  Dez  ;  St  s’il  y  avoit  quatre  Dez  , 
on  auroit  le  quarré-quaçré  1296  du  même  nom¬ 
bre  6  ,  pour  le  nombre  des  combinaifpns  entra 
quatre  Dez  ,  ôc  ainfi  de  fuite. 

B5  où  il  fuit  qu’on,  ne  doit  mettre  que  1  contré 
g  3  ,  pour  faire  une  Rafle  déterminée  avec  deux 
Dez  en  un  coup»  On  connoîtra  par  un  femblable. 
îaifonnement  ,  qu’on  ne  doit  mettre  que  3  contre. 
2 1  3  ?  pour  faire  une  Rafle  déterminée  avec  trois 
Dez  en  un  coup*  &  6  contre  x  25x0  ,  ou  1  contre 
-21  3  avec  quatre  Dez ,  &  ainfi  de  fuite  :  parce  que, 
des  216  hazards  qui  fe  trouvent  entre  trois  Dez  * 
il  y  en  a  3  pour  celui  qui  tient  le  Dé  ,  puifque. 
trois  chofes  fe  peuvent  combiner  deux  à  deux 
en  trois  façons  ,  8c  par  conféquent  213  contraires 
à  celui  qui  tient  le  Dé  :  Sc  que  des  1 25)  6  hazards 
qui  fetrouvent  entre  quatre  Dez ,  il  y  en  a  fix  qui 
font  favorables  à  celui  qui  tient  le  Dé  ,  puifque 
quatre  chofes  fe  combinent  deux  à  deux  en  fix 
façons,  &  par  conféquent  125x0  contraires  à  celui, 
qui  tient  le  Dé® 
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Mais  fi  vous  voulez  fçavoir  le  parti  de  celui 
qui  entreprendrait  de  faire  une  Rafle  quelconque 
du  premier  coup  avec  deux  ou  plufieurs  Dez ,  il  ne 
fera  pas  difficile  de  connoître  qu’il  doit.. mettre  6 
contre  3  o ,  ou  1  contre  y  avec  deux  Dez;pàrce  que 
fi  des  3  6  hazards  qui  fe  trouvent  entre  deux  Dez  9 
on  ôte  6  hazards  qui  peuvent  produire  une  Rafle  , 
il  refle  3  o.  On  connoîtra  auflî  aifément  qu’avec 
trois  Dez  il  peut  mettre  1  8  contre  15)8  ,  ou  1  con¬ 
tre  1 1  :  parce  que  fi  des  216  hazards  qui  fe  ren¬ 
contrent  entre  trois  Dez  ,  on  ôte  ï  8  hazards  qui. 
peuvent  produire  une  Rafle  ,  il  refle  ip  8  ,  ôcc» 


PROBLEME  XIV.. 

.  • 

Tlujïeurs  Dez,  étant  jettes  ,  trouver  le  nombre  des 
-points  qui  en  proviennent  après  quelques 

opérations . 


SI  quelqu’un  a  jette  fur  une  table  ,  par  exemple  ÿ 
trois  Dez  ,  que  nous  appellerons  A ,  B  ,  C  5 
dites-lui  d’ajoûter  tous  les  points  de  defius  ,.  de. 
ceux  de  deiTous  de  deux  Dez  feulement  tels  qu’on 
voudra ,  comme  des  deux  derniers  B  ,  C  ,  puis  de 
mettre  à  part  le  troifiéme  A ,  fans  en  changer  FaL 
.fiete.  Dites-lui  enfuite  de  jetter  de  nouveau  les  deux 
mêmes  Dez  B ,  C ,  d’ajouter  à  la  fomme  précédente 
tous  les  points  de  defius, de  ceux  de  deflbus  de  l’un  de 
ces  Dez, comme  du  fécond  C, pour  avoir  une  fécon¬ 
dé  fomme,  8c  de  mettre  à  part  le  premier  B,  proche 
du  précédent  A ,  fans  en  changer  l’aflîete.  Enfin 
faites-lui  jetter  le  dernier  Dé  C  ,  8c  dites-lui  d’a¬ 
joûter  à  la  fécondé  fomme  précédente  le  nombre  des 
points  de  defius  ,  pour  avoir  une  troifiéme  fomme  , 
que  vous  trouverez  en  cette  forte.  Le  troifiéme 
Hé  C  ,  ayant  été  mis  près  des  deux  autres ,  fans 

1.  iüj 
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en  changer  la  fituation ,  approchez-vous  de  îa 
table ,  comptez  tous  les  points  qui  fe  trouveront 
au-deflus  de  ces  trois  Dez  ,  ajoutez  à  leur  fomme 
autant  de  fois  7 ,  qu’il  y  a  de  Dez ,  comme  ici 
trois  fois  7  ,  ou  2 1  3  (  ce  nombre  7  étant  le  nom¬ 
bre  des  points  des  deux  faces  oppofées  d’un  Dé  » 
quand  il  eft  bien  fait  ;  )  la  fomme  fera  celle  qu’on 
cherche. 

Suppofons  qu’ayant  jette  pour  la  première  fois 
les  trois  Dez  A ,  B ,  C ,  il  foit  venu  en  deffus  ces 
trois  points  1 , 4 ,  y  ,  8c  ayant  mis ,  par  exemple  , 
le  premier  1  à  part ,  faites  ajouter  à  ces  trois  points 
I  ,  4 ,  y  ,  les  deux  3  ,  2 ,  qui  fe  trouvent  au-deffous 
des  deux  autres  3  dont  les  points  de  deflus  font  4  , 
y  .  pour  avoir  la  première  fomme  iy.  Suppofons 
maintenant ,  que  les  deux  memes  Dez  étant  jettes 
al  vienne  en  deflus  ces  deux  points  3,6,  celui  qui 
a  3  ayant  été  mis  à  part  près  de  celui  qui  avoit  1  , 
-faites  ajouter  ces  deux  points  3  ,  6  ?  8c  encore  1 , 
çjui  fe  trouve  au-deflbus  du  troifiémeDé  refiant, 
qui  a  6  au-deflus  ;  la  fomme  1  o  étant  ajoutée  à  1  y 
première  fomme  trouvée  5  on  aura  cette  fécondé 
fomme  2y.  Suppofons  enfin  que  ce  troifiéme  Dé 
«tant  jetté  feul  une  troifléme  fois  5  il  vienne  6  en 
deflus ,  vous  ferez  mettre  ce  D  é  avec  les  autres  , 
fans  le  changer  ,  8c  ajoûter  le  6  à  la  fécondé  fom¬ 
me  2  y  ,  pour  avoir  cette  troifiéme  fomme  3  1  .‘vous 
devinerez  cette  derniere  fomme  en  ajoûtant  2 1  à 
îa  fomme  î  O  des  points  1,  3 , 6  ,  qui  fe  trouvent 
au-deflus  des  trois  Dez  reftans ,  dont  vous  vous 
-ferez  approché  pour  connoître  cette  fomme  1  o  dç 
leurs  points  1  5  3  3  5. 

R  E  M  A  R  E  $, 

Çc  Problème  peut  fe  péfoudre  avec  plus  de  trois 
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toez  ,  il  ne  faut  qu’obferver  combien  de  fois  on 
fait  ajoûter  les  points  de  deux  faces  oppofées  d’un 
Dé,  &  retenir  -  autant  de  fois  7  pour  les  ajoûter, 
après  que  le  dernier  Dé  aura  été  jetté ,  à  la  fomme 
des  faces  du  delïus  de  tous  les  Dez  qu’on  aura 
fait  mettre  à  part.  Si  l’on  avoit  jetté  quatre  Dez  , 
par  exemple  ,  on  trouveroit  qu’en  faifant  la  même 
chofe  qu’on  vient  de  faire  ,  on  fait  prendre  fix  fois 
les  points  des  deux  faces  oppofées  d’un  Dé ,  8c 
qu’amfi  il  faudroit  ajoûter  6  fois  7  ,  ou  42  à  la 
fomme  des  points  des  faces  de  delïus  des  Dez , 
jdont  on  fe  fer  oit  approché.  De  même  on  trouve- 
roit  que  pour  cinq  Dez ,  on  auroit  fait  prendre  dix 
fois  les  points  des  deux  faces  oppofées  d’un  Dé , 
Sc  que  par  conséquent  il  faudroit  ajoûter  1  o  fois  7 
ou  70  à  la  fomme  des  faces  de  delïus  des  cinq 
Dez  dont  on  fe  feroit  approché.  Ce  fera  la  même 
régie  pour  tel  nombre  de  Dez  qu’on  aura  choift. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  Dez  foient  mar¬ 
qués  ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  en  /forte  que  les 
points  des  deux  faces  oppofées  étant  ajoutés,  faf- 
îent  7.  La  démonftration  de  ce  Problème  n’eft 
fondée  que  fur  cette  ftru&ure  ;  car  toutes  les  fois 
qu’on  fait  prendre  les  points  des  deux  faces  oppo¬ 
fées,  on  eft  alfuré  que  leur  fomme  elt  7.  Donc 
puifqu’avec  trois  Dez  on  fait  prendre  trois  fois 
les  points  de  deux  faces  oppofées  ,  c’eft  la  même 
chofe  que  de  faire  prendre  21.  Par  conféquent 
ajoûtant  21  à  tous  les  autres  points  qu’on  affem- 
ble ,  il  eft  évident  qu’on  a  la  fomme  de  tous  les 
points.  Il  en  eft  de  même  pour  tel  autre  nombre 
çk  Dez  qu’on  aura  fait  jetter. 
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PROBLE  ME  X  V. 

ï)eux  Dez,  étant  jettes,  trouver  les  -points  de 
dejfus  de  chaque  Dé ,  fans  les  voir • 

QUelqu’un  ayant  jetté  deux  Dez  fur  une  ta-*- 
ble ,  faites-lui  ajouter  y  au  double  des  points 
de  deflus  de  Fun  de  ces  deux  Dez  ,  puis  Lui  ayant 
fait  multiplier  la  fomme  par  le  même  nombre  y  , 
dites-lui  d’ajouter  au  produit  le  nombre  des  points 
de  deflus  du  fécond  Dé.  Enfin  ayant  demandé 
cette  fécondé  fomme  ,  ôtez-en  2 y  quarré  du  mê¬ 
me  nombre  y  :  le  refie  fera  un  nombre  compofé 
de  deux  figures  ,  dont  la  première  vers  la  droite  , 
qüi  repréfente  les  dixaines  ,  fera  le  nombre  des 
points  de  deflus  du  premier  Dé,  8c  la  fécondé 
vers  la  gauche  qui  repréfente  les  unités  ,  fera  le 
nombre  des  points  de  deflus  du  fécond  Dé. 

Suppofons  que  le  nombre  des  points  de  deflus 
du  premier  Dé  foit  2 , 8c  que  le  nombre  des  points 
de  deflus  du  fécond  Dé  foit  3.  Si  on  double  2* 
nombre  des  points  de  deflus  du  premier  Dé,  8c. 
qu’au  double  4  on  ajoûte  y  ,  on  aura  9  ,  qui  étant 
multiplié  par  le  même  nombre  y  ,  donnera  4  y  , 
auquel  ajoutant  3  ,  nombre  des  points  de  deflus  du 
fécond  Dé,  on  aura  48  ,  d’où  ôtant  2y  quarré 
du  même  nombre  y  ,  il  refte  23  ,  dont  la  première 
figure  2  ,  montre  le  nombre  des  points  de  deflus  du. 
premier  Dé,  &  Fautre  figure  3  fait  connoître  le 
.nombre  des  points  de  deflus  du  fécond  Dé. 

Autrement . 

Ou  bien  demandez  à  celui  qui  a  jetté  les  deux 
Dez,  combien  font  enfcmblç  les  points  de .  defious.,. 
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&c  de  combien  le  nombre  des  points  de  deiïous  de 
l’un  des  Dez  furpaüe  le  nombre  des  points  de  def- 
fous  de  l’autre  Dé  ;  fi  cet  excès  eft  ,  par  exemple  , 
i  ,  &  que  la  fomme  de  tous  les  points  de  deftous 
foitj?  ,  ajoutez  ces  deux  nombres,  i  ,p,  Sc  ôtez 
i  o  leur  fomme  de  1 4  :  la  moitié  2  du  refte  4  fera 
le  nombre  des  points  de  ddlus  de  l’un  des  deux 
Dez.  Pour  avoir  le  nombre  des  points  de  deflus 
de  l’autre  Dé ,  au  beu  d'ajoûter  l’excès  1  à  la  fo ru¬ 
ine  p  ,  il  le  faut  ôter ,  Sc  ayant  ôté  de  14  le  refte 
8  ,  on  aura  ce  fécond  refte  6 ,  dont  la  moitié  -JJ 
fera  le  nombre  qu’on  cherche. 

Encore  apurement. 

Ou  bien  encore ,  dites  à  celui  qui  a  jette  les  deux! 
Dez  ,  d’ajoûter  les  points  de  deflus  ,  Sc  de  vous 
dire  leur  fomme ,  qui  fera  ,  par  exemple  ,  y.  Dites- 
lui  encore  de  multiplier  le  nombre  des  points  de 
deflus  d’un  Dé  par  le*nombre  des  points  de  def- 
fous  de  l’autre  Dé,  Sc  de  vous  dire  leur  produit  * 
que  nous  iuppoferons  6.  Par  le  moyen  de  ce  pro¬ 
duit  Sc  de  la  fomme  précédente  y  ,  vous  trouve¬ 
rez  le  nombre  des  points  de  deflus  de  chaque  Dé 
en  cette  forte.  Multipliez  la  fomme  y  par  elle- 
même  ,  pour  avoir  fon  quarré  2  y  ,  duquel  vous 
ôterez  24  quadruple  du  produit  6 ,  Sc  il  refte  1  „ 
dont  vous  prendrez  la  racine  quarrée  ,  qui  eft  aufïï 
î  ;  laquelle  étant  ajoûtée  Sc  ôtée  de  la  fomme  pré¬ 
cédente  y  ,  donnera  ces  deux  nombres  6 , 4  ,  dont 
les  moitiés  3,2,  feront  les  nombres  des  points  dç 
deflus  de  chaque  Dé, 
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PROBLEME  XVI. 

'Trois  Dez.  étant  jettes ,  trouver  les  points  de  de  fus 
de  chaque  Dé  fans  les  voir . 

QUelqu’un  ayant  jette  trois  dez  fur  une  ta** 
ble ,  faites-les  ranger  en  ligne  droite  l’un  près 
de  f  autre.  Demandez  la  fomme  des  points  de  defi- 
fous  du  premier  8c  du  fécond  Dé ,  qui  fera ,  par 
exemple,  9  ;  celle  des  points  de  déifions  du  fécond 
ôc  du  troiiîéme  Dé,  que  nous  fuppoferons  y  ;  enfin 
îa  fomme  des  pomts  de  deifious  du  premier  8c  du 
troiiîéme  Dé ,  qui  foit  6.  Par  le  moyen  de  ces 
trois  fommes  ,  ou  nombres  connus  9  ,  J  ,  6  ,  on 
trouvera  le  nombre  des  points  de  deifus  du  pre¬ 
mier  Dé  :  car  en  btant  de  1  ^  fomme  du  premier  8c 
du  troiiîéme  nombre  le  fécond  j  ,  8c  en  ôtant  de 
1 4  le  refie  1  o  ,  on  aura  cet  autre  refte  4  ,  dont  la 
moitié  2  fera  le  nombre  des  points  de  defius  du 
premier  Dé.  Pour  trouver  le  nombre  des  points 
de  defius  du  fécond  Dé ,  ôtez  de  1 4  fomme  des 
deux  premiers  nombres  9  ,  y,  le  troifiéme  6  ;  puis 
Ôtez  de  14  le  refie  8  ,  pour  avoir  un  fécond  refie 
6 ,  dont  la  moitié  y  fera  le  nombre  des  points  de 
deifus  du  fécond,  Dé.  Enfin  pour  avoir  le  nombre 
des  points  de  déifias  du  troiiîéme  Dé ,  ôtez  de  1 1 
fomme  du  fécond  nombre  f  ,  8c  du  troifiéme  6 , 
le  premier  9  ;  enfuite  ôtez  de  1 4  le  refte  2 ,  pour 
avoir  un  fécond  refte  1 2  ,  dont  la  moitié  6  fera  Ig 
nombre  des  points  de  deifus  du  troifiéme  Dé. 

Autrement » 

Les  trois  Dez  ayant  été  jettés  ,  faites  doubler 
le  nombre  des  points  de  l’un  de  ces  Dez  ,  puis 
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:  vous  ferez  ajoûter  j  à  ce  double  ,  multiplier  la 
fomme  par  y  ,  &  ajoûter  10  à  ce  produit.  Faites 
;  enfuite  ajoûter  à  ce  total  le  nombre  des  points  du 
fécond  Dé ,  8c  multiplier  cette  fomme  par  1  o. 
i  Enfin  ayant  ajoûté  à  ce  dernier  produit  le  nombre 
des  points  du  troifiéme  Dé,  vous  demanderez  la 
fomme  qui  fera  venue  après  toutes  ces  operations* 
Vous  en  ôterez  3  yo ,  &  les  trois  nombres  qui  res¬ 
teront  ,  marqueront  le  nombre  des  points  de  cha-> 
j  que  Dé  ,  en  forte  que  celui  qui  fera  à  la  place  des 
:  centaines ,  fera  le  nombre  des  points  du  premier 
\  Dé  ;  celui  qui  fera  à  la  place  des  dixaines ,  fera  le 
1  nombre  des  points  du  fécond  Dé  ,  8c  celui  qui 
!  fera  à  la  place  des  unités  ,  fera  le  nombre  des  points 
:  du  troifiéme  Dé. 

Si ,  par  exemple  ,  on  amené  ces  trois  nombres 
2  ,  3 , 6 ,  le  double  de  2  eft  4  ,  auquel  ajoûtant  y  f 
il  vient  p  ,  qui  étant  multiplié  par  y  ,  donne  4  y  9 
auquel  on  ajoûtera  io,&  Ton  aura  y  y.  Enfui-* 
te  ayant  ajoûté  3  nombre  des  points  du  fé¬ 
cond  Dé  à  cette  fomme  y  y  ,  on  aura  y  8  ,  qui 
étant  multiplié  par  10,  donnera  y  80.  Enfin  on* 
ajoûtera  6  ,  nombre  des  points  du  troifiéme  Dé  , 
à  y  80 ,  la  fomme  fera  y  8  6.  Toutes  ces  operations 
auront  été  faites  en  fecret.  Mais  lorfque  vous 
fçaurez  que  le  total  eft  y  8  6 ,  vous  en  ôterez  3  y  c,il 
reliera  2  3  6.  Chacun  de  ces  chifres  pris  defuite, mar¬ 
que  le  nombre  des  points  de  chaque  Dé  ,2,3,6, 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S . 

On  vient  de  voir  que  quand  on  a  jetté  trois  Dez, 
il  falloir  ôter  3  yo  de  la  fomme  demandée  8c  con¬ 
nue  ;  mais  fi  Ton  avoit  jetté  quatre  Dez,  il  fau¬ 
drait  continuer  à  faire  la  même  chofe  pour  le  qua** 
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triéme  Dé  ,  que  ce  qu’on  a  fait  pour  les  trois  a ù=? 
très  ,  &  ôter  de  la  fomme  demandée  3  yoo.  Il  eri 
eft  de  même  pour  un  plus  grand  nombre  de  Dez  $ 
51  faudra  ôter  de  la  fomme  demandée  le  nombre 

ij  O  ,  augmenté  d’autant  de  zéros  qu’il  y  aura  de 
ez  qui  furpafiferont  les  .trois  qu’on  a  d’abord 
jetté.  Par  exemple  ,  s’il  y  avoit  quatre  Dez  ,  dont 
les  points  fulTent  3  ,  y  ,  8 , 2  ,  ayant  fait  doubler 
Je  3  ,  point  du  premier  Dé,  il  viendra  6,  auquel 
faifant  ajoûter  y  ,  la  fomme  fera  1 1  ,  qui  multi¬ 
plié  par  j  ,  donne  y  y  :&  faifant  ajouter  10  à  ce 

f Produit  ,  on  aura  ôy.  Enfuite  on  fera  ajoûter  h  6 y 
e  y  ,  point  du  fécond  Dé  ,  de  l’on  aura  70  ,  qui 
jtaultiplié  par  10  ,  donnera  700,  auquel  on  fera 
ajoûter  le  8  ,  point  du  troifiéme  Dé ,  de  la  fomme 
fera  708  :  cette  fomme  ayant  été  multipliée  par 
i  o  ,  il  viendra  7080.  On  fera  ajoûter  le  2  ,  point 
du  quatrième  Dé  à  ce  produit ,  on  aura  7082.  En¬ 
fin  après  avoir  connu  cette  fomme  7082  ,  on  en 
ôtera  3  y  00  ,  de  le  refte  2  y  8  2  exprimera  par  ordre 
les  points  de  chaque  Dé  3  ,  y  ,  8 , 2. 

On  voit  que  les  points  8 , 2  des  deux  derniers 
Dez ,  nont  point  été  changés  par  les  operations  $ 
c’eft  pourquoi  afin  de  mieux  couvrir  l’artifice ,  il 
feroit  à  propos  de  faire  ajoûter  à  la  fomme  totale 
7082  quelque  nombre,  comme  12  ,  l’on  auroit 
7094  :  puis  ayant  demandé  cette  derniere  fomme  , 
on  en  ôteroit  3  y  1  2  ;  de  il  refteroit  le  même  nom¬ 
bre  qu’auparavant  3782, 

La  méthode  qu’on  vient  de  propofer  pour  de¬ 
viner  les  points  de  plusieurs  Dez  jettes ,  peut 
très-bien  fervir  à  deviner  plusieurs  nombres  pen- 
jfés.  Ainfi  on  peut  l’ajoûter  à  toutes  les  diverfes 
maniérés  qu’on  va  enfeigner  dans  les  Problèmes 
fuivans* 
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PROBLEME  XVII. 

Deviner  le  nombre  que  quelqu'un  a  penfé \ 

I. 

FAites  multiplier  par  lui-même  le  nombre  pen^ 
fé  ;  dites  enfuite  d’ajouter  à  ce  quarré  le  dou¬ 
ble  du  nombre  penfé  ;  puis  faites  ajouter  l’unité  à  la 
fomme  du  quarré  8c  du  double  :  enfin  ayant  de¬ 
mandé  qu’elle  eft  cette  fomme ,  vous  en  tirerez  la 
racine  quarrée  ,  d’où  ayant  ôté  l’unité  ,  il  refiera 
le  nombre  penfé. 

Comme  fi  quelqu’un  a  penfé  6  ,  le  quarré  de  cc 
nombre  efi  3  6 ,  auquel  fi  on  ajoûte  1 2  double  de  69 
on  aura  48  :  ce  nombre  augmenté  de  l’unité  * 
donnera  49.  On  tirera  la  racine  quarrée  de  49  9 
qui  efl  7  ,  ôtant  1  de  7  ,  on  aura  6  pour  le  nom¬ 
bre  penfé. 

IL 

Ayant  fait  ôter  î  du  nombre  penfé ,  faites  dou¬ 
bler  le  refie  :  ayant  encore  fait  ôter  1  de  ce  double , 
faites  ajoûter  au  refie  le  nombre  penfé  :  enfin 
ayant  demandé  le  nombre  qui  vient  de  cette  ad- 
dition  ,  ajoûtez-y  3  ;  la  troifiéme  partie  de  cette 
fomme  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penlé  7  ,  8c  qu’on  en  ôte  1  9 
il  refiera  4  ,  dont  le  double  8  étant  diminué  de 
ï  ,  8c  le  refie  7  étant  augmenté  du  nombre  penfé 
j,ona  cette  fomme  1  2  ,  à  laquelle  ajoûtant  3  ,  on 
a  cette  autre  fomme  1  y  3  dont  la  troifiéme  partie  Ç 
£ft  le  nombre  penfé. 

III. 

Ou  bien  après  avoir  fait  ôter  1  du  nombre  pen- 
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lé ,  faites  tripler  le  refte ,  6c  après  avoir  auffi  faif 
oter  i  de  ce  triple,  faites  ajouter  au  relie  le  nom¬ 
bre  penfé  :  enfin  ayant  demandé  le  nombre  qui 
vient  de  cette  addition  ;  vous  y  ajouterez  4  ;  la 
quatrième  partie  de  cette  fomme  fera  le  nombre 
penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  J  ,  6c  qu’on  en  ôte  x  , 
il  refiera  4  *  dont  le  triple  1 2  étant  diminué  de  1  , 
&  le  refie  1 1  étant  augmenté  du  nombre  penfé  j  , 
on  a  cette  fomme  I  6  à  laquelle  ajoutant  4  ,  on  a 
cette  autre  fomme  20,  dont  la  quatrième  partie  J 
efl  le  nombre  penfé, 

IV. 


Ayant  fait  ajouter  1  au  nombre  penfé  ,  faites 
doubler  la  fomme  :  ayant  encore  fait  ajouter  x 
à  ce  double ,  faites  ajouter  à  la  fomme  le  nombre 
penfé  :  enfin  demandez  le  nombre  qui  vient  de 
cette  dernière  addition  ,  dont  vous  ôterez  3  , 
fcroifîéme  partie  du  refte  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  3  ,  6c  qu’on  y  ajoûte  1  v 
on  aura  6 ,  dont  le  double  1 2  étant  augmenté  de 
î  ,  6c  la  fomme  I  3  étant  augmentée  du  nombre 
penfé  3  ,  on  a  cette  fomme  1 8  ,  de  laquelle  ôtant 
3  ,  il  reliera  1  j  ,  dont  la  troifiéme  partie  j  efl  le 
nombre  penfé. 

V, 


Ou  bien  après  avoir  fait  ajoûter  r  au  nombre 
penfé  ,  faites  tripler  la  fomme  après  avoir  auffi 
fait  ajouter  1  à  ce  triple ,  faites  ajoûter  à  la  fomme 
le  nombre  penfé  :  enfin  ayant  demandé  le  nom-* 
bre  qui  vient  de  cette  dernière  addition ,  vous  en 
ôterez  4  ;  la  quatrième  partie  du  refie  fera  le  nom¬ 
bre  penfé, 

Çomnîf 


Pkobeem es  d5 Arithmétique,  147 
'Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ,  6c  quon  y  ajoûte  x  > 
on  aura  6  >  dont  le  triple  18  étant  augmenté  de 
i  ,  6c  la  Tomme  19  étant  augmentée  du  nombre 
penfé  y ,  on  a  cette  Tomme  24  ,  de  laquelle  ôtant 
4  ,  il  reftera  20  ,  dont  la  quatrième  partie  y  eft  le 
nombre  penfé. 

VL 

*  ?  *  -,  ^  **>  •  1 

Ayant  fait  ôter  1  du  nombre  penfé,  faites  dou^ 
hier  le  refte  :  ayant  encore  fait  ôter  1  de  ce  dou¬ 
ble  ,  faites  ôter  du  refie  le  nombre  penfé  :  enfin 
ayant  demandé  le  nombre  qui  relie  de  cette  der¬ 
nière  fouftraéhon  ,  vous  y  ajouterez  3  ;  la  Tomme 
fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Y  on  a  penfé  y  ,  6c  qu’on  en  ôte  i  ,  il 
reftera  4  ,  dont  le  double  8  étant  diminué  de  ï  ÿ 
6c  le  relie  7  étant  encore  diminué  du  nombre  pen¬ 
fé  y  ,  il  refie  2  :  auquel  ajoutant  3  ,  la  Tomme  y  ©ffc 
le  nombre  penfé, 

VIL 

Ayant  fait  ajouter  i  au  nombre  penfé ,  faîtes 
doubler  la  Tomme  :  ayant  encore  fait  ajoûter  1  à 
ce  double  ,  faites  ôter  de  la  Tomme  le  nombre  pen¬ 
fé  :  enfin  ayant  demandé  le  nombre  qui  refie  ,  de 
cette  foufiraétiori  3  vous  en  ôterez  3  ;  le  refie  fera 
le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  ,  6c  qu’on  y  ajouté  î  9 
on  aura  6  ,  dont  le  double  x  2  étant  augmenté  de 
î  ,  6c  la  Tomme  1  3  étant  diminuée  du  nombre 
penfé  y  ,  il  reftera  8  )  dont  ôtant  3  ,  le  refis  y  efi 
le  nombre  penfé. 

V  1 1  ï. 

Après  avoir  fait  ôter  x  du  nombre  penfé ,  faites 
tripler  le  refie  ?  6c  après  avoir  au  fit  fait  ôter  x  de 
T çmt  L  K- 
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ce  triple ,  faites  ôter  du  refte  le  double  du  nombre 
penfé  :  enfin  ayant  demandé  le  nombre  qui  refte 
de  cette  dernière  fouftra&ion 3  vous  y  ajouterez  4  % 
la  fomme  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ,  &  qu’on  en  ôte  1 3  il 
reftera  4  ,  dont  le  triple  1 2  étant  diminué  de  1  f 
ôc  le  refte  1 1  étant  encore  diminué  de  1  o  double 
du  nombre  penfé  y  5  il  refte  1  ,  auquel  ajoutant  4* 
la  fomme  y  eft  le  nombre  penfé* 

IX. 

Apres  avoir  fait  ajouter  1  an  nombre  penfé  * 
faites  tripler  la  fomme ,  Sc  après  avoir  aulîï  fait 
ajouter  1  à  ce  triple ,  faites  ôter  de  la  fomme  le 
double  du  nombre  penfé  :  enfin  ayant  demandé  le 
nombre  qui  refte  ,  vous  en  ôterez  4  ;  le  refte 
fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  5  8c  qu’on  y  ajoûte  r  * 
l’on  aura  6  ,  dont  le  triple  1 8  étant  augmenté  de 
1 ,  &  la  fomme  1 9  étant  diminuée  de  1  o  double 
du  nombre  penfé  y  ,  on  a  ce  refte  9  ,  dont  ôtant 
4  ?  le  refte  y  eft  le  nombre  penfé. 

X. 

Dites  à  celui  qui  aura  penfé  un  nombre ,  de  mul¬ 
tiplier  ce  nombre  par  3  ,  8c  de  prendre  la  moitié 
de  ce  triple ,  au  cas  qu’il  le  puifle  faire  fans  refte  P 
s’il  ne  peut  le  faire  fans  refte ,  vous  lui  ferez  ajou¬ 
ter  1  à  ce  triple ,  pour  en  pouvoir  prendre  jufte- 
ment  la  moitié ,  que  vous  ferez  encore  multiplier 
par  3.  Après  quoi  vous  demanderez  combien  il 
y  a  de  fois  9  dans  ce  dernier  triple ,  8c  vous  pren¬ 
drez  autant  de  fois  2  ,  qu’il  y  aura  de  fois  9  ,  pour 
le  nombre  qui  aura  été  penfé.  Mais  vous  vous 
fouviendrez  d’ajouter  1 }  fi  vous  l’avez  fait  ajoû- 
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ter  auparavant  ,  lorfque  la  divilîon  par  2  n’aurà 
pu  Te  faire  fans  refie.  „  / 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  ,  fon  triple  eft  i  y  , 
dont  on  ne*  peut  prendre  exactement  la  moitié; 
c’eft  pourquoi  on  y  ajoutera  i  ,  6c  Fon  aura  i  6 , 
dont  la  moitié  8  étant  multipliée  encore  par  3  ,  on 
a  ce  produit  24 ,  dans  lequel  p  efi  compris  2  fois  : 
donc  prenant  2  fois  2  ,  on  a  ce  nombre  4  ,  auquel 
ajoutant  I  ,  qu’on  a  fait  ajoüter  auparavant ,  la 
fomme  y  efi:  le  nombre  penfé. 

Remarquez  que  le  nombre  penfé  fera  î  ,  lorfque 
le  nombre  p  ne  fera  point  contenu  dans  le  dernier 
triple. 

Pour  ôter  les  p  autant  de  fois(  qu’il  fe  pourra , 
faites  ôter  27 ,  ou  3  6 ,  ou  72  ,  6c èv  fi  ces  nombres 
y  font  contenus,  puis  faites  ôter  p  du  refie, fi 
cela  fe  peut  ,  6c  ainfi  autant  de  fois  qu’il  fera 
poiTible ,  il  paroîtra  que  c’eft  une  maniéré  diffé¬ 
rente  de  celle  qu’on  vient  d’enfeignen 

XI. 


Faites  ajoûter  6c  ôter  1  du  nombre  penfé ,  pour 
avoir  une  fomme  &  un  refte ,  que  vous  ferez  mul¬ 
tiplier  enfemble  ,  6c  demandez  le  produit  qui 
vient  de  la  multiplication  :  fi  vous  ajoûtez  I  à  ce 
produit ,  la  racine  quarrée  de  la  fomme  fera  le 
nombre  penfé. 

Comme  fi  Fon  a  penfé  y  ,  ajoutant  1  à  y  ,  on  a 
la  fomme  6 ,  6c  ôtant  1  de  y  ,  on  a  le  refie  4  ; 
puis  multipliant  la  fomme  6  par  le  refie  4 ,  on 
au  produit  24  ,  auquel  ajoutant  1  ,  la  racine  quar¬ 
rée  y  de  la  fomme  2 y  efi  le  nombre  penféà 

XXL 

Ayant  fait  ajoûtef  ï  au  nombre  penfé, faites 
-  K  ij 
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multiplier  la  fomme  par  le  nombre  penfé  ,  &  faites 
oter  du  produit  le  même  nombre  penfé  :  enfin  de¬ 
mandez  le  nombre  qui  refiera  de  cette  fouflra&ion , 
la  racine  quarrée  de  ce  refie  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y ,  ajoûtant  1  à  y,  on  a 
6 ,  qui  étant  multiplié  par  le  nombre  penfé  y  ,  don¬ 
ne  3  o  ,  d’où  ôtant  le  même  nombre  penfé  y  ,  il 
refie  2 y  ,  dont  la  racine  quarrée  y  ,  eftle  nombre 

XIII 

Ou  bien  ayant  fait  ôter  1  du  nombre  penfé ,  fai¬ 
tes  multiplier  le  refie  par  le  nombre  penfé  ;  puis 
faites  ajouter  au  produit  le  même  nombre  penfé  : 
enfin  demandez  la  fomme  qui  vient  de  cette  ad¬ 
dition  ;  la  racine  quarrée  de  cette  fomme  fera  le 
nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ,  ôtant  1  de  y  ,  il  relie 
4 ,  qui  étant  multipliés  par  le  nombre  penfé  y  5 
donne  20 ,  auquel  ajoûtant  le  même  nombre  penfé 
,  y  ,  on  a  2 y  ,  dont  la  racine  quarrée  y  efl  le  nom¬ 
bre  penfé, 

XIV. 

Ayant  fait  ajoûter  2  au  nombre  penfé,  faites 
ajoûter  à  la  fomme  un  o  vers  la  droite ,  pour  avoir 
un  nombre  dix  fois  plus  grand  ,  auquel  vous  ferez 
ajoûter  1  2;  vous  ferez  encore  ajoûter  à  la  fomme  un 
o  vers  la  gauche  ,  pour  avoir  un  nombre  dix  fois 
plus  grand  ,  dont  vous  ferez  ôter  3  20  :  enfin  vous 
demanderez  le  refie ,  dont  les  figures  fignificatives 
vers  la  gauche ,  en  retranchant  les  deux  zéros ,  qui 
fe  rencontreront  toûjours  à  la  droite ,  repréfente- 
ront  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ,  en  y  ajoûtant  2  ,  on  a 
7,  auquel  ajoutant  un  Q  vers  la  droite  ?  on  a  70  $ 
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auquel  fi  l’on  ajoûte  12  ,  on  a  8  2;  puis  ajoûtant 
encore  un  o  vers  la  droite ,  on  a  820,  d’où  ôtant 
3  20  ,  il  refte  y  00 ,  dont  retranchant  les  deux  zéros 
à  la  droite  ,1e  refte  y  eft  le  nombre  penfé. 

XV. 

Ayant  fait  ajouter  y  au  double  du  nombre  pen¬ 
fé  j  faites  ajouter  à  la  fomme  un  o  vers  la  droite  , 
pour  avoir  un  nombre  dix  fois  plus  grand ,  auquel 
vous  ferez  ajoûter  20  r  puis  vous  ferez  encore  ajou¬ 
ter  à  la  fomme  un  o  vers  la  droite  3  pour  avoir 
un  nombre  dix  fois  plus  grand  ,  dont  vous  ferez 
ôter  700  :  enfin  vous  demanderez  le  refte  ,  dont 
vous  retrancherez  les  deux  zéros  ,  qui  fe  rencon¬ 
treront  toûjours  à  la  droite ,  &  la  moitié  du  nom¬ 
bre  qui  reliera  vers  la  gauche ,  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y ,  en  ajoutant  y  à  fon 
double  10,  ona  1  y  ,  auquel  ajoûtant  un  o  vers  la 
gauche ,  on  a  1  y  o  ,  auquel  fi  l’on  ajoûte  2  o  ,  on  a 
1 70  ;  puis  ajoûtant  à  ce  nombre  un  o  vers  la  droi¬ 
te  ,  on  a  1700,  d’où  ôtant  700 , on  a  1 000  >  dont 
retranchant  deux  zéros  à  la  droite  ,  la  moitié  5  du 
reftç  1  o  eft  le  nombre  penfé. 

» 

X  V  h. 

Ces  deux  dernieres  méthodes  ne  font  pas  ex¬ 
trêmement  fubtiles  3  parce  que  le  dernier  nombre 
étant  connu ,  il  eft  aifé  en  rétrogradant  de  connoî- 
tre  les  autres  nombres  ,  8c  par  conféquent  le  nom¬ 
bre  penfé.  C’eft  pourquoi  il  vaudra  mieux  fe  fer- 
vir  des  deux  méthodes  fuivantes ,  dont  le  fecret  eft 
plus  caché. 

Ayant  fait  ajoûter  1  au  triple  du  nombre  penfé  , 
faites  multiplier  la.  fomme  par  3  3  puis  ayant  fait 

K.  ift 
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ajouter  à  ce  triple  le  nombre  penfé,  demandez  le 
nombre  qui  viendra  de  cette  addition  ;  car  fi  vous 
ôtez  3  de  cette  fpmme,  8c  que  du  refte  vous  retran¬ 
chiez  le  o  qui  fe  trouvera  à  la  droite  ,  le  refie  vers 
la  gauche  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  ,  ajoutant  i  à  fon  triple 
ï  y ,  on  a  1 6 ,  dont  le  triple  eft  48  ,  auquçl  ajoutant 
le  nombre  penfé  y  ,  pn  a  5  3  ,  d’où  ôtant  3  ,  8c  re¬ 
tranchant  du  refie  y  o  ,  le  o  qui  eft  à  la  droite  ,  il  refte 

5  vers  la  gauche  pour  le  nombre  penfé* 

■iT  "  V  ^ 

XVII. 

’V  .  ïi  *• 

Ayant  fait  ôter  1  du  triple  du  nombre  penfé ,  fat* 
les  multiplier  le  refte  par  3  ;  puis  ayant  fait  ajoûter 
au  produit  le  nombre  penfé  ,  demandez  le  nom¬ 
bre  qui  vient  de  cette  addition  ;  car  fi  vous  a- 
joûtez  3  à  cette  fomme  ,  8c  que  de  cette  fécondé 
fomme  vous  retranchiez  le  o  ,  qui  fe  trouvera  à 
la  droite ,  le  refte  vers  la  gauche  fera  le  npmbre 
penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ;  en  ôtant  1  d  e  fp  n  tri* 
pie  ï  y  ,  il  refte  14  ,  dont  le  triple  eft  42  ,  auquel 
ajbûtant  le  nombre  penfé  y  ,  pn  a  47,  auquel 
ajoutant  3 , 6c  retranchant  de  la  fomme  y  o,  le  o  qui 
çft  à  la  droite ,  il  refte  y  vers,  la  gauche  pour  le 
nombre  penfé. 

Cor  o,l l a. ire  s. 

Il  fuit  de  ces  deux  dernierçs  méthodes,  que,  fi 
Un  ajoute  l'unité  au  triple  d3  un  nombre  quelconque  , 

6  qu  on  ajoute  le  mime  nombre  au  triple  de  la  fora¬ 
ine  ,  on  aura  ,  une  fécondé  fomme  qui  fe  terminera  par 
3 .  Gomme  fi  on  ajoute  l’unité  au  triple  1  8  du. 
nombre  6 ,  &  qu’on  ajoute  le  même  nombre  6  au 
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triple  yy  delafomme  ic?  ,  on  a  cette  fécondé  fom- 
me  63  ,  qui  fe  termine  par  3. 

Il  s’enfuit  auflî  que  fi  on  ôte  F  unité  du  triple  d’un 
nombre  quelconquet&  qu’on  ajoute  le  meme  nombre  au 
triple  du  refte  ,  on  aura,  une  femme  qui  fe  terminera 
far  7.  Comme  fi  on  ôte  l’unité  du  triple  1  8  du 
nombre  6 ,  &  qu’on  ajoute  le  même  nombre  6  au 
triple  y  1  du  refte  ï  7  ,  on  a  cette  fournie  y  7  ,  qui 
fe  termine  par  7. 

Enfin  il  s’enfuit  que  ce  Problème  double  efl  im- 
poflible  ;  Trouver  un  nombre  tel ,  que  fi  on  ajoute 
ï  unité  a  fon  triple  ,ou  qu’on  ôte  F  unité  de  fon  tri-phi  & 
qu’on  ajoute  le  meme  nombre  au  triple  de  la  Jommc  ou 
du  rfie  5  lafomme  foit  un  quarré  parfait  ;  parce  que 
tout  nombre  qui  finit  par  3  ,  ou  par  7 ,  ne  peut  avoir 
une  racine  quarrée  exa&e ,  comme  on  a  dit  au  ProbL 
VI IL  p .  19.  Voyés  le  Problème  iuivant. 

PROBLEME  XVIII. 

\ Trouver  le  nombre  qui  refte  à  quelqu’un  après  quel¬ 
ques  opérations  y  fans  lui  rien  demander, 

ÂYant  fait  penfer  un  nombre  à  volonté  ,  faites 
ajouter  à  fon  double  un  nombre  pair,  tel  qu’il 
vous  plaira,  par  exemple, 8  ;  puis  faites  ôter  de  la 
moitié  de  la  fomme  le  nombre  penfé  :  cequi  relie¬ 
ra  fera  la  moitié  du  nombre  pair  que  vous  aviés 
fait  ajouter  auparavant ,  fçavoir  ,  4.  Ainfi  vous 
dirés  hardiment  qu’il  refie  4  ;  ce  qui  furprendra 
agréablement  ceux  qui  n’en  verront  pas  d’abord  la 
raifon ,  quoique  la  démonflration  en  foit  facile. 

C’efl  pourquoi  pour  fçavoir  adroitement  le  nom* 
bre  qui  aura  été  penfé ,  faites  femblant  d’ignorer 
le  refte  4  ,  de  faites-le  ôter  du  nombre  penfé  ,  fi  le 
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nombre  penfé  eft  plus  grand ,  ou  faites-en  ôter  le 
nombre  penfé,  fi  le  nombre  penfé  effc  plus  petit  ; 
puis  demandés  le  relie.  Si  vous  ajoûtés  ce  refie  à 
la  moitié  4  du  nombre  8  ,  que  vous  aviés  fait 
ajouter  au  nombre  penfé  ,  il  le  nombre  penfé  a 
été  trouvé  plus  grand  que  cette  moitié  4  ,  ou  Ü 
vous  ôtés  ce  relie  de  la  même  moitié  4  ,  fi  le 
nombre  penfé  a  été  trouvé  plus  petit  que  cette 
moitié  4  ,  vous  aurés  le  nombre  pçnfé. 

Comme  iî  l’on  a  penfé  ç  ,  8c  qu’on  ajoûte  8  à 
fon  double  ï  O ,  on  aura  1 8  ,  dont  la  moitié  eft  9  3 
d’où  Ôtant  Iç  nombre  penfé  p  ,  il  refie  4  ,  moitié 
de  8  nombre  ajouté ,  défi  l’on  ôte  cette  moitié  4 
du  nombre  penfé  p  ,  qui  eft  plus  grand  ,  il  refiera 
1  ;  ce  relie  étant  ajouté  à  la  même  moitié  4 ,  parce 
que  îe  nombre  penfé  s’efi  trouvé  plus  grand  que 
çette  moitié  4  ,  on  aura  la  fomme  p  ,  qui  elt  îe 
nombre  penfé. 

De  même ,  fi  on  ajoûte  1 2  au  double  1  o  du  nom** 
bre  penfé  p  ,  on  aura  2  2  ,  dont  la  moitié  eft  1 1  f 
d’où  ôtant  le  nombre  penfé  p  ,  il  refie  6 ,  moitié 
du  nombre  ajoûté  1 2  ;  8c  fi  de  cette  moitié  6  orç 
ôte  le  nombre  penfé  p  ,  qui  eft  plus  petit ,  il  reften 
ra  1  ;  ce  refie  étant  ôté  de  la  même  moitié  6 ,  parce 
que  îe  nombre  penfé  p  s’efi  trouvé  moindre  que 
çette  moitié  6 ,  on  aura  un  autre  relie  p  5  qui  ef| 
le  nombre  penfé. 

Autrement* 

Fartes  ôter  du  double  du  nombre  penfé  un  nom¬ 
bre  pair  moindre  8c  tel  qu’il  vous  plaira ,  par  exem¬ 
ple  ,  4  :  faites  encore  ôter  la  moitié  du  relie  du 
nombre  penfe  ,  le  relie  fera  2  ,  moitié  du  nombrq 
ôté  4  :  c’eft  pourquoi  pour  trouver  le  nombre 
pçnfç ,  faites  ajouter  à  ççtte  moitié  2  lemoigjbrq 
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penfé  ,  &  demandés  la  fomme,  qui  foit ,  par  exem- 
pie ,  7  ,  dont  fi  vous  ôtés  la  même  moitié  2 ,  le 
refie  y  fera  le  nombre  penfé. 

Autrement* 

On  peut  encore  trouver  plus  facilement  le  nom¬ 
bre  que  quelqu'un  aura  penfé ,  en  lui  faifant  ajoû- 
ter  un  nombre  à  volonté ,  &  en  faifant  multiplier 
la  fomme  par  le  nombre  penfé.  Enfuite  ayant  fait 
ôter  du  produit  le  quarré  du  nombre  penfé  ,  de¬ 
mandés  le  refie ,  8c  divifés  ce  refie  par  le  nombre 
que  vous  avés  fait  ajouter  \  le  quotient  fera  le  nom¬ 
bre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  ,  8c  qu’on  y  ajoûte  * 
par  exemple ,  4 ,  on  aura  p  ,  qui  étant  multiplié  par 
le  nombre  penfé  y  ,  on  a  4 y  ,  d’où  ôtant  le  quarré 
2 y  du  nombre  penfé  y  ,  8c  le  refte  20  étant  divifé 
par  le  nombre  4  ,  qui  a  été  ajoûté  auparavant  3  le 
quçtient  donne  y  pour  le  nombre  penfé. 

Autrement. 

Ou  bien  faites  ôter  du  nombre  penfé  un  nom¬ 
bre  plus  petit ,  tel  qu’il  vous  plaira  :  faitçs  multi¬ 
plier  le  refie  par  le  nombre  penfé  :  faites  ôter  ce 
produit  du  quarré  du  nombre  penfé ,  demandés  le 
refie  ,  8c  divifés  ce  refie  par  le  nombre  que  vous 
avés  fait  ôter  du  nombre  penfé,  ie  quotient  fera  le 
nombre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ,  8c  qu’on  en  ôte  ,  par 
exemple ,  3  ,  il  reftera  2  ,  qui  étant  multiplié  par 
le  nombre  penfé  y  ,  produit  10.  Ce  nombre  10 
étant  ôté  de  2  y  ,  quarré  du  nombre  penfé  y  ,  il 
refte  1  y  ,  qui  étant  divifé  par  le  nombre  3  ,  qui  a 
été  ôté  du  nombre  penfé ,  donne  pour  quotient  y  ? 
qui  eft  le  nombre  penfé. 
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Autrement \ 

La  maniéré  la  plus  facile  de,  toutes  pour  devk 
îier  le  nombre  que  quelqu’un  aura  penfé ,  eff  la  fui» 
vante.  Faites  ôter  du  nombre  penfé,  un  nombre 
plus  petit ,  tel  qu’il  vous  plaira  ,  &  mettre  le  refie 
à  part.  Faites  ajouter  le  même  nombre  au  nom¬ 
bre  penfé,  &  ajoûter  à  la  fomme  le  relie  précé-^ 
dent ,  pour  avoir  une  fécondé  fomme ,  que  vous 
demanderez  \  la  moitié  de  cette  fomme  fera  le  nom-* 
bre  penfé. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  y  ,  8c  qu’on  en  ôte  ,  paf 
exemple  ,3,1!  refiera  2  ;  fi  l’on  ajoûte  le  même 
nombre  3  au  nombre  penfé  y  ,  on  aura  8  ,  auquel 
ajoûtant  le  précèdent  refie  2 ,  on  a  10  *  dont  fe* 
moitié  y  efl  le  nombre  penfé. 

PROBLEME  XIX, 

Trouver  le  nombre  que  quelqu’un  aura  penfé  3  fané 

lui  rien  demander , 

FAites  ajoûter  au  nombre  penfé  fa  moitié  ,  s’il 
efl  pair ,  ou  fa  plus  grande  moitié  ,  s’il  efl  im¬ 
pair  ,  pour  avoir  une  première  fomme.  Faites  aufii 
ajoûter  à  cette  fomme  fa  moitié ,  ou  fa  plus  grande 
moitié  ,  félon  qu’elle  fera  un  nombre  pair  ou  im¬ 
pair  ,  pour  avoir  une  fécondé  fomme  ,  dont  vous 
ferez  ôter  le  double  du  nombre  penfé  ;  enfuite  fai¬ 
tes  prendre  la  moitié  du  refie ,  ou  fa  plus  petite 
moitié  ,  au  cas  que  ce  refte  foit  un  nombre  impair  : 
continuez  à  faire  prendre  la  moitié  de  la  moitié  , 
jufqu’à  ce  qu’on  vienne  à  l’unité.  Cela  étant  fait , 
remarquez  combien  de  foudivifions  on  aura  faites  , 
8c  pour  la  première  divifion  retenez  2  ,  pour  la  fi> 


PROBLEMES  d’ArïTHMETIQUE.  lyy 
conde  4  ,  pour  la  troifiéme  8  3  &  ainfi  des  autres 
en  proportion  double.  Obfervez  qu’il  faut  ajoûter 
I  pour  chaque  fois  que  vous  aurez  pris  la  plus  pe¬ 
tite  moitié  5  parce  qu’en  prenant  cette  plus  petite 
moitié  3  il  refie  toûjours  i  ,  ôc  qu’il  faut  feulement 
retenir  i  ,  lorfqu’on  n’aura  pû  faire  aucune  foudi- 
vifion  ;  car  ainfî  vous  aurez  le  nombre  dont  on  a 
pris  les  moitiés  des  moitiés  ,  ôc  alors  le  quadruple 
de  ce  nombre  fera  le  nombre  penfé ,  au  cas  qu’il 
n’ait  point  falu  prendre  au  commencement  la  plus 
grande  moitié  ?  ce  qui  arrivera  feulement  lorfque  le 
nombre  penfé  fera  pairement  pair ,  ou  divifible  par 
4  ;  autrement  on  ôtera  3  de  ce  quadruple  fi  à  la 
première  divifion  l’on  a  pris  la  plus  grande  moitié  * 
ou  bien  feulement  2  ?  fi  à  la  fécondé  divifion  l’on 
9  pris  la  plus  grande  moitié  ,  ou  bien  enfin  y  ;  fi  à 
chacune  des  deux  divifions  on  a  pris  la  plus  grande 
moitié  ,  ôc  alors  le  refte  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fil’on  a  penfé  4  ,  en  lui  ajoûtant  fa  moi¬ 
tié  2  ,on  a  6  y  auquel  fi  l’on  ajoute  pareillement  fa 
moitié  3  ,  on  a  p  j  d’où  ôtant  le  double  8  du  nom- 
bre  penfé  4  ,il  refie  1,  dont  on  ne  fçauroit  prendre 
la  moitié  ,  parce  qu’on  eft  parvenu  à  l’unité  ;  c’eft 
pourquoi  on  retiendra  1  3  dont  le  quadruple  4  efi 
le  nombre  penfé. 

Si  l’on  a  penfé  y  ,  en  lui  ajoûtant  fa  plus  grande 
moitié  3  ,  on  a  8  ,  auquel  fi  onajoûte  fa  moitié  4  5 
on  a  12,  d’où  ôtant  le  double  10  du  nombre 
penfé  y  ,  il  refte  2  ,  dont  la  moitié  eft  1  :  ôc  com¬ 
me  l’on  ne  fçauroit  plus  prendre  la  moitié  ?  parce 
qu’on  eft  parvenu  à  l’unité ,  on  retiendra  2  3  parce 
qu’il  y  a  une  foudivifion.  Si  de  8  quadruple  de  ce 
nombre  retenu  2 ,  on  ôte  3  y  parce  que  dans  la 
premier  divifion  on  a  pris  la  plus  grande  moitié  y 
le  refte  y  eft  le  nombre  penfi. 
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Si  le  nombre  penfé  eft  6 ,  en  lui  ajoûtant  fa  moi¬ 
tié  3  ,  on  a  9  ,  auquel  fi  F  on  ajoute  fa  plus  grande 
moitié  y  ,  on  a  14 ,  d’où  ôtant  le  double  1 2  du 
nombre  penfé  6 ,  il  refte  2  ,  dont  la  moitié  eft  ï  : 
comme  l’on  ne  fçauroit  plus  prendre  la  moitié  * 
parce  qu’on  eft  parvenu  à  l’unité  ,  on  retiendra  2  , 
parce  qu’il  y  a  une  foudivifion.  Si  de  8 ,  quadruple 
3e  ce  nombre  retenu  2,  on  ôte  2  ,  parce  que  dans 
îa  fécondé  divifion  Fon  a  pris  la  plus  grande  moi¬ 
tié  ,  le  refte  6  eft  le  nombre  penfé. 

Si  F  on  a  penfé  7  ,  en  lui  ajoûtant  fa  plus  grande 
moitié  4  ,  on  a  1 1  ,  auquel  fi  l’on  ajoute  pareille¬ 
ment  fa  plus  grande  moitié  6 ,  on  a  17,  d’où  ôtant 
îe  double  14  du  nombre  penfé  7  ,  il  refte  3  ,  dont 
la  plus  petite  moitié  eft  1 ,  &  comme  l’on  ne  fçau¬ 
roit  plus  prendre  la  moitié ,  parce  qu’on  eft  par¬ 
venu  à  l’unité,  on  retiendra  2  ,  auquel  on  ajoûte- 
ra  1  ,  parce  qu’on  a  pris  la  plus  petite  moitié  : 
ainfi  on  aura  3  ,  dont  le  quadruple  eft  12,  duquel 
ôtant  y  ,  parce  que  dans  la  première  &  dans  la  fé¬ 
condé  divifion  l’on  a  pris  la  plus  grande  moitié ,  lç 
refte  7  eft  le  nombre  penfé.  Ainli  des  autres. 

PROBLEME  XI 

Deviner  deux  nombres  que  quelqu  un  aura  penfé . 

I, 

AYant  fait  ajouter  enfemble  les  deux  nombres 
penfés,pour  avoir  leur  fomme,  &  ayant  fait 
ôter  le  plus  petit  du  plus  grand ,  pour  avoir  leur 
différence  ,  faites  multiplier  la  fomme  par  la  diffé¬ 
rence,  8c  ajoûter  au  produit  le  quarré  du  plus  pe¬ 
tit  nombre  penfé.  Alors  demandez  le  nombre  qui 
vient  de  cette  addition  9  8c  prenez-en  la.,  racine 
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quarrée ,  qui  fera  le  plus  grand  des  deux  nombres 
penfés.  Pour  avoir  le  plus  petit ,  au  lieu  de  faire 
ajouter  au  produit  le  quarré  du  plus  petit  nombre 
penfé  ,  faites  ôter  ce  produit  du  quarré  du  plus 
grand  nombre  penfé  ,  &  demandez  le  nombre  qui 
reliera  :  la  racine  quarrée  de  ce  relie  fera  le  plus 
petit  nombre  penfé. 

Comme  û  l’on  a  penfé  3  8c  y  ,  en  multipliant 
leur  fomme  8  par  leur  différence  2 ,  on  a  le  pro¬ 
duit  1  6 ,  auquel  ajoûtant  le  quarré  9  du  plus  petit 
nombre  penfé  3  ,  on  a  25* ,  dont  la  racine  quarrée 
y  ell  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfés  :  8c 
ôtant  le  même  produit  1  6  de  25*  quarré  du  plus 
grand  nombre  penfé  y  ,  il  relie  9  ,  dont  la  racine 
quarrée  3  ell  le  plus  petit  nombre  penfé» 

IL 

Faites  ajouter  à  la  fomme  des  deux  nombres 
penfés  leur  différence  ,  8c  demandez  le  nombre 
qui  vient  de  cette  addition  ;  la  moitié  de  ce  nombre 
fera  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfés.  Pour 
avoir  le  plus  petit ,  faites  ôter  la  différence  des  deux 
nombres  penfés  de  leur  fomme ,  8c  demandez  le 
nombre  qui  reliera  ;  la  moitié  de  ce  relie  fera  le  plus 
.petit  nombre  penfé. 

Comme  dans  cet  exemple  ,  en  ajoûtant  la  diffé¬ 
rence  2  des  deux  nombres  penfés  à  leur  fomme  8  ? 
on  a  io,  dont  la  moitié  y  ell  le  plus  grand  des 
deux  nombres  penfés  ;  8c  en  ôtant  la  différence  2 
de  la  fomme  8  ,  il  relie  6 ,  dont  la  moitié  3  ell  le 
plus  petit  nombre  penfé. 

III. 

Faites  multiplier  la  fomme  de  deux  nombres 
penfez  par  elle-même  >  pour  avoir  fon  quarré  j 


ty8  Récréât.  Mat&em.  et  Phys. 

puis  ayant  fait  ajoûter  au  plus  petit  des  deux  nom¬ 
bres  penfés  le  double  du  plus  grand ,  8c  ayant  fait 
multiplier  la  fomme  par  le  plus  petit,  faites  ôter 
le  produit  du  precedent  quarré ,  8c  demandez  le 
relie  ;  la  racine  quarrée  de  ce  relie  fera  le  plus 
grand  des  deux  nombres  penfés.  Pour  avoir  lé 
plus  petit,  ayant  fait  ajoûter  au  plus  grand  lé 
double  du  plus  petite  8c  ayant  fait  multiplier  la 
fomme  par  le  plus  grand ,  faites  ôter  le  produit 
du  précédent  quarré ,  &  demandez  le  relie ,  dont  là 
îacine  quarrée  fera  le  plus  petit  nombre  penfé. 

Comme  dans  cet  exemple  >  où  l’on  a  fuppofé 
que  les  deux  nombres  penfés  font  3  8c  y  ,  leur 
fomme  ell  8 ,  qui  étant  multipliée  par  foi-même  * 
donne  Ô4  pour  fon  quarré.  En  ajoûtant  au  plus 
petit  nombre  penfé  3  le  double  1  o  du  plus  grand 
y  ,  on  a  13,  qui  étant  multiplié  par  le  plus  petit 
3  ,donhe  35)  ;  ce  produit  35)  étant  ôté  du  précé¬ 
dent  quarré  6 4  ,  il  relie  2  y  ,  dont  la  racine  quar¬ 
rée  y  eft  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfés. 
En  ajoûtant  au  plus  grand  nombre  penfé  y  le  dou¬ 
ble  6  du  plus  petit  3  ,  on  a  1 1  ,  qui  étant  multi¬ 
plié  par  le  plus  grand  y  ,  produit  y  y  ;  ce  produit 
y  y  étant  ôté  du  précédent  quarré  6 4  ,  il  relie  9  9 
dont  la  racine  quarrée  3  ell  le  plus  petit  nombre  * 
penfé* 

IV* 

Faites  multiplier  enfemble  les  deux  nombres 
penfez,  pour  avoir  leur  produit.  Faites  auliî  mul¬ 
tiplier  la  fomme  des  deux  mêmes  nombres  par  ce¬ 
lui  que  vous  voulez  trouver ,  8c  faites  ôter  de  ce 
produit  le  produit  des  deux  nombres:  après  quoi 
vous  demanderez  le  refte ,  dont  la  racine  quarré© 
fera  le  nombre  que  vous  cherchez# 
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Comme  dans  cet  exemple ,  fi  l’on  multiplie  en- 
femble  les  deux  nombres  penfez  3  ,  y  ,  on  aura 
leur  produit  iy  :  &  fi  Ton  multiplie  leur  fomme  8 
par  le  plus  grand  nombre  y  ,  fi  vous  le  voulez 
trouver  ,  on  a  ce  produit  40 ,  d’où  ôtant  le  pré¬ 
cédent  produit  1  y  ,  il  refte  2  y ,  dont  la  racine  quar- 
•rée  y  ,  efi  le  nombre  qu’on  cherche. 

V, 

. 

Après  avoir  fait  multiplier  enfembîe  les  deux 
nombres  penfez  ,  pour  avoir  leur  produit ,  faites 
multiplier  leur  différence  par  le  nombre  que  vous 
cherchez ,  &  faites  ajouter  à  ce  produit  le  produit 
des  deux  nombres ,  fi  vous  demandez  le  plus  grand 
nombre ,  ou  bien  faites  ôter  ce  produit  du  pro- 
!  duit  les  deu*  nombres ,  fi  vous  demandez  le  plus 
$  petit  :  alors  fi  vous  demandez  le  nombre  qui  vient 
!  de  cette  addition  ,  ou  de  cette  foufiraétion ,  &  que 
i  vous  en  preniez  la  racine  quarrée ,  vous  aurez  le 
I  nombre  que  vous  cherchez. 

Comme  dans  cet  exemple ,  après  avoir  multiplié 
:  enfembîe  les  deux  nombres  penfez  3  ,  y  ,  pour  avoir 
il  leur  produit  iy  ,  fi  Ton  fait  multiplier  leur  diffé- 
s  rence  2  par  le  plus  grand  nombre  y  ,  Sc  qu’on 
j  ajoute  le  produit  1  o  au  premier  produit  1  j  ,  on 
aura  2  y  *  dont  la  racine  quarrée  y  efit  le  plus  grand 
jf  nombre.  De  même  ,  fi  l’on  multiplie  leur  diffe- 
i'  rence  2  par  le  plus  petit  nombre  3  ,  Sc  qu’on  ôte 
:  le  produit  6  du  premier  1  y  ,  il  refiera  <? ,  dont  la 
racine  quarrée  3  efi  le  plus  petit  nombre  penfé. 

VI. 

Lorfque  le  plus  petit  des  deux  nombres  penfez 
t  ne  paffera  pas  9  ,  on  les  pourra  deviner  très-faci¬ 
lement  en  cette  forte.  Ayant  fait  ajouter  1  au  tri- 
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pie  du  plus  grand  des  deux  nombres  penfez ,  fai¬ 
tes  encore  ajouter  au  triple  de  cette  fomme  les  deux 
nombres  penfés ,  &  demandés  le  nombre  qui  vient 
de  cette  addition  ;  fi  vous  en  ôtés  3  ,  la  première 
h  ure  du  refie  vers  la  droite  fera  le  plus  petit 
nombre  penfé ,  8c  ce  qui  reliera  vers  la  gauche  * 
fera  le  plus  grand. 

Comme  dans  l’exemple  qui  vient  d’être  propofê , 
où  les  deux  nombres  font  3  ,  y  ,  ajoutant  1  à  1  y  , 
triple  du  plus  grand  y  ,ona  1 6,8c  ajoutant  à  48 
triple  de  cette  fomme  1  6  les  deux  nombres  peu- 
lés  3  ?  y  ,  ou  8  ,  on  a  y  6 ,  d’où  ôtant  3  ,  il  refie 
y  3  5  dont  la  première  figure  3  vers  la  droite  efi  le 
plus  petit  nombre  penfé  ,  8c  l’autre  figure  y  qui 
relie  vers  la  gauche ,  eft  le  plus  grand. 

PROBLEME  XXL 

'Deviner  plupeiirs  nombres  que  quelquun  aura penfL 

v  I. 

SI  la  multitude  des  nombres  penfés  efi  impai¬ 
re  3  demandés  les  fommes  du  premier  8c  du  fé¬ 
cond  5  du  fécond  8c  du  troifiéme  ,  du  troifiéme  8c 
du  quatrième  ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  fomme 
du  premier  8c  du  dernier.  Ayant  écrit  toutes  ces 
fommes  par  ordre ,  en  forte  que  la  fomme  du  pre¬ 
mier  8c  du  dernier  foit  la  derniere ôtés  toutes 
les  fommes  qui  feront  dans  les  lieux  pairs  de  tou¬ 
tes  celles  qui  feront  dans  les  lieux  impairs  3  de  la 
moitié  du  relie  fera  le  premier  nombre  penfé  ,  le¬ 
quel  étant  ôté  de  la  première  fomme  ,  il  reliera  le 
fécond  nombre  penfé  ,  lequel  étant  pareillement 
ôté  de  la  fécondé  fomme  ,  le  refie  fera  le  troifiéme 
nombre  penfé ,  8c  ainfi  de  fuite» 


Comme 
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Comme  fi  Ton  a  penfé  ces  cinq  nombres  ,2,4, 
y  ,  7 , 8  ,  les  fommes  du  premier  &  du  fécond  ,  du 
fécond  8c  du  troifiéme  ,  8c  ainfi  des  autres  jufqu’à 
la  fomme  du.  premier  8c  du  cinquième  font  6 ,  ÿ  , 
12,  1  y  ,  1 0  :  ôtant  24 ,  fomme  des  deux  <?  ,  1  y  , 
qui  font  dans  les  lieux  pairs  de  la  fomme  2  8  des 
trois  6 ,  12,  10,  qui  font  dans  les  lieux  impairs  , 
ïl  refte  4  ,  dont  la  moitié  2  eft  le  premier  nom¬ 
bre  penfé  ,  lequel  étant  ôté  de  la  première  fomms 
6  ,  le  refte  4  eft  le  fécond  nombre  penfé  ?  lequel 
étant  pareillement  ôté  de  la  fécondé  fomme  9  5  il 
refte  y  pour  le  troiftéme  ombre  penfé ,  8c c. 

IL 

Si  la  multitude  des  nombres  penfez  eft  paire  , 
demandez  les  fommes  du  premier  8c  du  fécond  ,  du 
fécond  8c  du  troiftéme ,  du  troifiéme  8c  du  qua¬ 
trième  ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  fomme  du  fé¬ 
cond  8c  du  dernier.  Ayant  écrit  toutes  ces  fom¬ 
mes  par  ordre  ,  en  forte  que  la  fomme  du  fécond 
8c  du  dernier  foit  la  derniere  ,  ôtez  de  toutes  les 
fommes  qui  feront  dans  les  lieux  pairs  toutes  celles 
qui  feront  dans  les  lieux  impairs  ,  excepté  la  pre¬ 
mière  ,  la  moitié  du  refte  fera  le  fécond  nombre 
penfé ,  par  le  moyen  duquel  il  fera  facile  de  trou¬ 
ver  les  autres  ,  car  fi  on  Fôte  de  la  première  fom¬ 
me  ,  il  reftera  le  premier  nombre  penfé  ,  8c  fi  on 
F  ôte  de  la  fécondé  fomme  ,  le  refte  fera  le  troifié¬ 
me  nombre  penfé  ,  lequel  étant  pareillement  ôté 
de  la  troifiéme  fomme ,  on  aura  pour  refte  Ls  qua¬ 
trième  nombre  penfé ,  8c  ainfi  de  fuite. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  ces  fix  nombres  ,2,4, 
5,7,8  ,  5)  ,  les  fommes  du  premier  8c  du  fécond, 
du  fécond  8c  du  troifiéme ,  du  troifiéme  8c  du  qua¬ 
trième  ,  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  fomme  du  fécond 
7  orne  A  L  K 
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6c  du  fixiéme,  feront  6,  9 ,  12,15*,  17,13:  ôtant 
29  fomme  de  la  troifiéme  12 ,6c  de  la  cinquième 
1 7  ,  qui  font  dans  les  lieux  impairs  ,  en  omettant 
la  première  ,  de  3  7  fomme  des  trois ,  9 , 17,  13  , 
qui  font  dans  les  lieux  pairs  ,  il  relie  8  ,  dont  la 
moitié  4  efl  le  fécond  nombre  penfé  ,  lequel  étant 
ôté  de  la  première  fomme  6  ,  le  refie  2  efl  le  pre¬ 
mier  nombre  penfé  ,  Sc  étant  ôté  de  la  fécondé 
fomme  9  ,  le  refie  y  eft  le  troifiéme  nombre  pen¬ 
fé  ,  lequel  étant  pareillement  ôté  de  la  troifiéme 
fomme  1 2  ,  il  refie  7  pour  le  quatrième  nombre 
penfé  3  ôc  ainfî  de  fuite. 

I  I  L 

Lorfque  chacun  des  nombres  penfez  ne  fera  corn- 
pofé  que  d’une  figure  ,  on  les  pourra  trouver  très-1 
facilement  en  cette  forte.  Ayant”;  fait  ajoûter  1  au 
double  du  premier  nombre  penfé  ,  faites  multi¬ 
plier  le  tout  par  y  ,  6c  ajouter  au  produit  le  fécond 
nombre  penfé.  S’il  y  a  un  troifiéme  nombre ,  ayant 
fait  pareillement  ajouter  1  au  double  de  la  fomme 
précédente  ,  faites  multiplier  le  tout  par  y  ;  6c 
ajouter  au  produit  le  quatrième  nombre  penfé.  De 
même  ,  s’il  y  a  un  troifiéme  nombre  3  ayant  fait 
aufîi  ajoûter  i  au  double  de  la  derniere  fomme 
précédente ,  faites  multiplier  le  tout  par  y  ,  6c 
ajoûter  au  produit  le  quatrième  nombre  penfé  , 
6c  ainfî  de  fuite  ,  s’il  y  a  davantage  de  nombres 
penfez.  Après  cela  demandez  le  nombre  qui  vient 
de  l’addition  du  dernier  nombre  penfé  ,  6c  ôtez-en 
y  pour  deux  nombres  penfez ,  y  y  pour  trois  nom¬ 
bres  penfez  ,  yyy  pour  quatre  nombres  penfez,  6c 
ainfî  de  fuite  :  alors  la  première  figure  du  refie 
vers  la  gauche  fera  le  premier  nombre  penfé  ,  la 
(ui vante  en  allant  vers  la  droite  fei  a  le  fécond  nom' 
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brc  pcnfé  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  derniere  fi¬ 
gure  vers  la  droite  qui  reprefentera  le  dernier  ' 
nombre  penfé. 

-  Comme  fi-l’on  a  penfé  ces  quatre  nombre  3,4, 

6 , 9  ,  en  ajoutant  1  au  double  6  du  premier  nom¬ 
bre  penfé  3  ,  8c  en  multipliant  la  fomme  7  par 
3  ,  on  a  3  5  ,  auquel  ajoutant  le  fécond  nombre 
penfé  4  ,  on  a  3  9  ,  dont  le  double  eft  78,  auquel 
ajoûtant  1  ,  &  multipliant  la  fomme  79  par  y  ,  on 
a  39p  ^  auquel  ajoûtant  le  troifiéme  nombre  penfé 
6,  on  a  40 1  ,  dont  le  double  efi  8  02,  auquel  ajou¬ 
tant  1  ,8c  multipliant  la  fomme  803  par  y  ,  il 
vient  40 1  y  ,  auquel  ajoûtant  le  quatrième  nombre 
penfé  9  ,  &  ôtant  de  la  fomme  4024  ce  nombre 
yyy  ,  il  refie  3469  ,  dont  les  quatre  figures  font 
les  quatre  nombres  penfez. 

I  V. 

On  peut  encore  réfoudre  très-facilement  le  Cas 
précédent  par  cette  méthode.  Ayant  fait  ôter  1 
du  double  du  premier  nombre  penfé  ,  8c  ayant 
fait  multiplier  le  refie  par  y  ,  faites  ajoûter  au  pro¬ 
duit  le  fécond  nombre  penfé  ,  8c  demandez  la 
fomme  ,  s’il  n’y  a  plus  de  nombres  penfez  ,  autre¬ 
ment  faites  ajoûter  y  à  cette  fomme  ,  pour  avoir 
une  fécondé  fomme  -,  8c  ayant  fait  pareillement 
ôter  1  du  double  de  cette  fécondé  fomme  ,  faites 
aufiï  multiplier  le  refie  par  y  ,  8c  faites  ajoûter  au 
produit  le  troifiéme  nombre  penfé ,  8c  demandez 
la  fomme  ,  s’il  n’y  a  plus  de  nombres  penfés  ;  au¬ 
trement  il  faudra  ,  comme  auparavant,  faire  ajou¬ 
ter  y  à  cette  fomme,  pour  avoir  une  autre  fomme; 
8c  ayant  fait  de  la  même  façon  ôter  1  du  double 
de  cette  autre  fomme  ,  faites  encore  multiplier  le 
refte  par  y  ,  8c  faites  ajoûter  au  produit  le  qua^ 
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triéme  nombre  penfé ,  &  fi  ce  quatrième  nombre 
efi  le  dernier  ,  demandez  la  fomme  ,  à  laquelle  fi 
vous  ajoutez  4  ,  vous  aurez  une  derniere  fomme  , 
dont  les  figures  reprefenteront  comme  auparavant 
les  nombres  penfez. 

Comme  dans  la  fuppofitlon  que  nous  venons  de 
faire  de  ces  quatre  nombres  penfez  3  , 4 ,  6 ,  9  , 
en  ôtant  1  du  double  6  du  premier  nombre  pen¬ 
fé  3  ,  &  multipliant  le  refie  y  par  y  ,  on  a  2  y  , 
auquel  ajoutant  le  fécond  nombre  penfé  4  ,  on  a 
cette  fomme  29  ,  à  laquelle  fi  Ton  ajoute  y  ,  on  a 
cette  fécondé  fomme  34  ,  dont  le  double  eft  6 S  , 
d’où  ôtant  1  ,  il  refie  6 7  ,  qui  étant  multiplié  par 
y  ,  donne  3  3  y  ,  auquel  ajoûtant  le  troifiéme  nom¬ 
bre  penfé  <5,o n  a  cette  fomme  3  4 1 ,  à  laquelle 
ajoûtant  y  ,  on  a  cette  autre  fomme  346,  dont  le 
double  69  2  étant  diminué  de  1  ,  &  le  refie  69  r 
étant  multiplié  par  y  ,  on  a  3  qyy  ,  auquel  ajoûtant 
le  quatrième  nombre  penfé  9  ,  on  a  cette  fomme 
3454,  à  laquelle  ajoûtant  y  ,  on  a  cette  derniere 
fomme  3465)  ,  dont  les  quatre  figures  reprefentent 
les  quatre  nombres  penfez, 

PROBLEME  XXII. 

XJne perfonne  tenant  dans  une  main  un  certainnombre 
pair  de pifloles ,  &  un  nombre  impair  en  Vautre 
main y  deviner  en  quelle  main  efl  le  nombre  pair* 

FAites  multiplier  le  nombre  de  la  main  droite 
par  yn  nombre  pair  tel  qu’il  vous  plaira  ,  com¬ 
me  par  2  ,  &  le  nombre  de  la  main  gauche  par  un 
nombre  impair  ,  aufiî  tel  qu’il  vous  plaira  ,  comm  e 
par  ^  ;  puis  ayant  fait  ajoûter  enfemble  les  deux 
produits  ,  Rites  prendre  la  moitié  de  leur  fomme. 
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Si  cette  moitié  eft  jufte  ,  enforte  que  la  fournie 
foit  un  nombre  pair ,  vous  connaîtrez  que  le  nom¬ 
bre  de  la  main  droite  ,  qui  a  été  multiplié  par  un 
nombre  pair  eft  impair  ,  8c  par  conféquent  que  ce¬ 
lui  de  la  main  gauche  qui  a  été  multiplié  par  un 
nombre  impair  ,  eft  pair.  Il  arrivera  tout  le  con¬ 
traire  ,  lorfque  la  moitié  de  la  fomme  ne  fera  pas 
j'ufte  ,  c  eft-à-dirc ,  quand  cette  fomme  fera  un 
nombre  impair ,  cardans  ce  cas  le  nombre  de  la 
main  droite ,  qui  a  été  multiplié  par  un  nombre 
pair ,  fera  pair  ,  &  celui  de  la  main  gauche  ,  qui 
a  été  multiplié  par  un  nombre  impair  ,  fera  auffi 
impair. 

Comme  fi  dans  la  main  droite  il  y  a  5?  piftoles  9 
8c  8  en  la  gauche ,  en  multipliant  le  nombre  p  de 
la  droite  par  2  ,  &  le  nombre  8  de  la  gauche  par  3, 
8c  ajoutant  enfemble  les  deux  produits  ï  8  ,  24 , 
on  aura  la  fomme  42  ,  qui  étant  un  nombre  pair, 
fait  connoître  que  le  nombre  impair  5)  >  qui  a  été 
multiplié  par  le  nombre  pair  2 ,  eft  en  la  main 
droite  ,  8c  par  conféquent  le  nombre  pair  8  dans  la 
gauche. 

Mais  fi  dans  la  main  droite  il  y  a  10  piftoles  , 
8c  7  en  la  gauche  ,  en  multipliant  le  nombre  1  o 
de  la  droite  par  2 , 8c  le  nombre  7  de  la  gauche 
par  3  ,  8c  en  ajoutant  enfemble  les  deux  produits 
20,  2 1  ,  on  aura  leur  fomme  4 1 ,  laquelle  étant  un 
nombre  impair ,  fait  connoître  que  le  nombre  pair 
ï  o  ,  qui  a  été  multiplié  par  le  nombre  pair  2  ,  eft 
en  la  main  droite  ,  8c  par  conféquent  le  nombre 
impair  7  dans  la  main  gauche.  c5eft  par  le  moyen 
de  çe  Problème  qu?on  peut  réfoudre  la  Queftion 
fuivante.  > 
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R  E  M  A  R  QJU  E. 

On  voit  bien  qu’au  lieu  des  deux  mains  de  îa 
même  perfonne  ,  on  peut  fuppofer  que  deux  per- 
bonnes  auront  pris  l’un  le  nombre  pair  des  piftoles 
Sç  l’autre  le  nombre  impair.  On  fera  à  l’égard  de 
ces  deux  perfonnes  ce  qu’on  a  fait  à  l’égard  des 
deux  mains. 

QUESTION. 

y  ne  perfonne  tenant  une  piece  d’or  dans  une  main  » 
Cr  une  piece  d’argent  en  £  autre ,  trouver  en  quelle 
ma  n  efl  la  piece  d’or  ,  &  en  quelle  main  ejl  la 
piece  d’argent . 

APres  avoir  dit  qu’on  donne  fecrettement  à  l’or 
une  certaine  valeur ,  qui  foit  un  nombre  pair  , 
comme  8  ,  &  à  l’argent  une  certaine  valeur  qui  foit 
un  nombre  impair  ,  comme  y  ,  faites \  multiplier  le 
nombre  de  la  main  droite  par  un  nombre  pair  quel¬ 
conque,  comme  par  2,  ôc  le  nombre  de  la  main  gau¬ 
che  par  un  nombre  impair  quelconque, comme  par  3 . 
Puis  ayant  fait  ajoûter  enfemble  les  deux  produits  , 
demandez  fi  leur  fomme  efl  un  nombre  pair  ou 
impair.  Vous  fçaurez  que  le  nombre  efl  pair  ,  en 
demandant  fi  on  en  peut  prendre  la  moitié  ,  ôc 
qu’il  eft  impair  ,  fi  on  vous  répond  qu’on  n’en 
peut  pas  prendre  la  moitié.  Si  cette  fomme  eft  un 
nombre  impair  ,  l’or  fera  dans  la  main  droite  ,  ôc 
l’argent  dans  la  gauche  ;  &  tout  au  contraire ,  fi 
elle  eft  un  nombre  pair  ,  l’or  fera  dans  la  main  gau^ 
che ,  Ôc  l’argent  en  la  droite. 


* 
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PROBLEME  XXIII. 

T rouver  deuyr  nombres  ?  dont  on  connoit  la  Raifon 

&  la  Différence, 

I. 

POur  trouver  deux  nombres  ,  doiat  le  premier 
foit  au  fécond  ,  par  exemple,  comme  y  eil  à  2, 
8c  dont  la  différence  ,  ou  l’excès  du  plus  grand  fur 
le  plus  petit ,  foit ,  par  exemple  ,12;  multipliez 
cette  différence  1 2  par  le  plus  petit  terme  2  de  la 
Raifon  donnée  ,  8c  divifez  le  produit  24  par  la 
Différence  3  des  deux  termes  y  ,  2  ,  de  la  même 
Raifon  donnée  ;  le  quotient  8  fera  le  plus  petit 
des  deux  nombres  qu’on  cherche  ,  auquel  ajoutant 
la  Différence  donnée  1 2  ,  la  fournie  20  fera  le  plus 
grand. 

IL 

Ou  bien  multipliez  la  Différence  donnée  1 2  par 
p  le  plus  grand  nombre  de  la  Raifon  donnée  ,  8c  di- 
vifez  le  produit  60  par  la  Différence  3  des  deux 
termes  y  ,  2  ,  de  la  même  Raifon  donnée  ;  le  quo¬ 
tient  20  fera  le  plus  grand  des  deux  nombres  qu’on 
cherche ,  duquel  ôtant  la  différence  donnée  12  , 
le  refte  8  fera  le  plus  petit  5  comme  auparavant. 

III. 

Ou  bien  encore  multipliez  chacun  des  deux  ter¬ 
mes  y  ,  2  ,  de  la  Raifon  donnée  ,  par  la  Différence 
donnée  1  2 , 8c  divifez  chacun  des  deux  produits 
6 0,24,  par  la  Différence  3  des  deux  mêmes  ter¬ 
mes  y  ,2;  les  quotiens  20,8,  feront  les  deux 
nombres  qu’on  cherche  ,  comme  auparavant.  Far 
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le  moyen  de  ce  Problème ,  l’on  peut  aifément  ré-i 
foudre  la  Queftion  fuivante. 

QUESTION. 

s  • 

f Quelqu un  ayant  dans  unç  main  autant  de  pièces  de 
monnaye  que  dans  L'autre  3  deviner  combien  il 
y  en  a  en  chaque  main • 

FAites  mettre  quelques  pièces  de  la  main  gau¬ 
che  dans  la  main  droite ,  par  exemple  ,  deux  , 
en  forte  qu’il  y  ait  quatre  pièces  plus  dans  la  main 
droite  que  dans  la  gauche  ;  6c  demandez  la  Raifon 
du  nombre  des  pièces  de  la  main  droite  au  nom¬ 
bre  des  pièces  de  la  main  gauche  ,  qui  foit  ,  par 
exemple,  égale  à  celle  de  y  à  3.  Alors  il  faudra 
multiplier  la  Différence  4  du  nombre  des  pièces 
d’une  main  au  nombre  des  pièces  de  l’autre  ,  par  le 
plus  petit  terme  3  de  la  Raifon  donnée ,  6c  di- 
vifer  le  produit  1 2  par  la  Différence  2  des  deux 
termes  y  ,  3  ,  de  la  même  Raifon  donnée  ,  6c  le 
quotient  6  fera  le  nombre  des  pièces  de  la  main 
gauche  ,  auquel  ajoûtantla  Différence  4  des  deux 
nombres  des  pièces  qui  font  en  chaque  main  ,  on 
aura  1  o  pour  le  nombre  des  pièces  de  la  main 
droite  ,  auquel  fi  l’on  ajoûte  le  nombre  6  des 
pièces  de  la  main  gauche  ,  on  aura  1  6  pièces  en 
tout ,  dont  la  moitié  8  fait  connoître  qu’au  com¬ 
mencement  il  y  avoit  8  pièces  de  monnoye  dans 
chaque  main. 
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’  PROBLEME  XXIV, 

Question  I. 

ZJne  perfonne  ayant  fris  autant  de  jettons,  ou  pièces 
de  monnoye  dans  une  main  que  dans  P  autre  ^ 
deviner  combien  il  y  en  a  en  tout • 

Dites-lui  de  tranfporter  de  la  main  droite  (  par 
exemple)  dans  la  gauche  ,  un  certain  nombre 
de  jettons ,  qui  Toit  au-deffous  de  celui  qu’il  a  dans 
l’une  des  mains.  Dites-lui  encore  que  de  la  main 
gauche  ,  où  il  a  mis  ce  nombre  de  jettons  ,  il  en 
tranfporte  dans  la  droite  ,  autant  qu’il  y  en  étoit 
refté.  Lç  nombre  des  jettons  qui  fera  dans  la  main 
gauche ,  fera  double  du  nombre  qu’on  a  ordonné 
d’y  tranfporter.  Si  vous  demandez  donc  de  com¬ 
bien  les  jettons  qui  font  dans  la  main  gauche  fur- 
paffent  ceux  qui  font  dans  la  droite  ,  vous  con- 
noîtrez  combien  il  y  a  de  jettons  dans  cette  main 
droite,  ainfîil  n’y  aura  plus  qu’à  ajouter  les  jet- 
tons  qui  font  dans  les  deux  mains  ,  pour  fçavoir 
combien  il  y  en  a  en  tout. 

Si  on  avoit  pris  dans  chaque  main  1 2  jettons  > 
&  que  vous  en  cufliez  fait  tranfporter  7  de  la  main 
droite  dans  la  gauche  >  il  faudroit  faire  paffer  de 
la  main  gauche  dans  la  droite  autant  qu’il  en  étoit 
refté  dans  cette  main  droite  ,  c’eft-à-dire  cinq  jet- 
tons.  V  ous  feriez  afïuré  pour  lors  qu’il  y  auroit 
dans  la  main  gauche  1 4  jettons  qui  eft  le  double 
de  7  ,  que  vous  aviez  ordonné  d’y  tranfporter. 
Alors  vous  demanderez  de  combien  le  nombre  des 
jettons  de  la  main  gauche  eft  plus  grand  que  celui 
de  la  main  droite  ,  on  vous  répondra  qu’il  y  en  a 
quatre  de  plus  dans  celle-ci  que  dans  l’autre  :  ayant 
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donc  ôté  4  de  14,  il  reliera  10  que  vous  ajou¬ 
terez  à  1 4.  La  fomme  24  efl  le  total  des  jettons 
qu’on  avoit  pris. 


0 

A 


/.  RE  MAR  QV  E, 

Au  lieu  de  demander  de  combien  le  nombre  des 


lettons  de  la  main  gauche  efl  plus  grand  que  ce¬ 
lui  de  la  main  droite ,  on  peut  demander  de  com¬ 
bien  le  nombre  des  jettons  de  la  main  gauche  fur- 
paile  celui  qu’on  avoit  pris  au  commencement  * 
qu’on  fuppofe  être  1 2  ,  ou  de  combien  le  nombre 
des  jettons  de  la  main  droite  efl  plus  petit  que 
celui  qu’on  avoit  pris  au  commencement.  Par  ce 
moyen  on  connoîtroit  que  le  nombre  des  jettons 
de  la  main  droite  étoit  1  o  ,  qu’il  faudroit-  àjoûter 
à  14  pour  avoir  la  fomme  24. 


II.  R  E  M  A  R  QJJ  E. 

On  a  donné  dans  le  Problème  XVII.  pîufïeurs 
maniérés  de  deviner  un  nombre  que  quelqu’un 
aura  penfé  ,  en  voici  encore  une  autre  qu’on  peut 
propofer  fous  ce  titre  :  Deviner  combien  une  per¬ 
sonne  aura  de  jettons  ou  de  pièces  de  Afonnoye  dans 
la  main . 


...  "  ’JÜ  ■■  ;  - -  ;  • 

FAites  multiplier  le  nombre  de  jettons  par  3  p 
ce  triple  fera  pair  ou  impair. 

I. 


Si  ce  triple  efl  pair  ,  il  en  faudra  faire  prendre 
la  moitié  ,  &  faire  encore  multiplier  cette  moitié 
par  3  :  ce  fécond  triple  fera  pair  ou  impair.. 

I  I. 


Si  ce  fécond  triple  efl  pair  ,  il  en  faut  faire 
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prendre  la  moitié ,  puis  demander  combien  cette 
moitié  contient  de  fois  9.  Sçachant  combien  cette 
i  moitié  contient  de  fois  9  ,  vous  prendrez  autant 
)  de  fois  4  qu’il' y  a  de  fois  9  ,  fans  vous  embaralTer 
1  s’il  y  a  du  furplus  ;  le  produit  fera  le  nombre  des 
j  jettons  qu’on  tiendra  dans  la  main. 

Exemple  oh  le  premier  &  le  fécond  Triple  font 

pairs . 

,  Si  on  a  penfé  8  ,  ou  qu’on  ait  pris  8  jettons ,  il 
faut  faire  multiplier  8  par  3  ,  le  produit  eft  24, 
qui  eft  pair  :  faites  prendre  la  moitié  de  24  ,  qui 
e(ti2j  que  vous  ferez  encore  multiplier  par  3 .  Ce 
fécond  triple  eft  3  6 ,  qui  eft  auftî  pair  ,  fa  moitié 
eft  18.  Demandez  combien  cette  moitié  1 8  ,  que 
vous  ne  fçavez  point  contient  de  fois  9  ;  on  vous 
,  répondra  qu’elle  contient  2  fois  9  :  prenez  donc 
2  fois  4 ,  &  vous  aurez  8  pour  le  nombre  des  jet- 
tons. 

III. 

.  •  .  c:J  '  ’  ...  - 

Si  le  fécond  triple  eft  impair  ,  il  y  faut  faire 
ajoûter  1  ,  &  retenir  2  en  vous-même  ;  vous  fe¬ 
rez  prendre  enfuite  la  moitié  de  ce  triple  augmen¬ 
té  de  l’unité  ,  vous  demanderez  combien  cette 
moitié  contient  de  fois  9  ;  vous  prendrez  autant 
de  fois  4  qu'elle  contiendra  de  fois  9  ,  fans  vous 
embarrafter  s’il  y  a  du  furplus.  Mais  vous  vous 
fouviendrez  d’y  ajouter  le  2  que  vous  avez  retenu, 
à  caufe  du  fécond  triple  impair  ;  la  fomme  fera  le 
■nombre  penfé  ou  pris. 

Exemple  oh  le  premier  triple  eft  pair,  &  le  fécond 

eft  impair . 

v  Si  on  a  pris  6  Jettons  ,  vous  ferez  multiplier  6 
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par  3  ,  le  produit  1 8  eft  pair  ,  dont  la  moitié  eft 
p  :  vous  ferez  auffî  multiplier  cette  moitié  p  par 
3  ,  le  produit  eft  27 ,  auquel  vous  ferez  ajouter  1, 
8c  Fon  aura  2  8  ;  mais  vous  retiendrez  deux  en  vous- 
même.  La  moitié  de  2  8  eft  14,  qui  ne  contient 
qu’une  fois  p  :  ainfi  ayant  fçû  que  cette  moitié  * 
qui  vous  eft  inconnue ,  contient  une  fois  p  ,  vous 
prendrez  une  fois  4 ,  &  vous  y  ajoûterez  2  ,  que 
vous  avez  retenu ,  à  caufe  du  fécond  triple  impair 
la  fomme  6  eft  le  nombre  des  jettons  qu’on  a  pris* 

IV. 

Si  le  premier  triple  eft  impair  ,  vous  y  ferez 
ajouter  1  ;  8c  retiendrez  1  en  vous-même  ,  pour 
l’ajouter  à  la  fin,  comme  on  le  dira.  Vous  ferez 
prendre  enfuite  la  moitié  de  ce  triple  augmenté  de 
l’unité,  8c  vous  ferez  encore  tripler  cette  fomme* 
Ce  fécond  triple  fera  pair  ou  impair. 

V. 

Si  ce  fécond  triple  eft  pair ,  vous  en  ferez  pren* 
dre  la  moitié  ,  8c  vous  demanderez  combien  elle 
contient  de  fois  p  :  puis  vous  prendrez  autant  de 
fois  4  ,  qu’elle  contiendra  de  9 , 8c  vous  augmen- 
terez  ce  produit  de  l’unité ,  que  vous  avez  retenu  9 
à  caufe  du  premier  triple  impair  ,  la  fomme  fera  le 
nombre  penfé  ,  ou  pris. 

Exemple  ou  le  premier  triple  eft  impair  ,  &  le 

fécond  eft  pair . 

Si  on  a  pris  5*  jettons  ,  vous  ferez  prendre  le  tri¬ 
ple  de  p  qui  eft  1  p  ;  auquel  vous  ferez  ajouter  1  , 
parce  qu’il  eft  impair  ,  la  fomme  fera  1  6  ,  dont  la 
moitié  eft  8  :  vous  ferez  multiplier  cette  moitié  8 
par  3  ,  le  produit  eft  24  ,  dont  la  moitié  eft  12, 
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qui  ne  contient  qu’une  fois  p  ;  ce  que  vous  con- 
noîtrez  après  l’avoir  demandé.  Ainfi  vous  pren¬ 
drez  une  fois  4,  auquel  vous  ajouterez  1  ,  à  caufe 
du  premier  triple  impair ,  &  vous  aurez  y  ,  qui  eft 
le  nombre  pris. 

V  X 

Mais  fi  le  fécond  triple  eft  impair ,  vous  y  ferez 
ajouter  1  ;  vous  ferez  prendre  enfuite  la  moitié  de 
ce  triple  augmenté  de  î’unité ,  &  vous  retiendrez 
2  en  vous-même.  Vous  demanderez  combien 
cette  moitié  contient  de  fois  p  ,  vous  prendrez  au¬ 
tant  de  fois  4  qu’elle  contiendra  de  fois  p  ,  Ôc 
vous  y  ajouterez  3  ,  à  caufe  de  1  retenu  en  premier 
lieu  pour  le  premier  triple  impair ,  &  de  2  retenu 
en  fécond  lieu  pour  le  fécond  triple  impair  :  la  fom* 
me  fera  le  nombre  pris. 

Exemple  ou  les  deux  triples  font  impairs . 

Si  on  a  pris  7  lettons  :  vous  ferez  multiplier  7 
par  3  ,  le  triple  fera  2 1  ,  que  vous  ferez  augmen¬ 
ter  de  l’unité  ,  à  Caufe  qu’il  eft  impair ,  on  aura  22, 
ôc  vous  retiendrez  1  en  vous-même.  Faites  enfuite 
prendre  la  moitié  de  2  2  ,  qui  eft  1 1  ,  que  vous 
Ferez  encore  multiplier  par  3  ;  ôc  l’on  aura  33^ 
qui  eft  encore  impair  :  ainfi  vous  retiendrez  2  en 
vous-même ,  à  caufe  de  ce  fécond  triple  impair  , 
vous  ferez  augmenter  3  3  de  l’unité ,  ôc  l’on  aura 
•3  4  ,  dont  la  moitié  eft  1 7  ,  qui  ne  contient  qu’une 
fois  p.  Ayant  donc  fçû  que  cette  moitié  contient 
une  fois  p  ;  vousprendrez  une  fois  4  ,  auquel  vous 
ajouterez  3  ,  fomme  de  1  retenu  pour  le  premier 
triple  ,&  de  2  retenu  pour  le  fécond  triple  :  la 
fournie  7  eft  le  nombre  des  jeuons. 
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V  A 

VIL 

Obfervez  qu’en  fuivant  cette  méthode  ,  i  °.  fi 
l’on  a  penfé  3  ,  ou  qu’on  ait  pris  3  jettons ,  vous 
ne  trouverez  que  1  retenu  ,  à  caufe  du  premier 
triple  impair  ,  &  2  retenu  à  caufe  du  fécond  tri¬ 
ple  impair,  dontlafomme  effc  3  :  c’eft-à-dire  ,  que 
fi  on  a  pris  3  jettons ,  les  deux  triple^  p  ,  1  y  ,  feront 
impairs,  &  que  8  moitié  du  fécond  triple  ,  ne 
contenant  point  p  ,  il  fuffit  d’ajoûter  ï  retenu  ,  à 
caufe  du  premier  triple  impair  ,  Sc  2  retenu  ,  à 
Caufe  du  fécond  triple  impair  ;  cette  fomme  3  fera 
le  nombre  cherché. 

2°.  Si  l’on  a  pris  deux  jettons ,  le  premier  triple  S 
fera  pair ,  Sc  le  fécond  p  fera  impair  ;  ainfï  la  moi¬ 
tié  y  du  fécond  triple,  ne  contenant  point  p ,  vous 
fie  ferez  attention  qu’au  2  retenu  ,  à  caufe  du  few 
cond  triple  impair  ,  qui  fera  par  conféquent  le 
nombre  des  jettons  qu’on  aura  pris. 

30.  Si  l’on  n’a  pris  qu’un  jetton  ,  le  premier  tri¬ 
ple  3  fera  impair ,  Sc  le  fécond  6  fera  pair  ;  ainfi 
vous  ne  ferez  attention  qu’à  1  retenu  ,  à  caufe  du 
premier  triple  impair ,  qui  fera  le  nombre  pris. 

q,°  .Si  Ton  n’a  point  pris  de  jettons ,  il  n’y  a  point 
de  triple ,  Sc  par  conféquent  rien  à  retenir  ;  il  n’y 
a  pas  non  plus  de  p  :  on  trouvera  donc  qu’on  a 
pris  o  ,  c’eft-à-dire  rien. 

VI  IL 

Àu  lieu  de  faire  prendre  la  moitié  du  fécond 
triple ,  vous  pouvez  demander  combien  ce  fécond 
triple  contient  de  fois  p  :  alors  vous  prendrez  au¬ 
tant  de  fois  2 ,  qu’on  vous  aura  dit  qu’il  y  a  de  fois 
p  ,  Sc  vous  aurez  foin  d’ajouter  1  à  ce  produit,  file 
premier  triple  étant  impair,  vous  ayez  fait  ajouter  1. 
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Exemple . 

Si  on  a  penfé  1 1  ,  ou  qu’on  ait  pris  i  ï  jettons, 
faites  multiplier  1 1  par  3  ,  il  viendra  3  3  ;  ayant 
fait  ajouter  1  à  3  3  pour  avoir  3  4 ,  vous  retiendrez 
1  en  vous-même  ,  puis  vous  ferez  prendre  la  moi¬ 
tié  de  3  4  ,  qui  eft  1 7.  Vous  dirés  encore  de  mul¬ 
tiplier  ce  1 7  par  3  ,  le  produit  fera  y  1.  Enfin  ayant 
fçû  que  9  eft  y  fois  dans  y  1  ,  vous  prendrés  2  fois 
y  q[ui  font  1  o  ,  auquel  vous  ajout erés  1  ,  à  caufe 
du  premier  triple  impair  ,  &  la  fomme  1 1  fera  1© 
nombre  penfé ,  ou  celui  des  jettons  qu’on  a  pris. 

IX. 

Cette  maniéré  de  deviner  un  nombre  penfé  pro* 
pofée  dans  ce  dernier  article  VIII.  eft  la  même 
que  celle  qui  a  étépropoféeau  Problème XVII. art* 
X  Lorfque  le  premier  triple  fera  pair  ,  on  n’ajou¬ 
tera  rien  à  2  pris  autant  de  fois  que  le  fécond  tri¬ 
ple  contiendra  de  fois  9. 

QUESTION  IL 

ZJne  perforine  charitable  fortant  de  fa  maîfon ,  ren « 
contre  a  fa  porte  un  certain  nombre  de  paumes . 
Il  •veut  leur  diffribuer  P argent  qu’il  a  fur  lui  : 
donnant  a  chacun  de  ces  pauvres  neufs  fols  ,  il 
trouve  qu’il  lui  manque  trente-deux  fols  ;  mais 
leur  difiribuant  a  chacun  Jept  fols  ,  il  lui  refie 
vingt-quatre  fols.  On  demande  combien  il  y  avait 
de  pauvres ,  &  combien  cette perfonne  avait  à’  ar* 
gent  dans  fa  bourfe. 

IL  faut  ajouter  24  8c  3  2  ,  la  fomme  fera  y  6  , 
dont  la  moitié  28  eft  le  nombre  des  pauvres. 
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Si  F  on  multiplie  2  8  ,  nombre  des  pauvres  ,  par  7  ^ 
nombre  des  fols  qu’on  leur  a  donné  ,  &  qu’au 
produit  19  <5  on  àjoute  les  24  fols  de  furplus  ,  on 
aura2  20fols  pour  l’argent  delà  perfonne  charitable. 

R  E  M  A  R  QVE. 


On  auroit  encore  eu  la  même  fomme  220  fols, 
fi  Fon  avoit  multiplié  28  ,  nombre  des  pauvres  par 
p  ,  nombre  des  fols  qu’on  a  voulu  donner  ,  8c  que 
du  produit  272  on  eut  ôté  les  3  2  fols  qui  man¬ 
quaient. 

QUESTION  III. 


Bel’Asneet  duMuleï 


Il  arriva  qui  un  Mulet  &  un  Afne  faifant  voyage 
enfemble  portaient  chacun  un  certain  nombre  de 
barils  de  vin .  V  Afne  feplaignoit  de  ce  qu  il  et  oit 
trop  chargé .  Le  Mulet  lui  dit  :  V ous  nyavez, point 
rat  fon  de  vous  plaindre ;  car  Ci  vous  me  donniescun 
de  vos  barils  ,  f  en  aurois  deux  fois  autant  que 
vous  ,  &  fl  je  vous  en  donnois  un  des  miens  ,  nous 
en  porterions  l’un  autant  que  ly autre.  Combien  de 
barils  avoient-ils  chacun  l 


LE  Mulet  avoit  fept  barils  de  vin  ,  &  FAfne 
en  avoit  cinq  :  FAfne  donnant  un  baril  au  Mu¬ 
let  j  n’en  auroit  plus  eu  que  quatre ,  8c  le  Mulet  en 
auroit  eu  huit ,  qui  eft  le  double  de  la  charge  de 
l’Afne  ;  mais  fi  le  Mulet  avoit  donné  un  defes  ba¬ 
rils  à  FAfne  ,  il  en  auroit  encore  eu  fix ,  8c  FAfne 
en  auroit  auilî  eu  fix. 

R  E  M  A  R  QJV  E. 


On  me  permettra  de  mettre  ici  cette  Qucftion 
avec  fa  folution  en  Vers  Latins. 


Vna 
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%Jrid  cum  Mulo  vinum  port  abat  Afella  > 

Atqne  fuo  graviter  ceu  pondéré,  prejja  gemebdta 
T  a  li  b  hs  at  difàis  rnox  increpat  illt  gementem\ 
Mater  ,  quid  luges  tenera  de  more  piielU  ? 

Dupla  tuis  >  fi  des  menfuram  ,  pondéra  geflo  j 
ait  fi  menfuram  capias  3  œqualia  porto , 

Die  mihi  menfuras  fapiens  Geometer  iftas 
Non  aliter  Phœbi  nomme  dignus  eris* 

ZJnam  Afina  aecipiens ,  amittens  Mulus  &  unarti\ 
Si  fiant  œqui  3  certè  utrique  ante  dnobus 
Diftabant  d  fe,  Accipiat  (î  Mulus  at  unam 
Amittatque  Afina  unam  ,  tune  diftantia  fiet 
Inter  eos  quatuor,  Mali  at  cum  pondéra  dupld 
Sint  Afina  ;  Huic  fmplex  s  Mulo  efi  difiamîà 
dupla  : 

Brgo  hœbet  hœc  quatuor  tantum  5  Mulufque  habéâ 
odoo 

ZJnam  Afina  fi  addas  5  fi  reddat  Mulus  &  unam 
Tune  ignota  prius  tibi  pondéra  elara  patebunt  r 

S  o  l  tm  o* 

-3.  4;  j  f  * 

Menfuras  quînque  hœc  3  &  feptem  Mulus  habebati 

On  peut  exprimer  cette  Queffion  en  différente^ 
manières.  En  voici  une  en  Latin  avec  fa  réponfe» 

Oi}a  olim  juvsnes  duoferebant3 
Horurn  fie  comitem  laceffit  alter  2 
XJnum  fi  dederis  mihi  tuorum 
Ovorum  ,  numerus  mihi  tibique 
Par  erit  :  eut  mox  regejfit  alter  $ 

Tu  fi  mi  dederis  unum  tuorum  $ 

Duplo  plura  ego  bajulabo  quam  tu. 

Die  ergo  tulerit  quoi  ova  uterîjue  f 
Tomç  T  M 

*"  —  •  _  V 
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S  O  L  U  T  I  O. 

‘ Tôt  prior  ova  tulit  ?  luftrmn  quot  contins t  annosi 
Fojïerior  vaga  quot  Jtdera  mundus  habet . 

Ce  que  les  deux  jeunes  gens  viennent  de  dire 
touchant  les  œufs  quhls  portent ,  ou  ce  que  Fou 
fait  dire  au  Mulet  Ôc  à  F  Âfne  ,  fe  met  dans  la  bou¬ 
che  de  deux  amis  ,  qui  fe  trouvent  enfemble  : 
Fun  dit  à  Fautre ,  fi  je  vous  donnois  une  de  mes 
piiloles ,  vous  en  auriez  autant  que  moi  :  Fautre 
répond  ,  de  moi  fi  je  vous  en  donnois  une  des 
miennes ,  vous  en  auriez  deux  fois  autant  que  moi. 
11  paroit  que  chacun  fçaitle  nombre  des  piftoles  de 
fon  ami.  Mais  il  ben  eft  pas  de  même  de  ceux  à 
qui  on  propofe  cette  Queftion  :  il  faut  quhls  le 
devinent. 

QUESTION  IV. 

Z  es  trois  Grâces  portant  des  couronnes  de  fleurs  3  ren~ 
contrèrent  les  neuf  Mufles ,  à  qui  elles  prejente * 
rent  chacune  un  nombre  égal  de  couronnes .  La  di~ 
Jîribuiion  fuite  3  il  fe  trouva  que  les  Grâces  &  les 
Mufles  en  avoient  chacune  autant  Lune  que  Lan-* 
tre .  On  demande  combien  les  Grâces  avoient  dâ 
couronnes  y  &  combien  elles  en  donnèrent . 

IEs  Grâces  avoient  chacune  douze  couronnes 
-4  Sc  chacune  en  donna  une.  On  peut  fuppofer 
encore  qu’elles  en  avoient  24 ,  &  que  chacune  en 
donna  deux  ;  ou  "bien  qu’elles  en  avoient  3  6  ,  8c 
que  chacune  en  donna  trois  ,  &  ainfi  de  fuite  9 
pourvû  qu’en  prenant  les  multiples  de  1  2 ,  on  aug¬ 
mente  à  proportion  le  nombre  des  couronnes  qui 
feront  préfeutées* 
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QUESTI  ON  V. 

Trois  per  formes  veulent  acheter  une  maifon  26000* 
livres  :  mais  iis  [ont  convenus  que  l’un  donneront 
la  moitié  de  l'argent  ?  l'autre  le  tiers  3  &  le  toi-* 
fiéme  le  quart .  On  demande  combien  ils  doivent 
donner  chacun . 


CElui  qui  a  promis  la  moitié  de  l’argent ,  doit 
donner  12000  livres  :  celui  qui  a  promis  le 
tiers  doit  donner  8000  livres  ,  ôc  celui  qui  a  pro-* 
mis  le  quart  doit  donner  6000  livres*  Ces  trois. 
Pommes  font  enfemble  2  do  00  livres. 

QUESTION  VI, 

*Un  pere  en  mourant  laijje  fa  femme  enceinte  1  il  or** 
donne  par  fon  teflament  que  fi  elle  accouche  d’im 
garçon ,  il  héritera  des  deux  tiers  de  fon  bien  : 
qui  efl  de  3  OOO  écus  9  &  l3  autre  tiers  fera  pour  la 
rnere .  Mais  fi  elle  accouche  d’une  fille  ?  cette  fille 
n’héritera  que  d’un  tiers ,  &  les  deux  autres  tiers 
feront  pour  la  tnere.  Il  arrive  que  la  mere  accouche 
d’un  garçon  &  de  deux  filles.  On  demande  quel 
doit  être  le  bien  de  chacun . 


LA  part  qui  doit  revenir  au  garçon  eft  de 
ï  y  OO  écus ,  moitié  du  bien  du  pere  ;  celle  qui 
reviendra  à  la  mere  eft  de  jço  écus  ,  Sc  les  filles 
auront  chacun  375*  écus.  Ces  quatre  hommes  font 
(Snfemble  3000  écus. 


QUESTION  VIL 

On  dit  d* une  perfonne  qu’elle  a  pajjé  le  quart  de  fa 
(pie  en  l'enfance  3  la  cinquième  partie  en  la  jeuneffi ? 


M 


y 
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le  tiers  en  f âge  viril ,  &  qu  il  y  a  x  3  ans  qu’elle  à 
commencé  À  entrer  dans  la  vieillefje .  On  demandé 
t âge  de  cette  perfonne, 

IL  eü  facile  de  répondre  que  cette  perfonne  a 
foixante  ans  ,  qu?elle  a  paffé  1  y  ans  dans  f  enfan¬ 
ce  ,  12  ans  dans  la  jeuneffe ,  20  ans  dans  Page 
viril  ;  qu’enfîn  à  47  ans  elle  a  commencé  à  entrer 
dans  la  vieil effe. 

QUESTION  VIII. 

TQuar  ante-une  personnes  Je  font  trouvées  a  un  repas  l 
il  y  avoit  des  hommes  ,  des  femmes  &  des  enfans * 
La  dépenfe  a  été  de  40  fols  s  les  hommes  ont  payé 4, 
fols  par  tête ,  les  femmes  3  fols  chacun  »  &  les  enfans 
4  deniers  chacun  On  demande  le  nombre  des  hom - 
mes ,  celui  des  femmes  ,  &  celui  des  enfans . 

I  L  y  avoit  cinq  hommes ,  trois  femmes ,  Sc  tren¬ 
te-trois  enfans.  Les  cinq  hommes  on  payé  20 
fols  ,  les  trois  femmes  ont  payé  5)  fols  ,  Sc  les 
trente-trois  enfans  ont  payé  1  ï  fols.  Ces  fommes 
font  enfemble  40  fols  ;  Sc  le  nombre  des  hommes, 
des  femmes  Sc  des  enfans  fait  quarante  Sc  une  per- 
fonnes. 

QUESTION  IX. 

ZJn  Lion  de  bronze,  placé  fur  le  baffin  d’une fotia 
saine  ,  peut  jetter  l’eau  par  les  yeux ,  par  la  gueule 
Crpar  le  pied  droit ,  S’il  jette  l’eau  par  l’œil  droit  , 
il  emplira  le  baffin  en  deux  jours  :  s’il  la  jette 
par  l’ œil  gauche  ,  il  l’emplira  en  trois  jours  :  s’il 
la  jette  par  le  pied  ,  il  Remplira  en  quatre  jours  9 
enfin  s’il  la  jette  par  la  gueule  9  il  l’emplira  enfix 
heures*  On  demande  en  combien  de  tems  le  baffin 
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fera  rempli ,  fi  le.  Lion  jette  l'eau  en  meme  temps 
par  les  yeux  ,  par le pied ,  &  par  la  gueule, 

rr^ Ouïes  ces  ouvertures  laiffant  écouler  l’eau  en 
JL  même  temps  ,  le  bafiîn  fera  rempli  ' en  quatre 
heures  ,  c k  environ  quarante-quatre  minutes,  T  oyez 
les  remarques  de  la  i Juefiion  Juivarne 9 

QUESTION  S. 

"Trois  Imprimeurs  veulent  entreprendre  Vimpreffion 
dl un  Livre  :  l'un  le  peut  imprimer  en  fix  mois  ; 
l'autre  ne  le  peut  qu'en  neuf  mois ,  &  le  troifiême 
moins  diligent ,  ou  ayant  moins  d' Ouvriers  ,  ne  U 
peut  imprimer  qu  en  douze  mois,  On  demande  en 
combien  de  temps  cet  ouvrage  fera  imprimé  ,_//  ou 
fait  travailler  les  trois  Imprimeurs  enméme  temps  * 

CEs  Imprimeurs  travaillant  tous  en  même 
temps  à  différentes  parties  de  ce  Livre  ,  ils 
l’auront  imprimé  en  deux  mois  vingt-trois  jours  ôc 
une  heure  ou  environ. 


RE  M  A  R  O  V  ES, 


L’un  de  ces  Imprimeurs  fait  en  un  mois  la  fîxié- 
me  partie  de  l’ouvrage  ;  fautre  la  neuvième  ,  8c 
Fautre  la  douzième  :  ces  fractions  ajoutées  enfem- 

ble  font  jç.  Pour  avoir  le  temps  demandé  ,  il 


faut  faire  une  régie  de  trois  ,  dont  le  premier  ter¬ 
me  fera  i  3  ,  le  fécond  fera  un  mois ,  8c  le  troifiême 
fera  3  6  :  le  quatrième  terme  donnera  le  temps  de¬ 
mandé  ,  après  avoir  réduit  les  refies  dans  les  par¬ 
tes  des  mois  8c  des  jours. 

M  iij 
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Il  en  eft  de  même  à  F  égard  de  la  Quefti-on  pré-* 
cédente  :  mais  il  faut  réduire  les  jours  en  heures , 
à  caufe  des  fix  heures  dont  il  eft  parlé.  If  œil  droit 
do  Lion  jettera  en  une  heure  un  quarante-huitième 
à’  eau  pour  emplir  le  badin  ;  F  œil  gauche  en  jettera 
un  foixante  ÿc  douzième  ;  le  pied  droit  en  jettera 
Un  quatre-vingt-feiziéme  ,  &  la  gueule  en  jettera 
un  fïxiéme.  Toutes  ces  fractions  réduites  en  une 
feule ,  on  fera  une  réglé  de  trois  ,  comme  on  vient 
de  le  dire ,  dont  le  premier  terme  fera  le  numéra¬ 
teur  ;  le  fécond  une  heure  ,  &  le  troifiéme  fera  le 
dénominateur.  Il  viendra  au  quatrième  terme  4 
Jieures  &  environ  44  minutes. 

PROBLEME  XXV. 

J)  MX  per  formes  étant  convenu  de  prendre  h  volonté 
des  nombres  moindres  qu% un  nombre  propofé  9  en 
continuant  alternativement  jujqu  d  ce  que  tous 
leurs  nombres  fajjent  enfemble  un  nombre  déter¬ 
miné  plus  grand  que  le  prepojé  5  faire  qu  on  arri «* 
ve  le  premier  à  ce  nombre  déterminé  plus  grand* 

POur  faire  que  le  premier  arrive  ,  par  exemple  $ 
à  igo  ,  en  fuppofant  qu’il  lui  eft  libre  ,  aufti- 
bien  qu’au  fécond  ,  de  prendre  alternativement  un 
nombre  tel  qu’il  voudra  ,  pourvu  qu’il  foit  moin¬ 
dre  ,  par  exemple  ,  que  1  1  ,  il  faut  qu’il  ôte  ce 
nombre  1  r  de  100  autant  de  fois  qu’il  pourra  ,  êc 
alors  il  reftera  ces  nombres  1  ,  12,23*34, 47  , 
$6 , 6j ,  783  89  ,  dont  il  doit  fe  fouvenir ,  Sc  pren¬ 
dre  le  premier  1  :  ainiî  quelque  nombre  que  le  fe-* 
cond  prenne  ,  il  ne  pourra  pas  empêcher  le  premier 
de  parvenir  au  fécond  nombre  12;  car  fi  le  fécond 
jprçnd  3  par  exemple  ,  3  ,  qui  avec  1  fait  4  ,  le  prô- 
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înier  n’a  qu’à  prendre  8  ,  pour  parvenir  à  i  2  :  après 
quoi  quelque  nombre  que  prenne  le  fécond,  il  ne 
pourra  pas  empêcher  que  le  premier  ne  parvienne 
au  troifiéme  nombre  2  3  ;  car  s’il  prend  ,  par  exem¬ 
ple  ,  1  ,  qui  avec  1  2  fait  i  3  ,  le  premier  n’a  qu’à 
prendre  1  o  ,  qui  avec  1  3  fait  2  3  :  enfinte  quelque 
nombre  que  le  fécond  prenne  ,  il  ne  pourra  pas 
empêcher  le  premier  de  parvenir  au  quatrième 
nombre  3  4 ,  enfuite  au  cinquième  47  ,  puis  au  fixié- 
me  y  6 ,  de-là  au  feptième  67  ,  de- là  au  huitiè¬ 
me  78  ,  de-là  au  dernier  8p  ,  &  enfin  à  ï  00. 

Si  le  fécond  vouloit  gagner  ,  il  efi  évident  qu’il 
devrait  prendre  au  commencement  un  nombre  qui 
fut  le  refie  à  1 2  du  nombre  que  le  premier  auroit 
pris  ,  afin  de  pouvoir  parvenir  à  12:  comme  fi  le 
premier  avoit  pris  2 ,  le  fécond  devrait  prendre 

I  o  :  mais  fi  le  premier  fçait  la  finefiè  ,  1!  ne  peut 
prendre  que  1  ,  &  alors  le  fécond  devrait  pren¬ 
dre  1 1  ;  ce  qui  ne  fe  peut ,  parce  qu'ils  font  con¬ 
venu  de  prendre  des  nombres  moindres  que  1  i„ 
Mais  ces  fortes  de  Jeux  ne  fe  font  ordinairement 
qu’avec  ceux  qui  les  ignorent.  Ainfi  fi  le  fécond, 
ne  fçait  pas  la  finefiè  du  Jeu,  le  premier  qui  veut 
gagner  ne  doit  pas  prendre  toûjours  1  au  commen¬ 
cement  ,  mais  quelqu’ autre  nombre ,  après  avoir 
gagné  la  première  partie  ,  en  rifquant  de  perdre  la 
fécondé  ,  pour  mieux  cacher  l’artifice. 

Si  le  premier  veut  gagner  ,  il  ne  faut  que  le 
plus  petit  nombre  propofé  mefure  le  plus  grand  : 
car  dans  ce  cas  le  premier  n’auroit  pas  une  règle 
infaillible  pour  gagner.  Par  exemple  ,  fi  au  lieu  de 

I I  ,on  avoit  pris  1  o  qui  mefure  1  00, en  ôtant  1  o  de 
100,  autant  de  fois  qu’on  le  peut ,  on  auroit  ces 
nombres  ï  o,  20 ,  30,40, 70,  60,  70 , 80  ,  <?o  , 
dont  le  premier  10  ne  pourrait  pas  être  pris  par  le 

‘  '  îlJj 
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premier  ;  ce  qui  fait  qu’étant  obligé  de  prendre  un 
norribre  moindre  que  10  ,  fi  le  fécond  étoit  aufil 
fin  que  lui ,  il  pourrait  prendre  le  refie  à  io,& 
ainfi  il  auroit  une  régie  infaillible  pour  gagner. 

11  n’eft  pas  néceffaire  d’ôter  le  plus  petit  nom¬ 
bre  du  plus  grand ,  autant  de  fois  qu’on  le  peut , 
pour  fçavoir  le  nombre  que  le  premier  doit  pren¬ 
dre  pour  gagner  ;  car  il  fuffit  de  divifer  le  plus  grand 
par  le  plus  petit ,  <$c  le  refte  de  la  diviflon  fera  le 
nombre  que  le  premier  doit  çhoifir  au  commence¬ 
ment.  Comme  dans  Y  exemple  propofé  en  divifant 
ï  0  0  par  1 1  j  il  refie  1  pour  le  premier  nombre  dti 
premier ,  auquel  s’il  ajoute  î  1 ,  il  aura  1  2  pour  fom 
fécond  nombre ,  auquel  ajoutant  encore  1 1  ,  il 
aura  23  pour  fon  troifiéme  nombre ,  8ç  ainfi  do 
fuite  jufqu’à  100. 

■  ■  ù  1  :<  A  •  r  1  ; 

EROBLEttE  XX  V  I 


[JD j’Vtfir  un  nombre  donné  en  deux  -parties  3  dont 
la  Raifon  fois  égale  i  celle  de  deux  nombres 

donnes. 


/jf~\  übl  faille  divifer  le  nombre  donné  60  euv 
VyiQ , deux  autres  nombres  tels  que  le  plus  petit, 
fpit  au  plus  grand  Comme  ï  efi  à  2  ,  en  forte  qu’unq 
ygrtie  foit  double  de  l’autrç» 

l 


Ajoutez  enfemble  les  deux  termes  1 , 2  de  la, 
Ra,ifon  donnée  ;  divifez  par  leur  fomme  3  le  nom¬ 
bre  donné  60  ;  le  quotient  2Q  fera  le  plus  petit  des 
çjeux  nombres  qu’on  cherche  ?  lequel  étant  ôté  du 
nombrç  donné  60 le  refte  qo  fera  le  plus  grand; 
sombre,  ’  v 
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IL 

Ou  bien  multipliez  les  deux  termes  r  ,  2  de. 
laRaifon  donnée ,  chacun  par  le  nombre  donné  6ox 
dïvifez  les  produits  60 , 120,  chacun  par  la  fom- 
me  3  des  deux  mêmes  termes  1,2,  &  les  deux 
quotiens  20 , 40  ,  feront  les  deux  nombres  qrfon 
cherche» 

Ce  Problème  eft  le  même  que  la  fécondé  QueP 
lion  du  Livre  premier  de  Diophante ,  Sc  fon  peut 
aifément  par  fon  moyen  réfoudre  les  Queftions  fui- 
vantes. 

Q  OESTI  dN  I 

Faire  la  monnoye  d'un  écu  hlanc  en  deux  efpects 
differentes  ,  en  forte  qu'il  y  ait  autant  d'une 
efpece.  eque  de  L’autre , 

COmme  Fon  cherche  une  folution  en  nombres 
entiers,  il  eft  aifé  de  connoître  que  cette  Que  A 
tion  ne  fe  peut  pas  réfoudre  généralement  pour 
toutes  fortes  de  monnoyes.  Afin  que  la  Quefhon 
foit  poffible  ,  il  faut  que  la  foraine  des  deux  termes, 
qui  expriment  la  Railon  des  deux  efpeces  propo-i 
fées ,  puiffe  divifer  exactement  la  valeur  d’un  écu 
blanc.,  lorfqu’il  fera  réduit  en  la  monnoye  la  plus 
baffe.  .  /  ;  ’ 

Ainfi  en  faifant  valoir  60  fols  un  écu  blanc ,  ou 
240  liards,  on  connoît  qu’on  en  peut  donner  la 
monnoye  en  fols  Sc  en  liards ,  parce  que  fa  valeur 
240  fe  peut  diviferpar  la  fomme  y  des  deux  ter¬ 
mes  1  ,  4  3  qui  expriment  la  Raifon  d’un  liard  à  un; 
fol ,  parce  que  quatre. liards  font  un  fol.  Si  donç 
on  divife  240  liards  par  y  ,  on  aura  48  liards,  Sc 
par  çonféquent  48  fols ,  pour  la  folution  de  k 


tt'8  S  Récréât.  Mat  hem.  et  Phys. 

Queftîon.  Car  48  fols  avec  48  liards  ,  qui  valent 
1 2  fols  ,  font  60  fols  ,  telle  qu’eft  la  valeur  fuppo^ 
fée  d’un  écu  blanc. 

On  connoîtra  de  la  même  façon  ,  qu’il  faut  1 2 
fols  &  12  pièces  de  quatre  fols  pour  faire  un  écu 
de  60  fols,  parce  que  divifant  60  par  y  ,  le  quo¬ 
tient  efb  1  2  ;  &  qu’il  faut  1  3  fols  3c  1  3  pièces  de 
quatre  fols  pour  faire  un  écu  de  dy  fols  ,  parce  que 
divifant  6 y  par  y  ,  le  quotient  eft  13. 

De  même  pour  donner  en  fols  3c  en  pièces  de 
quatre  fols  la  monnoye  d’un  louis  d’or  valant  1 1 
livres,  ou  220  fols  ,  en  forte  qu’il  y  ait  autant  de 
fols  que  de  pièces  de  quatre  fols ,  il  faut  44  fols  , 
&  44  pièces  de  quatre  fols ,  parce  que  divifant  220 
par  y  ,  le  quotient  eft  44  :  3c  que  pour  donner 
dans  les  deux  mêmes  efpeces  la  monnoye  d’un 
loüis  d’or  valant  1 2  livres  y  fols  ,  ou  24y  fols  ,  en 
forte  qu’il  y  ait  autant  d’une  efpece  que  de  l’autre  , 
il  faut  49  fols ,  3c  49  pièces  de  quatre  fols  ,  parce 
que  divifant  24y  par  y  ,  le  quotient  eft  49. 

Enfin  l’on  connoîtra  que  pour  faire  la  monnoye 
en  fols  3c  en  deniers  d’un  écu  valant  6y  fols ,  ou 
780  deniers  ,  enforte  qu’il  y  ait  autant  de  fols  que 
de  deniers  ,  il  faut  60  fols  ,  3c  60  deniers,  parce 
que  divifant  78  o  par  1  3  ,  qui  eft  la  fomme  des  deux 
termes  1,12,  qui  expriment  la  Raifon  d’un  de¬ 
nier  à  un  fol ,  parce  qu’un  fol  contient  1  2  deniers  * 
le  quotient  eft  60.  Ainfi  des  autres. 
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QUESTION  IL 

ZJn  Marchand  devin  n’a  que  deux  fortes  de  vin  $ 
l'un  a  i  O  fols  ,  &  Vautre  à  p  fols  la  bouteille .  On 
lui  demande  30  bouteilles  de  vin  d  8  fols,  jQue 
doit-il  faire  pour  mêler  ces  deux  vins3de  forte  que 
la  bouteille  revienne  a  8  folsl 

IL  faut  qu’il  prenne  les  différences  du  prix  de 
fes  vins  au  prix  du  vin  demandé.  Ces  différen¬ 
ces  font  2,3,  qui  feront  les  termes  d’une  Raifort 
donnée.  La  fomme  de  ces  différences  eft  p.  Pre¬ 
mièrement  pour  trouver  le  nombre  des  bouteilles 
de  vin  à  p  fols  qu’il  doit  prendre  pour  le  mélange  ; 
il  faut,  félon  l’article  II.  qu’il  multiplie  50  nom¬ 
bre  des  bouteilles  demandées  par  2  ,  différence  de 
1  o  ,  prix  de  l’un  de  fes  vins  ,  de  de  8  prix  du  vin 
demandé  ,  3c  qu’il  divife  le  produit  60  par  p  ,  fom¬ 
me  des  différences  :  le  quotient  1  2  eft  le  nombre 
des  bouteilles  de  vin  à  p  fols  ,  qu’il  prendra  pour 
le  mélange.  Secondement,  pour  trouver  le  nombre 
des  bouteilles  de  vin  à  1  o  fols  ,  qu’il  doit  prendre 
pour  le  mélange  ,  il  faut ,  fuivant  le  même  article 
IL  qu’il  multiplie  le  même  nombre  3  o  par  3  ,  dif¬ 
férence  de  p  ,  prix  de  l’autre  de  fes  vins ,  3c  de 
8  prix  du  vin  demandé ,  3c  qu’il  divife  le  produit 
5)  O  par  p  ,  fomme  des  différences  :  le  quotient  1  8 
eft  le  nombre  des  bouteilles  de  vin  à  1  o  fols  5  qu’il 
prendra  pour  le  mélange.  Ainft  ayant  mêlé  1 2 
bouteilles  de  vin  à  p  fols  avec  1  8  bouteilles  à  10, 
il  en  aura  3  o  ,  qui  reviendront  à  8  fols  la  bouteille» 
Ce  qu’il  eft  aifé  de  reconnoître  en  multipliant  ï  8 
par  ï  o  y  3c  12  par  p  ;  les  deux  produits  1  8  o  ,  60  , 
ajoutez ?  font  égaux  à  2^0  ,  produit  de  3  0  par  8. 
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PROBLEME  XXVII. 

Trouver  un  nombre  tel  quêtant  âivifé  fépare'ment 
par  des  nombres  donnés ,  il  refte  par  tout  i  ,  dh 
étant  divifé  par  un  autre  nombre  donné y  si  ne 
refie  rien* 

L 

P  Ouf  trouver  un  nombre  tel  qu’étant  dîvifé  fé- 
parément  par  les  deux  nombres  donnés  ,  y  ,  7  , 
chaque  refte  foit  1 ,  6c  étant  dîvifé  par  ce  troifîé^ 
me  nombre  donné  5  ,  qui  doit  être  premier  avec 
les  deux  précédens ,  il  ne  refte  rien  ;  multipliez 
enfemble  les  deux  premiers  nombres  donnés  y  ,  7  , 
pour  avoir  leur  produit  3  y  ,  auquel  ajoutant  1 ,  on 
aura  ce  nombre  3  6 ,  qui  fera  tel  qu’étant  dîvifé  par 
y  6c  par  7,  il  reftera  1.  Et  comme  il  arrive  que 
ce  même  nombre  3  6  étant  dîvifé  par  le  troifiéme 
nombre  donné  3  ,  il  ne  refte  rien  ;  il  s’enfuit  que 
3  6  eft  le  nombre  qu’on  cherche. 

Mais  on  peut  trouver  une  infinité  d’autres  nom? 
bres  plus  grands ,  qui  fatisferont  aux  conditions, 
du  Problème  ;  ce  qui  fe  fera  par  le  moyen  du  pre¬ 
mier  6c  plus  petit  nombre  trouvé  3  6  ,  en  cette 
forte. 

Pour  trouver  un  fécond  nombre ,  ajoûtez  le  pre¬ 
mier  nombre  trouvé  3  6  au  produit  ioy  des  trois, 
nombres  donnés  y  ,  7 , 3  6c  la  fomme  1 4 1  fera  le 
fécond  nombre  qu’on  cherche,  auquel  ajoutant  le 
produit  précédent  ioy  ,  on  aura  24 6  pour  troifté- 
me  nombre ,  auquel  fi  l’on  ajoûte  le  même  pro¬ 
duit  1  o y ,  on  aura  3  y  1  pour  quatrième  nombre ,  & 
ainfi  de  fuite. 

IL 

De  même  pour  trouver  un  nombre  tel  qu’étant 


Problèmes  ds Arithmétique  ï  8 $ 

adivifé  féparément  par  les  trois  nombres  donnés 
2 ,  3  ,  p  ,  il  refie  i  ,  &  étant  divifé  par  ce  qua¬ 
trième  nombre  donné  1 1  ,  qui  doit  auflî  être 
premier  avec  les  trois  précédens  2  ,  3  ,  y  ,  il  ne 
refte  rien  ;  multipliez  enfemble  les  trois  premiers 
nombres  donnés  2  ,,  3  ,  y  ,  pour  avoir  leur  pro¬ 
duit  3  o  ,  auquel  ajoûtant  1  ,  on  aura  ce  nombre 
3  1  ,  qui  étant  divifé  par  chacun  des  trois  nombres 
donnés  2,3  ,  y  ,  donnera  pour  reffe  1.  Si  ce 
nombre  3  1  étant  divifé  par  le  quatrième  nombre 
donné  1 1  ,  il  ne  refie  rien ,  il  feroit  celui  qu’on 
cherche  ;  mais  parce  qu’il  refie  ÿ  ,  le  nombre  3  1 
n’efl  pas  celui  qu’on  cherche.  Four  le  trouver  -9 
voici  ce  qu’on  fera. 

Divifés  3  o  par  11  ,  &  ayant  négligé  le  quo« 
dent  2  ,  fervés-vous  du  refte  8  en  cette  forte. 
Cherchez  au  nombre  1 1  un  multiple  ,  qui  fur- 
paffe  de  l’unité  un  multiple  de  8.  *  Vous  trouverés 
que  33,  multiple  de  1 1  ,  furpafle  de  l’unité  3  2  9 
multiple  de  8>  Divifés  3  2  par  8  ,  refie  trouvé  9 
Si  vous  aurés  pour  quotient  4  ,  par  lequel  vous 
multiplierés  le  produit  déjà  trouvé  30.  Ce  fécond 
produit  ï  20  ,  augmenté  de  l’unité  ,  fera  le  nombre 
cherché  :  car  1 2 1  efl  exactement  divifible  par  1 1  , 
êc  donne  pour  refie  1  étant  divifé  par  2 ,  3  ,  y.  Par 
le  moyen  de  ce  nombre  1 2 1  ,  on  en  pourra  trouver 
autant  qu’on  voudra  en  cette  forte» 

Pour  avoir  un  fécond  nombre  ,  ajoutés  le  pre¬ 
mier  nombre  trouvé  1 2 1  à  3  3  o  ,  produit  des  qua- 


*  On  ne  peut  faire  cette  recherche  ,  qu’en  effiayant,  ou  ’ 
comme  on  dit  ,en  tâtonnant,  Mais  comme  il  ne  s’agit  que 
de  petits  nombres  il  n’eft  point  difficile  de  trouver  ces  mul¬ 
tiples.  11  ne  feroit  pas  nécelfaire  de  chercher  un  multiple 
de  1 1 ,  fi  on  trouvoltun  multiple  de  quatre,  qui  fût  moindre 
de  l'imité  qu’un  multiple  de  1 1 . 
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îre  nombres  donnés  2,3,5',  11  >  &  la  fommâ 
4  y  1  fera  le  fécond  nombre  qu’on  cherche  ,  auquel 
ajoutant  le  produit  précédent  3  3  o  ,  on  aura  781 
pour  troifiéme  nombre  ,  auquel ,  fî  on  ajoute  pa¬ 
reillement  le  même  produit  330,  on  aura  ïii  x 
pour  quatrième  nombre  5  6c  ainlî  de  fuite. 

I  IL 

On  pourra  par  un  femblable  raifonnement  trou* 
ver  un  nombre  tel  qu’étant  divifé  féparément  par 
ces  trois  nombres  donnés  3  ,  y  ,  7  ,  il  relie  un  au* 
tre  nombre  que  l’unité  ,  par  exemple  ,  2 , 6c  étant 
divifé  par  ce  quatrième  nombre  donné  8  ,  il  ne 
relie  rien.  Multipliés  enfernble  les  trois  premiers 
nombres  donnés  3  ,  y  ,  7  ,  divifés  leur  produit 
,10  y  parle  quatrième  nombre  donné  8  ,  6c  né¬ 
gligeant  le  quotient ,  fervés-vous  du  relie  1  ,  au¬ 
quel  vous  cherchés  un  multiple  qui  foit  moindre 
que  8  de  2  ,  *  parce  qu’il  s’agit  de  trouver  un 
nombre  qui  ait  2  pour  relie.  Ce  multiple  ell  6  9 
divifés-le  par  un  ,  qui  ell  le  refie  trouvé  :  le  quo¬ 
tient  ell  6 ,  par  lequel  vous  rnultîpherés  ce  pre- 
mier produit  ioy.  Ce  fécond  produit  630  ,  aug¬ 
menté  de  2  ,  fera  le  nombre  cherché  :  car  6]  2  eil 
exactement  divilible  par  8 ,  6c  il  donne  2  pour 
relie  ,  li  on  le  divifé  par  3  ,  5  ,  7.  Ce  même  nom¬ 
bre  6^  2  fervira  à  en  trouver  autant  d’autres  qu’on 
voudra  qui  auront  la  même  propriété  ,  par  une 
méthode  femblable  à  la  précédente  ,  comme  vous 
allés  voir. 

Pour  trouver  un  fécond  nombre  plus  grand  , 
ajoutés  le  nombre  trouvé  6j  2  au  produit  840  des 

*  Il  n’eft  point  néceflaire  de  chercher  ici  un  multiple 
de  8  ,  puilque  8  lurpalfe  é  multiple  de  1 ,  de  2  , 
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quatre  nombre  donnés ,  ^  ,  y  ,  7  ,  8  ,  &  la  fom- 
me  1472  fera  le  fécond  nombre  qu’on  cherche ,  au¬ 
quel  ajoûtant  le  produit  précédent  840,  on  aura 
2312  pour  le  troifiéme  nombre, auquel  fi  Ton  ajou¬ 
te  encore  le  même  produit  8 40, on  aura  3  1  y  2j?our 
le  quatrième  nombre ,  de  ainfi  de  fuite, 

IV, 

De  même  ,  pour  trouver  un  nombre  tel  qu’étant 
divifé  par  ces  trois  nombres  donnez  3  ,  y  ,  7  ,  il 
relie  2  ,  de  étant  divifé  par  ce  quatrième  nombre 
donné  1 1  ,  il  ne  relie  rien;  divifez  le  produit  1 05* 
des  trois  premiers  nombres  donnez  3,7,7,  par 
le  quatrième  1 1  ;  de  négligeant  le  quotient ,  fer- 
vez-vous  du  relié  6  ,  pour  Fufage  que  je  vais  indi¬ 
quer.  Cherchez  un  multiple  de  11  ,  qui  furpalîe 
de  2  un  multiple  de  6.  *  Vous  trouverez  44  , 
multiple  de  1 1  ,  de  42  multiple  de  6.  Divifez  42 
par  le  relie  6  trouvé ,  le  quotient  fera  7  ,  par  lequel 
vous  multiplierez  le  premier  produit  ioy.  Ce  fé¬ 
cond  produit  7  3  y  5  augmenté  de  2 ,  fera  le  nom¬ 
bre  cherché.  Car  73  7  eft  divilible  fans  relie  par  1 1 , 
de  fi  on  le  divifé  par  ces  nombres  3,7,7,  fépare- 
ment ,  il  relie  1 . 

Far  le  moyen  de  ce  nombre  73  7  ;  on  en  pourra 
trouver  autant  d’autres  qu’on  voudra  ,  en  y  ajou¬ 
tant  1 1  y  y  ,  produit  des  nombres  3,7,7,11, 
comme  on  Fa  enfeigné  dans  les  exemples  précé¬ 
dons. 

V. 

De  même ,  pour  trouver  un  nombre  tel  qu’étant 
divifé  par  y  ,  ou  par  7  ,  ou  par  8  ,  il  refte  3  ,  de 
étant  divifé  par  1  1  ,  il  ne  relie  rien ,  on  multiplie- 
raenfemble  ces  trois  nombres  y  ,  7  ;  8  ;  dont  oa 


\ 


*  Voytt 
la  note  de; 
la  page 
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diviferale  produit  280  par  1 1  ,pour  avoir  lereftb 
.y  ,  en  négligeant  le  quotient.  On  cherchera  en- 
fuite  un  multiple  de  1 1  ,  qui  furpafle  de  3  un  mui- 
tifle  de  y.  On  trouvera  3  3  ,  multiple  de  1 1  ,  & 
-3  o  >  multiple  de  y  :  puis  on  divifera  3  o  par  y  ,  & 
fon  aura  pour  quotient  6  ,  par  lequel  on  multi¬ 
pliera  le  premier  produit  280.  Ce  fécond  produit 
à  68  o?  augmenté  de  3 ,  fera  le  nombre  cherché.  Car 
•ï  68  3  fèdivife  exactement  par  donne  3  pour 
refte  [,  étant  divifé  par  les  nombres  propofez  , 

S>7>8- 

C’eft  par  le  moyen  de  ce  Problème  qu’on  peut 
réfoudre  la  Queftion  fuivante. 


QUESTION. 

«f  *  t  '  ■*  *  '?  .. 

Trouver  combien  il  y  avoit  de  Louis  d'or  dans  une 
bourfe  qu'une  perfonne  dit  avoir  perdue  5  &  qui 
/ ïjjure  qn  en  les  comptant  deux  à  deux ,  ou  trois  à 
trois  ,  ou  cinq  à  cinq  >  il  en  refioit  toujours  un  5 
&  qu'en  les  comptant  fept  i  fept  ?  il  n'en  refioit 
point . 


IL s’agit  ici  de  trouver  un  nombre  tel  qu’étant 
divifé  par  celui  qu’on  voudra  des  trois  nombres 
donnez  2 , 3  ,  y  ,  il  refte  1  5  8c  étant  divifé  par  le 
quatrième  nombre  donné  7  ,  il  ne  refte  rien  ;  car 
ce  nombre  fera  celui  des  Louis  d’or  qui  étoient  dans 
la  bourfe.  Et  comme  il  y  a  plufieurs  nombres  qui 
peuvent  fatisfaire  à  la  queftion  ,  comme  on  a  vû  au 
Problème  précédent ,  on  pourra  juger  par  la  groft 
feur^ou  par  la  pefanteur  de  la  bourfe  ,  du  nombre 
des  Louis  d’or  qu’elle  pouvo^t  contenir. 

Mais  pour  trouver  le  moindre  de  tous  Ces  nom¬ 
bres  ,  cherchons  premièrement  un  nombre  qui  foit 

exactement 
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exactement  divifible  par  2  ,  par  3  &  par  3  ,  &  qui 
étant  augmentée  de  1  ,  foit  auffî  exactement  divifi- 
ble  par  7.  Si  on  multiplie  enfembîe  les  trois  pre¬ 
miers  nombres  donnez  2,3,  y  ,  leur  produit  30 
fera  diviüble  par  chacun  de  ces  trois  nombres  ; 
mais  en  y  ajoûtant  1 ,  la  femme  3  1  n’eft  pas  di- 
vifible  par  le  quatrième  nombre  donné  7  ;  car  il 
refte  3 .  Divifez  donc  3  o  par  le  quatrième  nombre 
propofé  7  ;  la  divihon  donnera  2  pour  refte  ,  ÔC 
vous  négligerez  le  quotient.  Prenez  6  multiple  de 

2  ,  qui  eft  moindre  que  7  de  l’unité.  *  Divifez-le  *  \0ytt 
par  2  ,  refte  trouvé  ?  de  vous  aurez  3  pour  quotient,  ja  note  de 
par  lequel  vous  multiplierez  le  premier  produit  lapageiS^s 

3  o.  Ce  fécond  produit  5)0  ,  augmenté  de  1  ,  fera 
le  premier  nombre  cherché  ;  car  9 1  fe  divife  fans 
refte  par  7 ,  8c  donne  1  pour  refte ,  s’il  eft  divifé 
par  les  nombres  propofez  2,3  ,  y. 

Pour  trouver  un  fécond  nombre  plus  grand  > 
qui  fatisfaffe  à  la  quefti on,  multipliez  enfembîe  les 
quatre  nombres  donnez  2 , 3  ,  y  ,  7  ,  ajoutez  à  leur 
produit  2  1  o  le  premier  8c  plus  petit:  nombre  trou¬ 
vé  _9  1  ;  la  femme  301  fera  le  fécond  nombre  qu’on 
cherche ,  auquel  fi  Ton  ajoûte  le  produit  précé¬ 
dent  2 1  o  ,  la  femme  y  1 1  fera  un  trdifîénàe  nombre 
qui  fatisfera  ,  auquel  pareillement  fi  1’  on  ajoûte  le 
même  produit  2  1  o  ,  la  femme  72 1  fera  un  quatriè¬ 
me  nombre  qui  fatisfera  ,  8c  ainfi  à  l’infini. 

Ainfi  pour  la  réfolution  de  la  Queftion ,  l’on 
peut  dire  que  dans  la  bourfe  perdue  ,  il  pouvoit  y 
avoir  p  1  louis  d’or ,  ou  bien  301  ,ou  bien  y  1  1  ,ou 
bien  encore  72  r,&c’eft  félon  lagroffeur  de  labour- 
fe  ;  comme  nous  avons  déjà  dit ,  qu’il  en  faut  juger, 

/.  R  E  M  AK  QJU  E.  i 

\ 

£)n  peut  propofçr  cette  Queftiou  d’une  autre 
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manière.  Une  pauvre  femme  porte  au  marché  un 
panier  d’œufs  ;  mais  venant  à  être  heurtée  ,  elle 
laiffe  tomber  fon  panier,  8c  tous  les  œufs  font 
caffez.  Celui  qui  a  caufé  ce  malheur  ,  veut  payer 
les  œufs ,  il  demande  à  la  femme  combien  elle  avoit 
d'œufs  dans  fon  panier  :  elle  lui  répond  qu’il  y  en 
avoit  environ  trois  cens ,  que  les  comptant  deux  à 
deux  ,  trois  à  trois  ,  quatre  à  quatre ,  cinq  à  cinq  , 
fix  à  fîx  ,  il  reftoit  toujours  i  ,  8c  les  comptant  fept 
à  fept ,  il  ne  reftoit  rien. 

La  Queftion  eft  ici  déterminée  par  la  con¬ 
dition  que  la  femme  a  mife  ,  en  difant  qu’il  y 
avoit  environ  300  œufs.  Ainfi  le  nombre  301 
fera  le  nombre  des  œufs.  Si  la  condition  n’y 
avoit  point  été  mife  ,  il  en  auroit  fallu  juger  par  la 
grandeur  du  panier.  Mais  on  en  jugera  plus  feure- 
ment  en  demandant  à  la  femme  à  peu  près  le  nom¬ 
bre,  comme  de  3  00,  ou  de  y  00 ,  ou  de  700, 8cc. 
Alors ,  félon  fa  réponfe  ,  on  choilit  celui  des  nom¬ 
bres  qui  approche  le  plus  de  celui  qu’elle  a  ré¬ 
pondu. 

/  J.  RE  M  ARQJU  E. 

Peut-être  ne  trouvera-t’on  pas  mauvais  qu’on 
mette  ici  la  folution  du  premier  article  de  ce  Pro¬ 
blème  par  Algèbre.  On  fuivra  la  méthode  que 
M.  de  Lagny ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , 
a  indiqué  dans  fes  nouveaux  Elémens  d’Arithmé- 
tique  8c  d’ Algèbre ,  p.  430.  Elle  peut  être  d’un 
grand  fecours  dans  les  Problèmes  indéterminez. 


I. 

1» 

Il  s’agit  de  trouver  un  nombre  v  tel  qu’étant 
süvifé  par  3  ,  il  ne  refte  rien  >  étant  divifé  par  y  $ 
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îîreffe  i  ,  &  étant  di\ifé  par  7  ,il  refie  encore  1. 
La  queflion  propofée  fe  réduira  à  ces  équations. 

O  *  o  x  -  I  O  x  •  I 

1  .  ~  ~p.  2  .  — *  —  m *  2  .  —  = 

3  f  5  ,  y 

Je  choifis  les  deux  premières  équations  pour  les 

comparer  Tune  à  l’autre  ,  &  je  les  réduis  à  cette 

exprefîion.  40.  a;  =  3  p  =  7  m  +  1  :  par  confé- 

quent  p  «=  5  ou  ?»  efl  indéterminé  :  pour  le 

trouver  ,  voici  le  raifonnement  que  je  fais. 

Puifque  - f  1  doit  être  divifé  exaêlement 

par  3  ,  toutes  les  différences  de  j /»  +  1  à  3  fon 
dénominateur  ,  ou ,  ce  qui  efl  la  même  choie  ,  à 
3  m  ,  doivent  être  aufîî  divifées  par  3 .  Ainfi  pour 
trouver  la  derniere  différence  ,  où  m  demeure  feu¬ 
le  ,  j’ôte  autant  de  fois  qu’il  efl  poflible  3  m  de 
5  m  +  1  :  la  première  différence  efl  2  m  +  x  ,  8c 

1  ai  — -  :  mais  m  n  étant  point  feule  ,  cette  ex- 

J  3 

prefîion  ne  convient  pas  3  j’ôte  donc  2  m  *f  1  de 
3  m  fon  dénominateur  ,  &  j’ai  m~~i  ,  qui  étant  di¬ 
vifé  par  3  ,  donne  ce  rapport  -Ld. 

Pour  trouver  la  valeur  de?»  ?  qui  efl  indétermi¬ 


né  ,  je  fuppofe , 


o  m  -  1 


O  y  qui  donne  m  «=  1 


n  m  -  n  -  -,  q  m  -  \ 

2  .  —  =  1 5  qui  donne  m  «=  4.  3  .  ”7“  =  2  ,  qui 
donne  ^=7,  &c.  m  =  1  ne  pouvant  fatisfaire 
aux  équations  comparées  ,  je  prens  m  —4  3  qui 
donne  la  folution  des  équations  comparées  dans 
la  quatrième  expreffion  4  1  :  car 

a:  =  2 1 ,  qui  étant  divifé  par  3  ,  n’a  point  de  relie , 
ôc  étant  divifé  par  3  ,  donne  1  pour  refie. 

Mais  fi  je  fubflitue  2 1  dans  la  troiliéme  fuppo- 

fition  X—1  ?  je  trouve  que  ne  donne  point 

au  quotient  un  nombre  qui  ait  1  pour  refie.  J  e 

Ni] 


/ 
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cherche  donc  une  autre  valeur  de  7n  dans  toutes 
celles  qu’on  peut  trouver ,  ôc  j’elfaye  celle  qui 
peut  convenir  ;  pour  la  trouver  plus  feurement  , 
voici  encore  le  rationnement  que  je  fais. 

Puifque  dans  la  recherche  que  j’ai  fait  de  la  va¬ 
leur  de  m  par  cette  exprelîïon  î~rI ,  j’ai  fuppofe 

qu étoit  égal  à  un  nombre  pris  à  volonté  , 
tel  que  0,1,2,  3,4,  &c.  Je  fuppofe  qu’un  de 
ces  nombres  pris  à  volonté  Sc  indéterminé  ,  foit 

égal  à  f  ,  ainli  j’aurai  ,  d’où  l’on  aura 

w  =  3  /  -f  1.  Subffituant  donc  ce  3  /  -f  1  dans  la 
quatrième  équation  x  —  y  m  +  1  ,  je  trouverai 

5  m  4  1  =  1  y  f  4  y  +  i=-v.  Ainli  dans  latroilîéme 

équation  ---  =  »,  je  fullitue  1  y  /  4  6  au  lieu  de 

?  ce  qui  me  donne  J’ôte  7  f  autant  de 

fois  que  je  le  puis  de  1 7  f  -f  y  ,  pour  avoir  la  der¬ 
nière  différence  f  4  y  ,  qui  étant  divifée  par  7  ? 
donne 

7 

Ainli  pour  avoir  la  valeur  de  /  ,  je  fuppofe  , 
ï0*  ~y~—  o  ,  qui  donne f=s  -  y  ?  qui  ne  peut  con¬ 
venir.  20.  1  ,  qui  donne  /==  7  -7=2  , 

6  cette  valeur  de  f  donne  la  folution  des  trois 
équations  propofées.  Car  fubffituant  2  à  la  place 
de  f  dans  cette  équation  m  3  f  ff  1  ,  j’aurai 

8cx  y  m  -f  1  =  3  6" ,  qui  eltle  nombre 

cherché. 

On  trouvera  d’autres  nombres  que  3  (J  ,  lî  on 
fuppofe  égal  à  2  -,  à  3  ,  à  4  2  &c. 
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IL 

Si  j’avois  comparé  enfemble  la  troifîéme  &  la 
fécondé  équation  ’hr  =  n  &  ~  =w,  j’aurois  eu 

5”wt 

x~qn  4  +  1 ,  oc  oc  1  on  auroit vu 

que  m  doit  être  égal,  à  7  *  ou  a  un  multiple  de  7. 
Car  fî  l’on  ôte  y  m  de  7  m  on  aura  pour  premier 
refie  2  m  ,  dont  le  double  4  «a  étant  ôté  de  y  m  , 

donnera  w  :  par  conféquent  on  aura  Si  on  fait 

yc=i  ,  on  aura  m— 7.  01  1  on  fait  encore  y  =2  , 

on  aura  m=z  14,  <§cc.  wze=7  fatisfait  à  la  queilion  : 
car  v— ym  +  1=  3  6.  ^=14  y  fatisfait  auffi  ?  & 
donne  un  autre  nombre  que  q  6  ;  de  ainfi  de  fuite 
à  FinfinL 

III 

Si  fon  avoit  propofé  un  plus  grand  nombre 
d’équations ,  comme,  i°.  *-7- ==:/».  20.  lui  . — 

30,  ~=p.  40.  ri  “=?•  °n  anroit  fait  y°, 

#=2  m  |  1  ,  &  par  conféquent  4 

2< 

J’ôte  2?z  de  3  #  ,  il  refie  Donc  -- .  D?où  je  fais  * 
i°.  7  =  1  5  qui  donne  n= 2.  2°,~c=2,  qui  donne 

«=4.  3°-  ~  =3  5  qui  donne  n=6 ,  3cc.  Je  fubfti- 

tue  quelqu’une  de  ces  valeurs  Sn  dans  la  cinquiè¬ 
me  équation  .»+  1  ?  de  je  trouve  que  les  deux 
valeurs  2  3c  4  de  n  fatisfont  dans  les  deux  pre¬ 
mières  équations  comparées  ;  mais  elles  ne  fatis¬ 
font  point  dans  la  troifîéme  queflion  x~  =  pa 

C’efl  pourquoi  je  prens  0=2/,  que  je  fubfbtu® 

Niij 
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dans  la  cinquième  équation  +  i  3  Sc  j’ai  J 

6°.  x~~6j  4  i  ,  qui  étant  fubflitué  dans  ~  3  troi- 

jfîéme  expreflion  ?  donne  -f  &  ôtant  J  /  de  6  f  9 

il  reliera  /,  qui  divifé  par  J  ,  donnera  -  3  &  par 

f  •  f 

conféquent  ï°.  L  =  i  ,  qui  donne  f=  J.  2°.y-=2 

qui  donne  l=io  ,  &c.  La  première  valeur  y  de  f 
fubflitué  dans  îa  fixiéme  expreflion  x=^6f- f  i  , 
donne  la  folution  des  trois  premières  équations  ; 
mais  elle  ne  donne  point  îa  folution  de  la  quatriè¬ 
me  y*-.  Car  3  i  =x  ne  peut  être  exactement  divifé 
par  ii. 

Je  fais  donc  >  que  je  mets  à  la  place  de  f 

dans  la  fixiéme  équation  x=6f+  i  ,  ce  qui  donne 
7 .  #c=  3  og  4*  i  ,  que  je  fubflitué  dans  la  quatrième 

équation  yq  5  &  j’ai  C~£eL J.  J5ôte  3  4  1  de  3  3^ 

multiple  de  ii|,  il  refie  3^—1.  J’ôte  3^—1  ou  fon 
multiple  9^—3  de  11^  puis  le  refie  2^43  de 
3^—1,  je  trouve  pour  dernier  refie  ^—4.  Faifant 

114  =0  3  on  a  £=4  7  qui  donne  la  folution  de  la 

feptiéme  équation  xzz  30^+1^  121  ,  qui  con* 
vient  aux  quatre  équations  propofées. 


1 
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PROBLEME  XXVIII. 


Divifer  plùfecurs  nombres  donnes  chacun  en  deux 
parties ,  &  trouver  deux  nombres  3  en  forte  que 
multipliant  la  preyniere  partie  de  chacun  des  nom¬ 
bres  donne' s  par  le  premier  nombre  trouvé  3  &  l<t 
fécondé  par  le  fécond  3  la  fomme  des  deux  produits 
foit  par  tout  la  meme . 


SI  l’on  donne  ,  par  exemple  ,  ces  trois  nombres 
i  o ,  2  f ,  3  o  ,  &  qu’on  veuille  avoir  une  folution 
en  nombres  entiers ,  prenez  pour  les  deux  nombres 
qu’on  cherche,  deux  nombres  quelconques,  pourvu 
que  leur  différence  foit  ï  ,  ou  telle  qu’elle  puiffe 
divifer  exactement  le  produit  fous  le  plus  grand  de 
ces  deux  nombres  ,  Sc  la  différence  de  deux  quel¬ 
conques  des  trois  nombres  donnés ,  Sc  que  le  plus 
grand  de  ces  deux  nombres ,  multiplié  par  le  plus 
petit  nombre  donné  i  o  ,  furpaffe  le  plus  petit  des 
deux  memes  nombres  ,  multiplié  par  le  plus  grand 
nombre  donné  3  o. 

Choififîèz  ,  par  exemple  ,  2  Sc  7  ;  leur  différen¬ 
ce  3  mefure  exactement  ioy  ,  produit  de  7 , grand 
nombre  choifi ,  &  de  1 5* ,  différence  de  2  3  Sc  de 
10.  De  plus,  70  produit  de  7,  grand  nombre 
choifi ,  par  1  o  le  plus  petit  nombre  donné,  furpafle 
60  produit  du  plus  grand  nombre  donné  par  23 
petit  nombre  choifi. 

Ayant  donc  trouvé  les  deux  nombres  qu’on  cher¬ 
che  ,  2  ,  7  ,  la  première  partie  du  premier  nombre 
donné  1  o  ,  fe  pourra  prendre  à  volonté,  pourvu 
qu’elle  foit  moindre  que  le  nombre  donné  1  o  ,  Sc 
que  le  nombre  1  o  qui  refte  en  ôtant  60  produit  de 
2 ,  petit  nombre  trouvé  par  le  plus  grand  donné 
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50  de  70  produit  de  7 ,  grand  nombre  trouvé  paf 
îe  plus  petit  nombre  donné  10.  Cette  première 
partie  doit  être  auffi  moindre  que  2  ,  quotient  de 
ce  refte  1  o  ,  divife  par  y  ,  différence  des  deux  nom¬ 
bres  choifîs  2  ?  7.  Elle  fera  donc  1  ,  que  Ton  ôtera 
du  premier  nombre  donné  1  o  ?  le  refte  p  fera  l’au¬ 
tre  parue ,  laquelle  étant  multipliée  par  le  fécond 
nombre  trouvé  7  ,  Ôc  la  première  1  étant  multi¬ 
pliée  par  le  premier  nombre  trouvé  2  ?  lar  femme 
des  deux  produits  63  ,  2  ,  eft  ôy. 

Pour  trouver  la  première  partie  du  fécond  nom¬ 
bre  donné  2  y  ,  multipliez  la  différence  iy  des  deux 
premiers  nombres  donnés  10,  2  y  ,  par  le  plus 
grand  nombre  trouvé  7  ,  ôc  ayant  divifé  le  pro¬ 
duit  ïoy  par  la  différence  y  des  deux  nombres 
trouvés  2,7,  ajoutez  le  quotient  21  à  la  pre¬ 
mière  partie  trouvée  1  du  premier  nombre  donné 
:i  o  5  ôc  la  fomme  22  fera  la  première  partie  du 
fécond  nombre  donné  2  y  ;  c  eft  pourquoi  l’autre 
partie  fera  3  ,  laquelle  étant  multipliée  par  le  fé¬ 
cond  nombre  trouvé  7  ,  ôc  la  première  2  2  par  le 
premier  2  ,  la  fomme  des  deux  produits  2 1 , 44  3 
fait  aufli  6y. 

Enfin  pour  trouver  la  première  partie  du  troi- 
fiéme  nombre  donné  3  o  ,  multipliez  la  différence  y 
des  deux  derniers  nombres  donnés  2  y  ,  3  o ,  par 
le  plus  grand  nombre  trouvé  7  ,  ôc  ayant  divifé  le 
produit  3  y  par  la  différence  y  des  deux  nombres 
trouvés  2}  7  ,  ajoutez  le  quotient  7  à  la  première 
partie  22  du  fécond  nombre  donné  3  o  ,  ôc  la  fom¬ 
me  29  fera  la  première  partie  du  troifiéme  nombre 
donné  3  o  ,  c’eft  pourquoi  l’autre  partie  fera  2  ,  la¬ 
quelle  étant  multipliée  par  îe  fécond  nombre  trou¬ 
vé  7  ,  &  la  première  29  par  le  premier  2  ,  la  fom¬ 
me  des  deux  produits  7  ;  y  8  ,  fait  auffi  6y. 
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Ou  bien  multipliez  la  différence  20  du  premier 
&  du  troifiéme  nombre  donné  ,  par  le  plus  grand 
nombre  trouvé  7, 8c  ayant  divifé  le  produit  140 
par  la  différence  y  des  deux  nombres  trouvez  2 , 
7 ,  ajoûtez  le  quotient  2  8  à  la  première  partie  1 
du  premier  nombre  donné  10,  &  vous  aurez  29  9 
comme  auparavant,  pour  la  première  partie  du  troi- 
fîéme  nombre  donné  3  o. 

Si  Ton  prend  1,6,  pour  les  deux  nombres 
qu’on  cherche ,  8c  4  pour  la  première  partie  du 
premier  nombre  donné  1  o ,  auquel  cas  l’autre  par¬ 
tie  fera  6  ,  qui  étant  multipliée  par  le  fécond  nom¬ 
bre  trouvé  6 , 8c  la  première  4  par  le  premier  1  , 
la  fomme  des  deux  produits  3  6 , 4,  eft  40; la 
première  partie  du  fécond  nombre  donné  2 y  fera 
22 , 8c  l’autre  partie  par  conféquent  fera  3  ,  qui 
étant  multipliée  parle  fécond  nombre  tro.uvé  69 
8c  la  première  2  2  par  le  premier  1  ,  la  fomme  des 
deux  produits  1  8 ,  22  ,  eft  aufîî  40  ;  enfin  la  pre¬ 
mière  partie  du  troifiéme  nombre  donné  3  o ,  fera 
2  8  ;  ce  qui  fait  que  l’autre  partie  fera  2  ,  qui  étant 
multipliée  par  le  fécond  nombre  trouvé  6  ,  8:  12 
première  2  8  par  le  premier  1  ,  la  fomme  des  deux 
produits  12,28,  eft  auffi  40.  Ce  Problème  fert 
à  réfoudre  la  Queflion  fuivante. 

QUESTION  I. 

Une  femme  a  •vendu  10  -ponnmes  au  marché  à  un 
certain  prix  5  une  autre  femme  en  a  vendu  2  3  au 
meme prix9&  une  troifiéme  femme  en  a  vendu  3  o 
auffi  au  meme  prix  ,  &  chacune  a  rapporté  une 
meme  fomme  d'argent.  On  demande  comment  cela 
fe  peut  faire, 

IL  eft  évident  qu’afin  que  la  Queflion  foit  pofîi- 
ble }  il  faut  que  les  femmes  vendent  leurs  pom- 
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mes  à  deux  diverfes  fois,  &  à  divers  prix,  bïcît 
qu’à  chaque  fois  elles  vendent  chacune  à  un  memp 
prix.vSi  ces  deux  prix  différons  font  2 , 7 ,  qui  font 


!IO« 

Pom 

« 

I 

a 

Den, 

2 

Pom. 

1  9 

22 

à 

2 

3 

30. 

29 

\ 

a 

2 

1 

Den » 

*  7  1 

à  7  £  6$ 
à  7O 


les  deux  nombres  que  nous  avons  trouvés  au  Pro¬ 
blème  précédent  ;  8c  fi  Ton  fuppofe  que  la  premiè¬ 
re  fois  elles  vendent  2  deniers  la  pomme ,  8c  qu’à 
ce  prix  la  première  vende  1  pomme  ,  la  fécondé 
22 , 8c  la  troifîéme  29  ,  les  trois  nombres  1,2a* 
29  ,  feront  les  premières  parties  des  trois  nombres 
donnés  10,  2  J,  30,  comme  elles  ont  été  trouvées 
au  Problème  précédent.  Dans  ce  cas  la  première 
femme  aura  2  deniers ,  la  fécondé  en  aura  44 , 8c  la 
troifîéme  en  aura  y  8.  Enfuite ,  fi  on  fuppofe  qu’el¬ 
les  vendent  le  reife  de  leurs  pommes  7  deniers  la 
pomme,  alors  la  première  femme  aura  63  deniers 
pour  neuf  pommes  qui  lui  refient ,  la  fécondé  aura 
2 1  deniers  pour  3  pommes  qui  lui  relient ,  &  la 
troifîéme  aura  7  deniers  pour  1  pomme  qui  lui 
telle  ;  de  forte  que  chacune  aura  en  tout  6  5  de¬ 
niers. 

Ou  bien  fi  les  deux  prix  différens  font  1 , 6 ,  qui 
font  deux  autres  nombres  que  nous  avons  trouvés 
au  Problème  précédent ,  8c  fi  l’on  fuppofe  que  la 
première  fois  elles  vendent  1  denier  la  pomme, 
8c  qu’à  ce  prix  la  première  vende  4  pommes ,  la 
fécondé  22,8c  h  troifîéme  28  ,  ces  trois  nombres 
4 , 22,28,  feront  les  premières  parties  des  trois 
nombres  donnés  10,27,30,  comme  elles  ont  été 
trouvées  au  Problème  précédent.  Dans  ce  cas  la 
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première  femme  aura  4  deniers ,  la  fécondé  en  aura 


pom. 

Den. 

Pom , 

Den * 

10.  4-  k 

I 

1  6  h 

6  ) 

2y.  22  h 

I 

3  '  à 

30.  28  k 

I 

|  2  k 

6  ) 

22 ,  &  la  troifiéme  en  aura  28.  Enfpite  fî  on  fup- 
pofe  qu'elles  vendent  le  refte  de  leurs  pommes  6 
deniers  la  pomme,  alors  la  premiers  femme  aura 
3  6  deniers  pour  fix  pommes  qui  lui  reftent ,  la  fé¬ 
condé  aura  1 8  deniers  pour  3  pommes  qui  lui 
reftent,  &  la  troiiiéme  aura  12  deniers  pour  2 
pommes  qui  lui  reftent  j  de  forte  que  chacune  aura 
en  tout  40  deniers, 

0 

REMARQUES* 

I. 

Ceux  qui  voudront  être  inftruits  plus  à  fond 
fur  la  folution  de  ces  fortes  de  queftions,  pour¬ 
ront  confulterce  qui  en  eft  dit  dans  la  fécondé  par¬ 
tie  de  T  Arithmétique  univerfelle  ,  p .  4  j  <5.  On  y 
traite  en  particulier  celle  qui  eft  ici  propofée  ; 
on  dit  qu'elle  a  feulement  6  folutions  ,  ôc  que  la 
plus  grande  fomme  eft  6 y.  Je  vais  entreprendre 
de  la  réfoudre  par  T  Algèbre  ,  pour  faire  voir  la  fé¬ 
condité  de  1’ Analyfe  ,  qui  renferme  des  richellès 
qu’on  tire  de  fon  fein  ,  quand  on  eft  affèz  heureux 
pour  la  traiter  avec  ménagement.  Je  rapporterai 
dix  folutions  différentes  de  cette  même  queftion  , 
les  fommes  de  chaque  femme  feront ,  après  cha¬ 
cune  des  dix  ventes,  30,  3  40,  45',  yo,  y  y,  <5o, 

60,  6  J,  70.  J’efpere  que  cela  fera  plaifîr  à  ceux  qui 
commencent  à  apprendre  l’Algèbre  ,  ôc  je  crois 
que  ce  fera  pour  eux  une  récréation. 

1  ? 
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Il  faut  fe  fouvenir  que  trois  femmes  ayant  porté- 
des  pommes  au  marché  3  Y  une  en  a  vendu  10* 
l’autre  2p ,  &  la  troifiéme  3  o  ,  à  un  même  prix  ;  8c 
qu’étant  revenu  du  marché  ,  elles  ont  rapporté 
toutes  trois  une  même  fomme.  On  fe  fouviendra 
encore  qu’elles  doivent  avoir  vendu  à  deux  diffé¬ 
rentes  reprifes ,  8c  à  divers  prix  chaque  fois. 

J’appelle  u  le  prix  auquel  les  trois  femmes  ont 
Vendu  leurs  pommes  dans  la  première  vente  5  8c 
p  le  prix  auquel  elles  ont  vendu  le  refie  dans  la 
fécondé  vente. 

Je  nomme  x  le  nombre  des  pommes  de  la  pre¬ 
mière  femme  ?  vendues  au  prix  u  ;  par  conféquent 
le  refie  de  fes  pommes  vendues  dans  la  féconds 
vente  au  prix  p  ,  fera  1  o-x.  Ainfî  l’argent  de  la 
première  vente  fera  xu  ,  8c  celui  de  la  fécondé 
vente  fera  ï  Op-px  :  la  fomme  efl  xu  +  lOp-px. 

Je  nomme  z,  le  nombre  des  pommes  vendues  au 
prix  u  par  la  fécondé  femme  :  par  conféquent  le 
refie  de  fes  pommes  vendues  dans  la  fécondé  ven¬ 
te  au  prix  p ,  fera  2  y  -z..  Ainfi  l’argent  de  la  pre¬ 
mière  vente  fera  z,u ,  8c  celui  de  la  fécondé  vente 
fera  2  j  p—pz.  :  la  fomme  efl  zu  -f  25*  />— p£. 

Enfin  je  nomme  y  le  nombre  des  pommes  ven¬ 
dues  par  la  troifiéme  femme  au  prix  u  ;  par  con¬ 
féquent  le  refie  de  fes  pommes  vendues  dans  la 
fécondé  vente  au  prix  p ,  fera  3  o-y.  Ainfî  l’argent 
de  la  première  vente  fera  yu  5  8c  celui  de  la  fé¬ 
condé  vente  fera  3  op-py  :  la  fomme  de  cette 
troifiéme  femme  efl  yu  +  3  Op-py* 

Je  raffemblerai  dans  cette  Table  tous  ces  dif¬ 
férons  prix  :  ceux  qui  font  à  gauche  marquent  les 
prix  des  pommes  vendues  par  les  trois  femmes 
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'dans  la  première  vente  ,  6c  ceux  qui  font  à  droite 
marquent  les  prix  des  pommes  vendues  dans  la  fe- 
1  coude  vente. 


ïre  vente. 
ïre  femme.  xu 

2  e  femme.  plu 

3 e  femme.  yu 


2  e  vente. 
1  o p  px 
iKp-pz. 

3  op~py 


La  fomme  que  rapporte  la  première  femme  efî 
:  xu  4  1  o p—px. 

La  fomme  que  rapporte  la  fécondé  femme  eft 
S  Z.ti  +  2  Ïp-pz^ 

La  fomme  que  rapporte  la  troifîéme  femme  eft 

1  y  pp  4  3  op-py. 

Ces  trois  fommes  doivent  être  égales,  c’eft-à-di- 
re,  que  xu  4  1  o p-px~  4  2$p-pzj= 1  yu  4  3  op-py. 
D’  où  je  tire  ces  équations  ,  1  °.  en  comparant  les 
deux  premières  fommes  xu  4  10 f-pxzz  plu  4  2  fp-pac; 
d’où  Fon  a  xu-px s=î  PLU-pz,  4  1  Çf  5  8c  divifant  tout 
par  îi-p,  on  trouve  ^4  ~  •  2°.  en  comparant 
la  première  6c  la  troifîéme  fomme  xu  4  1  o p-px^z 
y u  -f  3  op-py ,  d’où  Fon  a  xu-px^yu-py  3-  2  op , 

6c  divifant  encore  tout  par  u-p  ,  on  a  x^zy  4  J-c 3-?« 

2  3  °.  en  comparant  la  fécondé  6c  la  troifîéme  fom¬ 
me  plu  4  254 -p*u=î yu  4  3  op -py  ,  d’où  Fon  a 
iLU-pzx  y  u- p  y  4  Jp  3  6c  ^divifant  tout  par  u-p  % 

cj  on  a  y  4 

On  voit  dans  ces  trois  équations  que  la  diffé- 

Irence  de  u  a  p  (u-p)  doit  être  un  divifeur  exaét 
de  ij  ,  de  20  6c  de  3  ,  c’eft-à-dire,  des  différences 
des  nombres  des  pommes  portées  au  marché.  Mais 
pour  parvenir  avec  quelque  certitude  à  la  valeur 
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de  a-p  ,  je  choifis  la  fradtion  ,  où  fe  trouve  Se 

plus  petit  numérateur  y  ,  qui  eft  un  divifeur  com¬ 
mun  des  trois  différences  ,  de  je  fais  d’abord 

O  ,  qui  donnant  o  ,  n’efl  d’aucune  uti¬ 
lité.  Je  fais  enfuite  ;=s  î  ,  qui  donne  fpzz  ou 
6pzz  u9  &  faifant  pzz 5  i  ,  j’ai  6 s  «.  Ces  valeurs  d’& 
ôc  de  p  ,  ferviront  pour  les  fept  premières  {blu¬ 
tions  qu’on  va  donner.  Ainfî  au  lieu  des  trois  équa¬ 
tions  que  je  viens  de  trouver ,  j’aurai  ces  trois  au¬ 
tres.  i°.  xt=x  z.  +  3.  2°,  y  4  4.  3  °.  z.^y  4  1  9 
qui  font  encore  indéterminées  :  mais  on  n’a  befoin 

que  de  la  derniere  de  de  l’une  des  deux  premières* 

* 

Premiers  Solation . 

Pour  déterminer  la  valeur  des  inconnues  x ,  *  , 
3?5je  fuppofeT~  odonc;«  î  par  la  troifiéme  équa- 
tion ,  &  xzz  4  par  la  première  ou  fécondé  équa¬ 
tion.  Ayant  donc  aufli  fuppofé pæ  1  Sc  6 ,  com¬ 
me  on  vient  de  voir,  la  fomme  que  chaque  femrn^ 
rapportera  5  fera  3  o  deniers. 

Ç  1  eFem.  xu  4-  1  o p-pxzi  24  4  1 0-4^  3  o. 

Sommes.  <  2cFem.  zm  4  2pp~pz^  6  4  2  y  —  1  s=i  3  o. 

L  3  cFem.  4  3  op-pyzz  o  4  3  o  -  o=î  3  o. 

Obfervation • 

/ 

En  confiderant  la  Table  qu’on  a  mis  ci-defîus , 
on  remarquera  que  la  première  femme  doit  ven¬ 
dre  4  pommes  à  6  deniers  dans  la  première  vente, 
de  par  conféquent  6  pommes  à  1  denier  dans  la 
deuxième  vente  ,  que  la  fécondé  femme  doit  ven¬ 
dre  1  pomme  à  6  deniers  dans  la  première  vente , 
&  24  pommes  à  1  denier  dans  la  deuxième  vente  ; 
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que  la  troifiéme  femme  ne  doit  vendre  aucune 
pomme  dans  la  première  vente  ,  &  qu’elle  les  ven¬ 
dra  toutes  jo  à  1  denier  dans  la  deuxième  vente  ; 
ce  qui  fait  que  chacune  doit  rapporter  3  o  deniers 
du  marché.  On  appliquera  cette  obfervation  aux 
)  folutions  fuivantes. 


1 


Seconde  Solution • 

-  1 


Je  fuppofe  71=3  i,par  conféquent  2  (troifiéme 

i  equation)&  y  (première  ou  fécondé  équation.  ) 
6  3c  pzz  1. 


J  Sommes. 


ieFem.,v^  F  1  o p-pxzz  30  +  1  o— 
2eFem.^  F  zyp—pzzz  12F  23—2^ 

3 c  Y  cm, y  u  F  3  o/?  -py^  6  F  30—1  ?=s 


3Ï- 

3ïr 


Troifiéme  Solution . 


Je  fuppofe  yzz  2.  donc  «  3  >  3c  xzz  6, 
u^=. :  <5. 733  1. 


Sommes. 


1  eFem.  xu  F  1  op-fxsl  3  6  F  î  0—6:=!  40. 
2eFem.  zm  F  2$p-pzz=*  1 8  3-  2 y  ™ 3  —  40. 
3eFem .  yu\  yop~-py~  12  F  3  0-233  40. 


Quatrième  Solution , 

Je  fuppofe  71=3  3  ?  par  conféquent  4  &  #!=  7. 

#;=3  6.  1. 

Ç  icFem.  Af#  F  10 p~pxz3  42  F  I  O-753  4î» 
Sommes. <  2eFem.  ^  F  25*4 -7^^  24F2 5—45^45*. 
.C3eFem.j»  +  3o/>-/>^  i8  +3 0-3^^. 
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Cinquième  Solution . 

Je  fuppofe  4=2  4*  donc  £=3  3.  ôc  ,vs  8 
^=2  (5.  pzz  1 . 

; 

^  ^  .  •  ! 

(  îeFem.A7*  +  lOp’-'-pxzz  48  +  10-85=1  3 0» 
Sommes.  \  2cFem .z^u\  2y/?~y?£.=  30  +  29— y  =3  yo. 

C  3 e Fem. yu  J  3  oppyzz  24  +  30-4=5  50, 

Sixième  Solution . 

Je  fuppofe  4=2  3.  par  conféquent  &=  6”  &  a  =2  9; 
&=3  6".  /?=!  1 . 

r  ieFem.v*/  +  lop-px'zz  5*4  +  1 0-9=2  y  y; 
Sommes.  <  2eFem.&&  +  lyp-pzszi  3  6  +  2  y -6=5  y  y. 

JL  3 cFem.  9^  +  3  04-/42=2  30  +  30-95=  y  y. 

Septième  Solution . 

Je  fuppofe  T  =3  6".  donç  £=2  7  &  A=2  i  q, 
zra  6./2=  1. 

\  icFem.v&  +  10 p^pxtn  60  +  10-10=5  60* 
Sommes.  \  2cFem.^  +  2  3/-/^=  42  +  23-  75=  60. 

C  3 cFem,v>^  + 30/7-/792=  36  +  30-  6=260. 

On  voit  par  cette  folution  que  la  première  fem- 
frie  vend  toutes  fes  pommes  dans  la  première  vente,  t 

III. 

Je  ne  puis  plus  fuppoferune  plus  grande  valeur 
à  y ,  parce  qu’il  en  viendroit  à  x  une  qui  feroit 
plus  grande  que  1  o ,  c’eft-à-dire  ,  que  la  première 
femme  fçroit  obligée  de  vendre  plus  de  pommes 

qu  elle 
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Quelle  n’a  ;  ce  qui  eft  contre  la  fuppofition.  D’où 
si  fuit  qu’il  faut  chercher  à  u  Sck  p  une  autre  va¬ 
leur  que  celle  qu’on  leur  a  donné  dans  les  folutions 

précédentes.  Ainfi  je  fais  ,  d’ou  il  vient 

jpz~2u-2p  3  ou  'j p  ^=  2  u  ,  faifant  p—2  ,  on  aura 
Ces  valeurs  trouvées ,  on  les  fubfhtuera  dans 

les  comparaifons  x  =  z  4*  x  *==  >  F 

*,===7  F  Ton  aura,  i  °.  x=z.  F  d. 2°,  F  8^ 

3°.  z—y  +  2* 

Huitième  Solution, 

Je  fuppofejy=0.  donc  £=2  &  Ar=S  (par  les 
équations  précédentes.  ) 

Uz=iJ.  pz=^2. 


Sommes. 


icFem.  v//  -f  i  op-px=y  6  F  20- 1 6=6d2 
2eFem .zm  F  2pp-“/7^=i4 F  30 — 4=  do. 
3eFem.j&  4  3  op-py^o  —  do— o— do* 


f 


L’argent  que  chaque  femme  rapporte  dans  cette 
folution  eft  le  meme  que  dans  la  précédente  :  ce¬ 
pendant  ces  deux  folutions  font  fort  différentes 
l’une  de  l’autre  ,  comme  il  eft  aifé  de  connoître ,  ü 
l’on  y  fait  quelque  attention. 


Neuvième  Solution . 

f  •  < 

Je  fuppofe  y=  1 .  par  conféquent  zjaa 3  ôc  xz=ÿ\ 
(  félon  les  équations  dernieres.  ) 

U=zJ.  p-=-2' 


C  ieFem.  xu  F  10 p-pxt 
Sommes.^  2€Fem.  zjt  F  2pp~pzj. 
C  3  eFcm.  ]u  F  3  oj?-py* 
Tome  U 


-63  F  20-18 
:2 1  F  y  o-  6\ 
•7  F  do-  2 

O 


d'y; 

dy. 

ts.i 
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Cette  neuvième  foiution  fait  connoître  que  lü 
première  femme  a  vendu  q  pommes  à  7  deniers 
dans  la  première  vente  ,  ôc  une  à  2  deniers  dans  la 
deuxième  vente  :  que  la  fécondé  femme  a  vendu  3 
pommes  à  7  deniers  dans  la  première  vente ,  & 
22a  2  deniers  dans  la  deuxième  vente  :  que  la  trou 
fîéme  femme  a  vendu  1  pomme  à  7  deniers  dams  la 
première  vente, &  2  y  à  2  deniers  dans  la  deuxième 
yente  ;  d’où  il  fuit  que  chacune  a  rapporté  dp  de¬ 
niers. 

Dixiéme  Solution  * 

Je  fuppofe  enfin  2.  donc  £=4  ,  Sc  x~  1  q 
(  dernières  équations.  ) 

^7.  p=2. 

r  Ie  Fem.  xu  4*  1  op—px—yo  4-  20-20=70* 
Sommes.  ?  2e  Fefti.&»  4-  2 <$p-pzj=z2  8  4  7  0-8  ^70. 

C  3 e  Fem.70  4  3  o p~py*=a  1446” 0-4  =70* 

Enfin  cette  derniere  foiution  montre  que  la  pre¬ 
mière  femme  a  vendu  les  1  o  pommes  à  7  deniers 
dans  la  première  vente,  mais  elle  n’en  a  point 
vendu  dans  la  deuxième ,  que  la  fécondé  femme  a 
vendu  4  pommes  à  7  deniers  dans  la  première 
vente ,  &  2  1  à  2  deniers  dans  la  deuxième  vente  ? 
que  la  troifiéme  femme  a  vendu  2  pommes  à  7 
deniers  dans  la  première  vente,  &  28  à  2  deniers? 
dans  la  deuxième  vente.  D’où  il  fuit  que  chacune  ag  , 
rapporté  70  deniers  du  marché.  f 
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QUESTION  IL 

%Jn  Chef  de- cuifine  a  une  certaine  quantité  dé  oeuf  si 
Trois  de  /es  Aides  lui  en  demandent.  U  en  donne, 
au  premier  la  moitié  de  ce  qu'il  a&  la  rmitié  d’un 
œuf  \  au  fécond  la  moitié  de  ce  qui  lui  refte  &  la. 
moite  dé  un  œuf  ;  enfin  il  donne  au  dernier  la  moi¬ 
tié  de  ce  qui  lui  refte  &  la  moitié  à? un  œuf.  On 
demande  combien  ce  Chef  de  cul  fine  avoit  d’œufs  3 
&  comment  il  a  pit  faire  pour  en  donner  des  moi - 
tiéz  fans  en  cajfer, 

LA  folution  de  cette  queftion  paroît  impoftible 
d’abord,  à  caufe  des  moitiez  d’œufs  qu’il  faut 
donner  :  cependant  on  verra  bientôt  que  cette 
queffion  a  des  folutions  à  f  infini.  Pour  trouver  le. 
plus  petit  nombre  d’œufs  que  puifife  avoir  le  Chef 
de  cuifine  ,  prenez  la  troifiéme  puilîànce  de  2  ,  qui 
eft  8  ,  diminuez  ce  8  de  l’unité ,  8c  le  nombre  'J 
fera  le  plus  petit  nombre  qu’on  cherche  :  car  ce 
Chef  de  cuifine  ayant  donné  au  premier  Aide 
quatre  œufs ,  il  lui  en  a  donné  la  moitié  de  ce  qu’il 
a  voit ,  avec  la  moitié  d’un  œuf*  8c  il  lui  ell  refté  trois 
œiifs.  Ayant  donné  au  fécond  Aide  de  cuifine 
deux  œufs ,  il  lui  a  donné  la  moitié  de  ce  premier 
refie ,  avec  la  moitié  d’un  œuf,  8c  il  lui  efi  refté 
un  œuf  Enfin  ayant  donné  au  troifiéme  Aide  un 
œuf,  il  lui  a  donné  la  moitié  de  ce  deuxième  refte  , 
avec  la  moitié  d’un  œuf.  Dans  ce  cas  il  n’eft  point 
refté  d’œuf  au  chef  de  cuifine. 

Si  on  veut  de  plus  grands  nombres  que  7 ,  il  faut 
multiplier  féparément  le  cube  8  par  les  nombres 
2,3,4?  y  >  &c.  fel°n  leur  fuite  naturelle ,  di- 
pfinuer  le  produit  de  l’unité,  8c  l’on  aura  autant 
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de  nombres  qu’on  voudra  à  l’infini  }  qui  fatîsfe4 
font  à  la  queflion. 

Obfervation . 

J’ai  dit  qu’il  faloit  prendre  la  troifiéme  puiflàn- 
Ce  de  2 ,  parce  qu’il  n’y  a  que  trois  Aides  ;  mais 
s’il  y  en  avoit  quatre ,  il  faudroit  prendre  la  qua¬ 
trième  puiflance ,  qui  eft  i  6  ,  6c  la  diminuer  de 
l’unité  :  s’il  y  en  avoit  y  ,  il  faudroit  prendre  la 
cinquième  puiflance  de  2  ,  qui  eff  3  2 , 6c  la  dimi¬ 
nuer  de  l’unité ,  6c  ainfi  des  autres.  Pour  avoir 
plufieurs  nombres  qui  fatisfaflent  à  la  queflion  ,  il 
faut  multiplier  ces  puifïànces  par  quelque  nombre 
pris  à  volonté ,  6c  ôter  l’unité  du  produit. 

QUESTION  III, 

%Jne  femme  de  la  campagne  a  porté  an  marché  des 
œufs  3  des  fromages  &  des  choux  •  elle  a  vendu  les 
œufs  2  deniers ,  les  fromages  6  deniers ,  &  les  chous 
^  deniers  :  elle  rapporte  1  O  fols .  Combien  avoit» 
elle  d’œufs  ?  Combien  de  fromages  ?  combien  d& 
choux  ? 

ELle  p  ou  voit  avoir  fept  oeufs  *  quinze  fromageg 
&  quatre  choux. 

PROBLEME  XXIX. 

Tlufieurs  nombres  pris  fuivant  leur  fuite  naturelle 
I  y  2  3  3  9  4  ?  &c .  étant  difpofez.  en  rond7  deviner 
celui  que  quelqu’un  aura  penfé . 

ON  fe  fervira  commodément  des  dix  premié^ 
res  cartes  d’un  jeu  entier  3  pour  exécuter  ce 
Problème.  On  les  difpofera  en  rond ,  ÇQmmc  vou^ 
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$oyez  les  dix  premiers  nombres  dans  la  figure.  Planches 
If  As  fera  repréfenté  par  la  lettre  A  jointe  a  i  ,  *•  big.  z* 
Sc  le  dix  fera  repréfenté  par  la  lettre  K  jointe  à  i  o. 

Ayant  fait  toucher  un  nombre, ou  une  carte  telle 
que  voudra  celui  qui  en  aura  penfé  une,  ajoûtez 
au  nombre  de  cette  carte  touchée  le  nombre  des 
cartes  que  l’on  aura  choifies ,  comme  i  o  dans  cet 
exemple  :  puis  faites  compter  *  la  fomme  que  vous 
aurez  à  celui  qui  a  penfé  la  carte  ,  par  un  or¬ 
dre  contraire  à  la  fuite  naturelle  des  nombres ,  en 
commençant  par  la  carte  qu’il  aura  touché  ,  Sc  en 
attribuant  à  cette  carte  le  nombre  de  celle  qu’il 
aura  penfée  ;  car  en  comptant  de  la  forte ,  il  finira 
à  compter  cette  fomme  fur  le  nombre  ou  fur  la 
carte  qu’il  aura  penfée,  de  vous  fera  par  conféquent 
connoître  cette  carte. 

Comme  fi  l’on  a  penfé  3  marqué  par  la  lettre  C  , 

Sc  qu’on  ait  touché  6  marqué  par  la  lettre  F  ,  ajoû¬ 
tez  1  o  à  ce  nombre  6 ,  vous  aurez  la  fomme  1  6  : 
puis  faites  compter  *  cette  fomme  1  6  depuis  le 
nombre  touché  F  vers  E,  D ,  C ,  B ,  A,  Sc  ainiï 
de  fuite  par  un  ordre  rétrograde  ,  en  forte  que  l’on 
commence  à  compter  le  nombre  penfé  3  fur  F  ,  ^ 
fur  E ,  j  fur  D  ,  6  fur  C ,  Sc  ainfî  de  fuite  jufqu’à 
1  6  ;  ce  nombre  1  6  fe  terminera  en  C ,  Sc  fera  con¬ 
noître  qu’on  a  penfé  3  ,  qui  répond  à  C. 

REMARjQVE  S. 

I. 

On  peut  prendre  un  plus  grand  ou  un  plus  petit 
nombre  de  cartes  ,  félon  qu’on  le  jugera  à  propos. 

S’il  y  avoit  1  J  ou  8  cartes ,  il  fau droit  ajoûter  1 £ 
ou  8  au  nombre  de  la  carte  touchée» 

*  Obfervez  qu’on  ne  doit  pas  compter  cette  fomme  tOUjg 
haut ,  mais  en  foi-meme ,  &  feulement  par  penfée. 

—  f  - 
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Pour  mieux  couvrir  f  artifice  ,  Î1  faut  renverfeî 
les  cartes  ,  en  forte  que  les  points  foient  cachez,  8c 
bien  retenir  la  fuite  naturelle  des  cartes  ,  8c  en  quel 
endroit  efi:  le  premier  nombre ,  ou  F  As  ,  afin  de 
fçavoir  le  nombre ,  de  la  carte  touchée,  pour  trou¬ 
ver  celui  jufqu’ou  il  faut  faire  compter. 


PROBLEME  XXX. 


ïAyant  fait  -prendre  a  trois  perfcnnes  un  nornbre  dù 
jetions  ou  de  cartes  à  certaines  conditions  3  deviner 
combien  chacune  en  aura  pris. 

FAites  prendre  au  troïfiéme  un  nombre  de  jet- 
tons  ou  de  cartes ,  tel  qu’il  voudra  ,  pourvu 
qu’il  foit  pairement  pair  ,  c’eft-à-dire  ,  divifible 
par  4  :  puis  faites  prendre  au  fécond  autant  de  fois 
7  que  le  premier  aura  pris  de  fois  4 , 8c  au  premier 
autant  de  fois  1  3 .  Apres  cela  dites  au  premier  de 
donner  de  fes  jettons  aux  deux  autres  autant  qu’ils 
en  auront  chacun ,  8c  au  fécond  de  donner  de  fes 
jettons  auffi  aux  deux  autres  autant  qu’ils  en  au¬ 
ront  chacun  ;  8c  enfin  au  troïfiéme  de  donner 
auffi  de  fes  jettons  aux  deux  autres  autant  qu’ils 
en  auront  chacun  :  il  arrivera  alors  qu’ils  auront 
chacun  autant  de  jettons  l’un  que  l’autre ,  8c  le 
nombre  de  chacun  fera  double  de  celui  que  le  troï¬ 
fiéme  a  pris  au  commencement.  C’efl:  pourquoi  fi 
vous  demandez  à  l’une  de  ces  trois  perfonnes  le 
nombre  de  fes  jettons,  la  moitié  de  ce  nombre 
fera  le  nombre  des  cartes  ou  des  jettons  que  le 
troïfiéme  avoit  au  commencement  :  8c  fi  vous  pre- 
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nez  autant  de  fois  7  ,  Sc  autant  de  fois  ï  3  ,  qu’il 
y  aura  de  fois  4  dans  le  nombre  du  troiliéme , 
vous  aurez  le  nombre  des  cartes  ou  des  jettons 
que  le  fécond  Sc  le  premier  avoient  pris. 

Comme  11  le  troiliéme  prend  8  cartes  ,  le  fécond 
en  doit  prendre  14  ,  feavoir  ,  deux  fois  7,  parce 
que  dans  8  il  y  a  deux  fois  4 ,  Sc  le  premier  en 
doit  prendre  26 ,  fçavoir,  deux  fois  1  3  ,  par  la  mê¬ 
me  raifon.  Si  le  premier  ,  qui  a  26  cartes  ,  en  don- 
ne  1 4  au  fécond  ,  qui  en  a  aulli  14  ,  Sc  8  au  pre¬ 
mier  ,  qui  en  a  aulli  8  ,  il  lui  en  reliera  feulement 

1  aura  2  8  ,  &  le  troiliéme  1  6.  Mais 
li  le  fécond  ,  qui  a  28  car- 
3 e.  tes  ,  en  donne  4  au  pre- 
8  mier  !  qui  en  a  aulli  4  ,  Sc 
1  6  1  6  au  troiliéme  ,  qui  en  a 

3  2  aulli  1  6  ,  il  lui  en  reliera  8  , 
16  Sc  le  premier  en  aura  8  , 
Sc  le  troiliéme  3  2.  Enfin  fi 
le  troiliéme, qui  a  3  2  cartes,  en  donne  huit  à  chacun 
des  deux  autres  qui  en  ont  chacun  8  ,  ils  en  auront 
chacun  1  6  ,  qui  eft  le  double  du  nombre  8  des  car¬ 
tes  que  le  premier  a  pris  au  commencement,  &c. 


4 ,  le  fécond 

Ie. 

2  e. 

26 

14 

4 

28 

8 

8 

16 

1 6 

PR  OELEME  XXXI. 


De  trois  cartes  inconnues ,  deviner  celle  que  chacune 
des  trois  perfonnes  aura  prife . 


IL  ne  faut  pas  que  le  nombre  des  points  de  cha¬ 
cune  des  trois  cartes  qui  aura  été  prife ,  furpallè 
5}  ;  Sc  alors  pour  trouver  ce  nombre ,  dites  à  la  pre¬ 
mière  perfonne  d’ôter  1  du  double  du  nombre  des 
points  de  fa  carte ,  Sc  qu’après  avoir  multiplié  le 
lefte  par  y ,  elle  ajoûte  au  produit  le  nombre  des 
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points  de  la  carte  que  la  fécondé  perfonne  âUîci 
prife.  Après  cela  faites  ajouter  y  à  cette  fomme  3 
pour  avoir  une  fécondé  fomme  ,  8c  ayant  fait  ôter 
ji  du  double  de  cette  fécondé  fomme  ,  faites  multi¬ 
plier  le  relie  par  y  ,  8c  ajouter  au  produit  le  nom¬ 
bre  des  points  de  la  carte  que  la  troifiéme  perfon¬ 
ne  aura  prife.  Enfin  demandez  la  fomme  qui  vient 
de  cette  derniere  addition  ;  car  fi  vous  y  ajoutez 
ly  ,  vous  aurez  une  autre  fomme  compofée  de  trois 
figures  ,  dont  la  première  vers  la  gauche  fera  le 
nombre  des  points  de  la  carte  que  la  première  per¬ 
sonne  aura  prife  j  celle  du  milieu  fera  le  nombre , 
des  points  de  la  carte  de  la  fécondé  perfonne  3  8c 
la  derniere  vers  la  droite  fera  connoître  la  carte  de 
la  troifiéme  perfonne. 

Comme  fi  le  premier  a  pris  un  3  ,  le  fécond  un 
*4  3  8c  le  troifiéme  un  7  ,  en  'ôtant  1  du  double  6 
du  nombre  3  des  points  de  la  carte  du  premier, 
8c  en  multipliant  le  refte  5*  par  y  ,  on  a  2  y  ,  auquel 
ajoutant  le  nombre  4  des  points  de  la  carte  du  fé¬ 
cond  3  on  a  cette  fomme  29  ,  à  laquelle  fi  F  on  ajoû- 
te  y  3  on  a  cette  fécondé  fomme  34,  dont  le  dou¬ 
ble  eft  68  3  d’où  ôtant  ï  ,  il  refte  <5 7  ,  qui  étant  mul¬ 
tiplié  par  y  3  donne  3  3  ç  ,  auquel  ajoûtantle  nombre 
7  des  points  de  la  carte  du  troifiéme ,  8c  y  de  plus  , 
on  a  cette  derniere  fomme  347?  dont  les  trois  fi¬ 
gures  repréfentent  Séparément  les  nombres  des 
points  de  chaque  carte. 

Autrement . 

'Ayant  dit  au  premier  d’ajouter  1  au  double  du 
nombre  des  points  de  fa  carte  ,  faites  multiplier  la 
fomme  par  3 , 8c  ajouter  au  produit  le  nombre  des 
points  de  la  carte  du  fécond  ;  puis  ayant  fait  enco¬ 
re  ajouter  1  au  double  de  la  fomme  précédente  ^ 
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faîtes  multiplier  le  tout  par  y  ,  &  ajoûter  au  pro¬ 
duit  le  nombre  des  points  de  la  carte  du  troifîéme; 
Après  cela  demandez  la  fomme  qui  viendra  de  cette 
derniere  addition  ,d’où  vous  ôterez  3  y  ,  pour  avoir 
au  refte  un  nombre  qui  fera  compofé  de  trois  figu¬ 
res  ,  dont  chacune  repréfentera ,  comme  auparavant , 
le  nombre  des  points  de  chaque  carte.  i 

Comme  dans  le  même  exemple ,  en  ajoûtant  i  au 
double  6  du  nombre  3  des  points  de  la  carte  du 
premier  ;  8c  en  multipliant  la  fomme  7  par  y  ,  ou 
a  3  3  ,  auquel  ajoûtant  le  nombre  4  des  points  de 
la  carte  du  fécond ,  on  a  35),  dont  le  double  elt  7  8  , 
auquel  ajoûtant  1 , 8c  multipliant  la  fomme  7 y  par 
5  ,  on  a  3  p  3  ,  auquel  ajoûtant  le  nombre  7  des 
points  de  la  carte  du  troiiîéme,  on  a  402  ,  d’où 
ôtant  ^  3  ,  il  refte  347,  dont  les  trois  figures  re- 
préfentent  en  particulier  le  nombre  des  points  de 
chaque  carte. 

PROBLEME  XXXII. 

JE rois  cartes  ayant  été  préfentèes  à  trois  per fonnes  J 
deviner  celle  que  chacun  aura  prij% 

\ 

ON  doit  fçavoir  quelles  cartes  ont  été  préfen- 
tées  :  c’eft pourquoi  nous  appellerons  l’une  A, 
l’autre  B  ,  8c  la  troifîéme  C.  Mais  on  laide  la  li¬ 
berté  aux  trois  perfonnes  de  choifîr  en  particulier 
telle  carte  qu’il  leur  plaira.  Quand  ce  choix,  quî 
peut  fe  faire  en  fîx  maniérés  différentes ,  fera  fait , 
donnez  à  la  première  perfonne  ce  nombre  1 2  ,  à  la 
fécondé  ce  nombre  24 , 8c  à  la  troifîéme  ce  nom¬ 
bre  3  6.  Après  cela  dites  à  la  première  perfon¬ 
ne  d’ ajoûter  enfemble  la  moitié  du  nombre  de 
celle  qui  a  pris  la  carte  A,  le  tiçrs,  clu  nombre  de 
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celle  qui  a  pris  la  carte  B  ,  6c  le  quart  du  notnbré 
de  celle  qui  a  pris  la  carte  C  ,  6c  demandez-lui  la 
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[  Sommes . 

I  2 

24. 

3  6 

A 

B 

C 

A 

C 

B 

24 

B 

A 

C 

2  ç 

C 

A 

B 

27 

B 

C 

A 

28 

C 

B 

A 

29 

fomme  qui  fera  ou  2  3  ,  ou  24 ,  ou  2  J  ,  ou  2  7 ,  ou 
28 ,  ou  2p  ,  comme  vous  voyez  dans  cette  Table, 
qui  montre  que  fi  cette  fomme  eft  par  exemple , 
2$  ,  la  première  perfonne  aura  pris  la  carte  B,  la 
fécondé  la  carte  A  ,  6c  la  troifiéme  la  carte  C  : 
6c  qne  fi  cette  fomme  eft  2  8  ,  la  première  perfonne 
aura  pris  la  carte  B ,  la  deuxième  la  carte  C  ,  6c  la 
troifiéme  la  carte  A.  Ainfî  des  autres* 

PROBLEME  XXXIII* 

^Deviner  entre  flufieurs  cartes  5  celle  que  quelqu'un 

aura  penfé. 

AYant  pris  à  volonté  dans  un  Jeu  de  cartes  , 
un  certain  nombre  de  cartes  ,  montrez-les  par  ' 
ordre  fur  une  table  à  celui  qui  en  veut  penfer  une , 
commencez  par  celle  de  defTous  ,  6c  mettez-les 
proprement  Tune  fur  F  autre  ;  puis  dites-lui  de  fe 
fouvenir  du  nombre  qui  exprime  la  quantième  qu’il 
aura  penfé  ,  fçavoir ,  de  1  ,  s’il  a  penfé  la  premiè¬ 
re;  de  2  ,  s’il  a  penfé  la  fécondé  ;  de  3  ,  s’il  a  pen- 
é  la  tr  o  ifîéme ,  6cc.  Mais  en  même  temps  comptez; 
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fecreteinent  celles  que  vous  montrez  ,  dont  le 
nombre  fera ,  par  exemple ,  12  ;  Sc  féparez-les 
adroitement  du  refie  du  Jeu.  Apres  cela  mettez 
ces  cartes ,  dont  vous  fçavez  le  nombre ,  dans  une 
fituation  contraire  ,  en  commençant  à  mettre  fur 
le  relie  du  Jeu  la  carte  qui  aura  été  mife  la  pre¬ 
mière  fur  la  table ,  Sc  en  finiffant  par  celle  qui  au¬ 
ra  été  montrée  la  dernière  ;  enfin  ayant  demandé 
le  nombre  de  la  carte  penfée  ,  que  nous  fuppofe- 
rons  être  la  quatrième  ,  remettez  à  découvert  vos 
cartes  fur  la  table  l’une  après  l’autre,  en  commmen- 
çant  par  celle  de  deffus  ,  à  laquelle  vous  attribue¬ 
rez  le  nombre  4  de  la  carte  penfée ,  en  comptant 
y  fur  la  fécondé  carte  fuivante  ,  Sc  pareillement  6 
fur  la  troifiéme  carte  plus  baffe  ,  Sc  ainfi  de  fuite  3 
jufqu’à  ce  que  vous  foyez  parvenu  au  nombre  1 2 
des  cartes  que  vous  aviez  prifes  au  commencement; 
car  la  carte  fur  laquelle  tombera  ce  nombre  12; 
fera  celle  qui  aura  été  penfée. 

PROBLEME  XXXIV. 

Tlujieurs  cartes  différentes  étant  propofèes  fuccefi - 
cernent  a  autant  de  perfonnes ,  pour  en  retenir 
une  dans  fa  mémoire  y  deviner  celle  que  chacun 
aura  penfé . 

S’il  y  a ,  par  exemple ,  trois  perfonnes ,  montrez 
trois  cartes  à  la  première  perfonne ,  pour  en 
retenir  une  dans  fa  penfée  ,  Sc  mettez  à  part 
ces  trois  cartes.  Préfentez  aufîi  trois  autres  car¬ 
tes  à  la  fécondé  perfonne ,  pour  en  penfer  une  à 
fa  volonté  ,  Sc  mettez  aufîi  à  part  ces  trois  cartes. 
Enfin  préfentez  à  la  troifiéme  perfonne  trois  autres 
cartes ,  pour  lui  faire  penfçjr  celle  qu’il  voudra  3 
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&  mettez  pareillement  à  part  ces  trois  dernier^ 
cartes.  Cela  étant  fait ,  difpofez  à  découvert  les 
trois  premières  cartes  en  trois  rangs  ,  Sc  mettez 
deiïus  les  trois  autres  cartes ,  Sc  deflus  celles-ci  les 
trois  dernières ,  pour  avoir  ainfî  toutes  les  cartes 
difpofées  en  trois  rangs,  dont  chacun  fera  compo- 
fé  de  trois  cartes.  Après  quoi  il  faut  demander  à 
chaque  perfonne  dans  quel  rang  eh:  la  carte  qu5il 
a  penfée  :  alors  il  fera  facile  de  connoître  cette 
carte ,  parce  que  la  carte  de  la  première  perfonne 
fera  la  première  de  fon  rang  ;  de  même  la  carte 
de  la  fécondé  perfonne  fera  la  fécondé  de  fon  rang: 
enfin  la  carte  de  la  troifîéme  perfonne  fera  la  troi- 
fidme  de  fon  rang. 

PROBLEME  XXXV. 

fflujieurs  certes  étant  difpofées  également  en  troit 
rangs ,  deviner  celle  que  quelqu’un  aura  penfê * 

IL  eh  évident  que  le  nombre  des  cartes  doit  être 
dïviflble  par  3  ,  afin  qu’on  en  puihe  faire  trois 
rangs  égaux.  Suppofant  donc  qu’il  y  ait ,  par  exem¬ 
ple  ,  3  6  cartes,  dont  chaque  rang  en  comprendra  par 
conféquent  12  ,  demandez  en  quel  rang  eh  la  car¬ 
te  qu’on  aura  penfé  ,  Sc  ayant  ramahe  toutes  les 
cartes ,  en  forte  que  le  rang  où  fera  la  carte  pen¬ 
fée  ,  foit  entre  les  deux  autres  rangs  ;  difpofez  de 
nouveau  ces  3  6  cartes  en  trois  rangs  égaux ,  en 
mettant  la  première  au  premier  rang ,  la  fécondé 
au  fécond ,  la  troifiéme  au  troifiéme ,  puis  la  qua¬ 
trième  au  premier  rang  ,  Sc  pareillement  la  fuivan- 
te  au  fécond  rang ,  en  continuant  ainfi  jufqu’à 
ce  que  toutes  les  cartes  foient  rangées.  Après  quoi 
yous  demanderez  encore  dans  quel  rang  eh  la  car- 
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"yS  penfée ,  8c  ayant  ramafle  de  nouveau  toutes  les 
i  cartes  ,  en  forte  que  le  rang  où  fera  la  carte  pen¬ 
fée  ,  foit  auffî  entre  les  deux  autres  ,  vous  ferez'; 
comme  auparavant ,  trois  rangs  égaux  des  mêmes 
>  cartes.  Ayant  enfin  demandé  dans  quel  rang  eft  la 
j  carte  penfée  ,  vous  connoîtrez  aifément  cette  car- 
s  te ,  parce  qu’elle  fe  trouvera  au  milieu  de  fon  rang; 
i  fçavoir,  dans  cet  exemple,  la  fïxieme.  Ou  bien  , 
pour  mieux  cacher  l’artifice  ,  elle  fe  trouvera  att 
milieu  de  toutes  les  cartes  ,  ou  la  dix-huitiéme  3 
I  lorfqu’on  les  aura  ramaifées  comme  auparavant  ; 

mais  il  faut  faire  en  forte  que  le  rang  où  fera  la 
i  carte  penfée,  foittoûjours  entre  les  deux  autres 

PROBLEME  XXXVI, 

1 

v  Q deviner  combien  il  y  a  de  points  dans  une  carte  què 
quelqu’un  aura  tirée  d9 un  Jeu  de  carte* 

AYant  pris  un  jeu  entier  de  5*2  cartes,  préfet 
tez-le  à  quelqu’un  de  la  compagnie ,  qui  tire¬ 
ra  celle  qu’il  lui  plaira ,  fans  vous  la  montrer.  En- 
1  fuite  faifant  valoir  toutes  les  cartes  félon  leur  va- 

Î  leur  marquée  ,  vous  ferez  valoir  le  Valet  ir  ,  1  3 
Dame  1 2 , 8c  le  Roy  13;  puis  comptant  les  points 
i  de  toutes  les  cartes ,  vous  ajoûterez  les  points  de 
I,  la  première  carte  aux  points  de  la  fécondé ,  ceux- 
I  ci  aux  points  de  la  troifiéme ,  8c  ainfï  de  fuite  : 

Ivous  rejetterez  tous  les  1 3  ,  8c  garderez  le  refie 
pour  l’ajouter  à  la  carte  fuivante.  On  voit  qu’il  eft 
inutile  de  compter  les  Rois  qui  valent  1 3 .  Enfin 
$  s’il  refie  quelques  points  à  la  dernière  carte  ,  vous 
i  ôterez  ces  points  de  1  3  ,  8c  le  relie  marquera  les 

(points  de  la  carte  qu’on  aura  tirée  ;  en  forte  que  fi 
Je  refie  eft  1 1 3  çe  fera  m  Valet  qu’où  aùra  tiré  ;  fi 
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le  refie  efl  12  *  ce  fera  une  Dame,  <Scc.  mais  s’il  m 
relie  rien,  on  aura  tiré  un  Roy.  Vous  connoîtres 
quel  elt  ce  Roy ,  en  regardant  celui  qui  manque 
dans  les  cartes  que  vous  avez. 

Si  Ton  veut  fe  fervir  d’un  Jeu  compofé  feule¬ 
ment  de  3  2  cartes  ,  dont  ont  fe  fert  à  préfent  pour 
puer  au  Piquet ,  on  ajoutera  tous  les  points  des 
cartes ,  comme  on  vient  de  dire  ;  mais  on  rejette¬ 
ra  tous  les  10  qui  fe  trouveront  en  faifant  cette  ad¬ 
dition.  Enfin  on  ajoûtera  4  aux  points  de  la  der¬ 
nière  carte  pour  avoir  une  fomme  ,  laquelle  étant 
ôtée  de  io}li  elle  efl  moindre,  ou  de  20  ,  fi  elle 
furpafïc  1  o  »  le  relie  fera  le  nombre  de  la  carte 
qu’on  aura  tirée ,  de  forte  que  s’il  refie  2  ,  ce  fera 
un  Valet  ;  s’il  refie  3  ,  ce  fera  une  Dame  ,  de  fi  le 
refie  efl  4 ,  on  aura  tiré  un  Roy ,  ôcc. 

Si  le  Jeu  de  cartes  efl  imparfait ,  on  doit  pren¬ 
dre!  garde  aux  cartes  qui  manquent  ,  8c  ajouter  à 
la  derniere  fomme  le  nombre  des  points  de  toutes 
ces  cartes  qui  manquent ,  après  qu’on  aura  ôté  de 
ce  nombre  autant  de  fois  1  o  qu’il  fera  pofîîble  ;  de 
la  fomme  qui  viendra  de  cette  addition ,  doit  être  , 
comme  auparavant ,  ôtée  de  1  o  ,  ou  de  20  ,  félon 
qu’elle  fera  au  deffous,  ou  au  defîus  de  10.  Il  efl 
évident  que  fi  l’on  regarde  encore  une  fois  les  car¬ 
ies  ,  on  pourra  nommer  celle  qui  aura  été  tirée. 

PROBLEME  XXXV IL 

Deviner  le  nombre  de  tous  les  points  qui  font  e'4 
deux  cartes  qu'on  aura  tirées  d*un  feu 
de  cartes  entier . 

Dites  à  celui  qui  aura  tiré  à  l’avanture  deux 
cartes  à un  J  eu  -çampofé  de  5  a  cartes  l  d’ajout 
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1  ter  à  chacune  de  Tes  cartes  autant  d’autres  cartes 
3  que  le  nombre  de  fes  points  fera  au-deffous  de  2 y  , 
ï  qui  efl  la  moitié  de  toutes  les  cartes  ,  diminué  de 
1  l’unité ,  en  donnant  à  chaque  carte  figurée  tel 
1  nombre  qu’on  voudra.  Comme  fi  la  première  car- 
t  te  efl  un  Dix,  on  y  ajoûtera  1  y  cartes,  Sc  fila 
\  fécondé  carte  efl  un  Sept ,  on  y  ajoûtera  1  8  car- 
î  tes  ;  ce  qui  fera  en  tout  3  j  cartes  :  de  forte  que 
dans  cet  exemple  il  refiera  x  7  cartes  de  tout  le 
i  Jeu.  Prenant  donc  les  cartes  qui  refient  du  Jeu5 
*  Sc  trouvant  qu’il  en  refie  1 7  ,  ce  nombre  1 7  fera  le 
r  nombre  de  tous  les  points  pris  enfemble  des  deux 
>  cartes  qu’on  aura  tirées. 

Pour  mieux  cacher  l’artifice ,  il  ne  faut  point 
toucher  aux  cartes  ;  mais  il  faut  faire  ôter  le  nom¬ 
bre  des  points  de  chacune  des  deux  cartes  qui  ont 
été  prifes  de  2  6,  qui  efl  la  moitié  du  nombre  de 
toutes  les  cartes ,  Sc  faire  ajoûter  enfemble  les  deux 
refies  ,  pour  avoir  leur  fomme  ,  que  vous  devez: 
demander ,  afin  de  l’ôter  du  nombre  de  toutes  les 
cartes ,  c’efl-à-dire  de  y  2  ;  car  le  nombre  qui  refie-, 
ra  ,  fera  celui  qu’on  cherche. 

Comme  dans  cet  exemple,  oùl’onfuppofe  qn’on 
a  pris  un  Dix  Sc  un  Sept,  en  ôtant  10  de  2  6 ,  il 
refte  1 6,  Sc  en  ôtant  7  de  2(5 ,  il  refie  lÿ  ,  Sc  en 
ajoûtant  enfemble  les  deux  refies  16,  15} ,  on  a  3  y 
pour  leur  fomme,  laquelle  étant  ôtée  de  2,  il 
refie  1 7  pour  le  nombre  des  points  des  deux  cartes 
qu’on  a  tirées. 

On  fera  la  même  chofe  avec  un  Jeu  de  Piquet , 
compofé  de  3  6  cartes  ,  ou  feulement  de  3  2  cartes. 

Mais  pour  cacher  encore  mieux  l’artifice ,  au 
lieu  de  la  moitié  2  6  de  toutes  les  cartes ,  quand  il 
y  en  a  72  ,  prenez  un  autre  nombre  moindre,  mais 
plus  grand  que  1 0  ?  comme  24  >  duquel  ôtant  1 0  Sc 
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8  ,  iî  refte  14  8c  17,  dont  la  fomme  3  1  étant  ôtéd 
de  la  fomme  p  de  toutes  les  cartes  ,  il  refte  21  , 
d’où  vous  ôterez  encore  4  >  qui  eft  le  double  de 
l’excès  de  2  b  fur  24  ,  pour  avoir  au  refte  17  le 
nombre  des  points  des  deux  cartes  qu’on  a  tirées  , 
fçavoir ,  du  Dix  ôc  du  Sept. 

Quand  on  fe  fervira  d’un  Jeu  de  Piquet ,  compo- 
fé  de  3  6  cartes ,  au  lieu  de  la  moitié  1 8  du  nombre 
.36  de  toutes  les  cartes ,  on  prendra  pareillement  un 
nombre  moindre  ,  comme  1  6 ,  duquel  ôtant  10  & 
7  ,  il  refte  6  8c  9  ,  dont  la  fomme  1  J  étant  ôtée  du 
nombre  3  6  de  toutes  les  cartes ,  il  refte  2 1 ,  d’ou 
vous  ôterez  encore  4 ,  qui  eft  le  double  de  l’excès 
de  1  8  fur  16 ,  pour  avoir  au  refte  1 7  le  nombre  des 
points  des  deux  cartes  qui  ont  été  tirées. 

Pareillement ,  fi  le  Jeu  de  Piquet  n’eft  que  de  3  2 
cartes ,  au  lieu  de  la  moitié  1  6  du  nombre  3  2  de 
toutes  les  cartes ,  on  prendra  un  nombre  moindre 
tel  que  l’on  voudra  ,  pourvû  qu’il  fcit  plus  grand 
que  1  o  ,  comme  1 4 ,  duquel  ôtant  i  o  &  7 ,  il  refte 
4  ôc  7  ,  dont  la  fomme  1 1  étant  ôtée  de  32,  il 
refte  2 1  3  d’où  il  faut  encore  ôter  4 ,  qui  eft  le  dou¬ 
ble  de  l’excès  de  1 6  fur  1 4 ,  pour  avoir  au  refte  1 7 
le  nombre  des  points  du  Dix  &  du  Sept  qu’on  a 

r 

tire 

PROBLEME  XXXVIII. 

T>eviner  le  nombre  de  tous  les  points  qui  font  en  troi j? 

certes  P  qu’on  aura  tirées  d 'volonté  d9un  Jeu 

de  cartes • 


POur  réfoudre  ce  Problème  comme  le  précé¬ 
dent  ,  en  fuivant  la  voye  la  plus  courte  ,  il  faut 
guele  iigmbrc des  cartes  dont  le  Jeu  eft  çompofé. 
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foît  "divifible  par  3  ;  ainfi  le  Jeu  de  32  cartes  ,  8c 
celui  de  3  2  cartes  ne  font  pas  fî  convenables  :  celui 
de  3  6  cartes  convient  mieux  ,  parce  que  3  6  a  pour 
troisième  partie  12  ,  qui  nous  ïervirapour  réfoudre 
la  Queftion  en  cette  forte. 

,  Dites  à  celui  qui  aura  tiré  à  volonté  trois  cartes 
d’un  Jeu  de  Piquet ,  compofé  de  3  6  cartes ,  d’ajou¬ 
ter  à  chacune  de  ces  cartes  autant  d’autres  cartes 
que  le  nombre  de  fes  points  fera  au  deffous  de  1  1  * 
qui  eft  le  tiers  du  nombre  de  toutes  les  cartes  di¬ 
minué  de  l’unité. ,  en  donnant  ,  comme  dans  le 
Problème  précédent ,  à  chaque  carte  figurée  tel 
nombre  qu’on  voudra.  Comme  fi  la  première  carte 
efi  un  Neuf,  on  y  ajoutera  2  cartes  ;  fi  la  fécondé 
carte  eft  un  Sept ,  on  y  ajoutera  4  cartes  ,  &  fi  là 
troifiéme  carte  eft  un  Six ,  on  y  ajoûtera  y  cartes  > 
ce  qui  fait  en  tout  1 4  cartes  qu’on  a  tiré  du  jeu  ;  de 
forte  que  dans  cet  exemple  il  reliera  2  2  cartes  de 
tout  le  Jeu.  Prenant  donc  les  cartes  qui  reftent  du 
Jeu  ,  8c  trouvant  qu’il  en  refte  22  ,  ce  nombre  22. 
fera  connoître  le  nombre  de  tous  les  points  des' 
trois  cartes  qu’on  aura  tirées. 

Ou  bien  fans  toucher  aux  cartes  ,  8c  pour  mieux 
cacher  l’artifice  ,  faites  ôter  de  1 2  ,  qui  eft  le  tiers 
du  nombre  3  6  de  toutes  les  cartes ,  le  nombre  des 
points  de  chacune  des  trois  cartes  qu’on  a  prifes  ? 
8c  faites  ajouter  enfemble  les  trois  relies  ,  pour 
-  avoir  leur  fomme ,  que  vous  devez  demander  ;  afin 
de  l’ôter  du  nombre  de  toutes  les  cartes  ,  c’eft  -à- 
dire  ,  de  3  6  ;  car  le  nombre  qui  reliera,  fera  celui 
qu’on  cherche.  „  .  . 

Comme  dans  cet  exemple ,  ou  F  on  a  fuppofé 
qu’on  a  pris  un  Neuf,  un  Sept  8c  un  Six ,  ôtant 
9  de  1  2  ,  il  refte  3  ;  ôtant  7  de  1 2  ,  il  refte  y  3  enfin 
otant  6  de  12,  il  refte  6 ,  8c  ajoutant  enfemble  lé$ 
Tome  I0  P 
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trois  relies  3  ,  y  ,  6  ,  on  a  1 4  pour  leur  fomme,  la^ 
quelle  étant  ôtée  de  3  6,  il  relie  22  pour  le  nombre 
des  points  des  trois  cartes  qui  ont  été  tirées. 

IL 

Pour  mieux  encore  cacher  l’artifice  ,  &pour  ap¬ 
pliquer  la  réglé  à  un  Jeu  de  plus  ou  de  moins  de 
3  6  cartes  ,  comme  de  3  2  cartes ,  fervez-vous  d’un 
nombre  plus  grand  que  10,  Sc  moindre  que  17, 
tiers  de  3  2  ,  par  exemple  ,  de  13  :  Sc  dites  à  celui 
qui  aura  tiré  les  trois  cartes ,  d’ajoûter  à  chacune 
de  Tes  cartes  autant  d’autres  cartes  que  le  nombre 
de  fes  points  fera  au-defîous  de  1  3  ,  comme  fi  la 
première  carte  efl  un  Neuf,  on  y  ajoûtera  6  car¬ 
tes,  fi  la  fécondé  carte  efl  un  Sept ,  on  y  ajoutera 
S  cartes,  &  fi  la  troifiéme  carte  efl  un  Six,  on  y 
ajoûtera  9  cartes ,  ce  qui  fera  en  tout  26  cartes  ; 
de  forte  que  dans  cet  exemple  il  refiera  de  tout  le 
Jeu  2  6  cartes.  Prenant  donc  les  cartes  qui  refient 
du  Jeu,  &  trouvant  qu’il  en  refie  2(5,  ôtez  de  2  (S 
le  nombre  4 ,  qui  elf  l’excès  de  3  2  ,  nombre  de 
toutes  les  cartes  fur  le  triple  de  1  y  ,  augmenté  de 
3  ,  c’efl-à-dire ,  fur  48  ,  Sc  le  refie  22  fera  le  nom¬ 
bre  de  tous  les  points  des  trois  cartes  qui  auront 
été  tirées  du  Jeu. 

Ou  bien  fans  toucher  aux  cartes  ,  faites  ôter  le 
nombre  des  points  de  chacune  des  trois  cartes  qui 
auront  été  prifes  de  1  6 ,  qui  furpaffe  de  Funité  le 
premier  nombre  1  y  ,  &  faites  ajouter  enfemble  tous 
les  refies ,  pour  avoir  leur  fomme  ,  que  vous  de¬ 
vez  demander  ,  afin  de  l’ôter  du  nombre  précédent 
48  ;  car  le  refte  fera  le  nombre  de  tous  les  points 
des  trois  cartes  qu’on  aura  prifes. 

Comme  dans  cet  exemple  ,  où  l’on  fuppofa 
qu’on  a  pris  un  Neuf,  un  Sept  Sc  un  Six ,  en  ôtant 
9  de  1  6 ,  il  refie  7  j  ôtant  7  de  1 6  3  il  refte  9  ;  en- 
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fin  ôtant  6  de  i  6 ,  il  refte  i  o ,  &  ajoutant  enfem- 
ble  les  trois  reftes  7  ,  9  ,  10,  ona  26  pour  leur  fom- 
me,  laquelle  étant  ôtée  de  48  ,  il  refte  22  pour 
le  nombre  des  points  des  trois  cartes  qui  ont  été 
prifes. 

Mais  fi  vous  voulez  vous  fervir  d’un  Jeu  corn- 
pofé  de  3  6  cartes ,  8c  prendre  un  nombre  plus 
grand  que  1  o  ,  comme  1  y  ,  après  avoir  ajouté  les 
cartes ,  qui  feront  au  nombre  de  2  (5 ,  comme  vous 
avez  vu ,  ôtez  26  de  36,  nombre  de  toutes  lés  car¬ 
tes,  ajoûtez  au  refte  10  ce  nombre  12  ,  qui  eft 
l’excès  du  triple  de  1  y  ,  augmenté  de  y  ,  c’eft-à- 
dire ,  de  48  fur  le  nombre  3  6  de  toutes  les  cartes , 
8c  la  fomme  22  fera  le  nombre  des  points  qu’on 
cherche.  Au  lieu  de  12,  il  faut  ajouter  1  6 ,  pour* 
un  Jeu  de  Piquet  de  3  2  cartes ,  parce  qu’ôtant  3*3 
de  48  ,  il  refie  1  6 . 

IIL 

À  l’imitation  de  ce  Problème  8c  du  précédent  j 
il  fera  aifé  de  réfoudre  la  Queftion  pour  quatre 
cartes  qu’on  aura  tirées  ,  8c  pour  un  plus  grand 
nombre. 

E  E  M  A  K  QJV  E  5* 


De  quelque  manière  qu’on  exécute  ce  Problème* 
foit  avec  un  Jeu  entier  de  cartes ,  ou  avec  un  Jet! 
qui  ne  foit  point  entier  ,  foit  qu’on  tire  du  Jeu 
trois  cartes  ou  davantage,  foit  enfin  qu’après  avoir 
tiré  du  Jeu  un  certain  nombre  de  cartes  ,  oit  faite 
accomplir  1  y  ,  ou  quelqu’autre  nombre  ,  comme 
14,  1  3  ,  1  6 ,  &c.  félon  ce  qui  a  été  dit  dans  l’arti¬ 
cle  II.  Voici  la  régie  générale  qu’on  doit  fuivre* 
Multipliez  le  nombre  que  vous  faites  accom¬ 
plir  par  le  nombre  des  cartes  choifles  ;  ajoûtez  a$; 

p  ij 
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produit  ce  même  nombre  des  cartes  choifies,  & 
otez  cette  Tomme  du  nombre  des  cartes  du  Jeu 
dont  on  fe  fera  fervi,  comme  de  52  ,  fi  le  Jeu  ell 
entier ,  ou  de  36  ,  s’il  n’ell  point  entier ,  6cc.  le  refte 
fera  le  nombre  qu’il  faudra  ôter  des  cartes  qui  fe¬ 
ront  reliées  de  tout  le  Jeu.  Le  nombre  des  cartes 
reliées  après  cette  dernière  foullraétion  ,  expri¬ 
mera  le  nombre  des  points  des  cartes  choifies. 

Exemple , 

Suppofé  qu’on  ait  choifi  dans  un  Jeu  entier 
4  cartes ,  dont  les  points  foient  3  ,  y  ,  7  ,  io> 
6c  qu’on  ait  fait  accomplir  les  points  de  chacune 
jufqu’à  1 1  ,  il  faut  multiplier  1 1  par  4 ,  nombre 
des  cartes  choifies ,  6c  ajouter  au  produit  44  le 
même  nombre  4  ;  la  fomme  fera  48  ,  que  vous 
ôterez  de  3  2 ,  nombre  des  cartes  du  Jeu  entier  * 
il  reliera  4  ,  qu’il  faudra  ôter  de  25)  ,  nombre  des 
cartes  qui  feront  reliées  du  Jeu ,  après  que  celui 
qui  aura  choifi  les  quatre  cartes  en  aura  tiré  8 , 
pour  accomplir  1 1  avec  les  3  points  de  la  pre¬ 
mière  carte  ,  6  pour  accomplir  1 1  avec  les  5  points 
de  la  fécondé  carte ,  4  pour  accomplir  1 1  avec  les 
7  points  de  la  troifiéme  carte ,  6c  1  pour  accom¬ 
plir  1 1  avec  les  1  o  points  de  la  quatrième  :  tou¬ 
tes  ces  cartes  8,6,  4 ,  1 ,  avec  les  4  choifies , 
font  2  3  ,  qui  étant  ôtez  de  72  ,  donnent  pour 
relie  29.  Ayant  donc  ôté  4  de  29,  le  relie,  25 
marquera  la  fomme  des  points  des  quatre  cartes 
choifies  53,5,7,10. 

Si  après  avoir  ôté  du  nombre  des  cartes  du  Jeu 
propofé  la  fomme  compofée  du  nombre  des  car¬ 
tes  choifies ,  6c  du  produit  de  ce  même  nombre  des 
cartes  choifies  par  le  nombre  qu’on  a  fait  accom-* 
plir  a  il  ne  relie  rien ,  le  nombre  des  cartes  ref* 
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fcëes  de  tout  le  Jeu  ,  exprimera  le  nombre  des 
points  des  cartes  choilies. 

Exemple 

Qu’on  ait  choifi  dans  un  Jeu  entier  trois  cartes  , 
dont  les  points  foient  1,  3,4,7,  Sc  qu’on  les 
ait  fait  accomplir  jufqu’à  1  2  ,  il  faut  multiplier  1 2 
par  4  nombre  des  cartes  choilies  ,  Sc  ajoûter  au 
produit  48  le  même  nombre  4  ,  la  fomme  fera  y  2 
égale  au  nombre  des  cartes  du  Jeu  entier.  Comme 
il  ne  relie  rien ,  c’ell  une  marque  que  le  nombre 
des  points  des  cartes  choifies  fera  exprimé  par  le 
nombre  des  cartes  reliantes ,  qui  eft  1  y.  Car  pour 
accomplir  12  avec  1  point  de  la  première  carte, 
il  faut  1 1  cartes  ;  pour  accomplir  1 2  avec  les  trois 
points  de  la  fécondé  carte  ,  il  faut  <?  cartes  ;  pour 
accomplir  12  avec  les  4  points  de  la  troiliéme 
carte  ,  il  faut  8  cartes  :  enfin  pour  accomplir  1 2 
avec  les  7  points  de  la  quatrième  carte,  il  faut 
S  cartes.  Toutes  ces  cartes,  1  ï  ,  ÿ  ,  8  ,  y  ,  avec  les 
4  choifies ,  font  3  7 ,  qui  étant  ôté  de  J  2  ,  donnent 
pour  relie  ry  ,  nombre  des  points  des  cartes  çhon 
fies ,  r  ,3,4,7. 

Si  la  fomme  compofée  du  nombre  des  cartes 
choifies  ,  6c  du  produit  de  ce  même  nombre  par 
le  nombre  qu’on  a  fait  accomplir ,  fe  trouve  plus 
grande  que  le  nombre  des  cartes  du  Jeu  propofé  , 
alors  il  faut  foullraire  de  cette  fomme  le  nombre 
des  cartes  du  Jeu  propofé  ,  Sc  le  relie  fera  un 
nombre  qu’il  faudra  ajoûter  au  nombre  des  cartes 
reliées ,  pour  avoir  le  nombre  des  points  des  cax> 
tes  choifies. 

Exemple, 

Si  l’on  avoit  choifi  dans  un  Jeu  de  trente-fix 
cartes  4  cartes ,  dont  les  points  fulfçnt  4,71 

P  üj. 
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9  ,  8c  qu’on  fe  proposât  d’accomplir  ces  points 
jufqu’à  i  y  avec  le  nombre  des  cartes  qu’on  auroit 
tiré  du  Jeu,  il  faudroit  multiplier  ly  ,  nombre 
qu’on  a  fait  accomplir ,  par  3  nombre  des  cartes 
choifies ,  le  produit  eft  4 y  ,  auquel  on  ajoûtera  3  , 
nombre  des  cartes  choifies.  La  fomme  48  eft 
plus  grande  que  36,  nombre  des  cartes  du  Jeu 
propofé:  il  faut  donc  ôter  3  6  de  4  8,  le  refie  1 2  doit 
être  ajoûté  au  nombre  des  cartes  reftées,qui  çft  8;car 
on  a  du  tirer  du  Jeu  propofé  1 1  cartes, pour  accom¬ 
plir  î  y  avec  les  4  points  de  la  première  carte,  8  pour 
accomplir  1  j  avec  les  7  points  de  la  deuxième 
carte, &  6  pour  accomplir  1  y  avec  les  neuf  points  de 
la  troifiéme  carte  :  toutes  ces  cartes  11,8,6  avec 
les  3  choifies,  font  28  ,  qui  étant  ôtés  de  3.6  nom¬ 
bre  des  cartes  du  Jeu  propofé,  donnent  pour  refie 
8.  Ayant  dont  ajoûté  ces  8  cartes  avec  les  12  , 
différence  de  48  ,  fomme  trouvée,  à  3  6 ,  nombre 
des  cartes  du  Jeu  propofé,  on  aura  20  pour  le 
nombre  des  points  des  cartes  choifies  4,7,9 

Il  faut  obferver ,  1  °.  qu’on  peut  faire  accomplir 
tel  tombre  qu’on  voudra  ,  en  comptant  les  points 
de  chaque  carte  jufqu’à  ce  nombre  :  il  n’eft  pas 
même  néceffaire  de  faire  accomplir  le  même  nom- 
bre  avec  les  points  des  , cartes  choifies.  Par  exem¬ 
ple,  on  peut,  avec  les  points  des  trois  cartes  choi¬ 
fies  ,  faire  accomplir  trois  differens  nombres  ,  com¬ 
me  13  ,  14,  ly  ;  alors  on  ajoûtera  enfemble  ces 
trois  nombres ,  que  l’on  augmentera  de  3  nombre 
des  cartes  choifies,  8c  fou  achèvera  le  relie ,  com¬ 
me  on  a  dit. 

Il  faut  2°.  prendre  garde  qu’il  peut  arriver  que 
la  fomme  des  nombres  qui  vient ,  lorfqu’on  a  fait 
accomplir ,  eft  fi  grande  qu’il  n’y  aura  point  allez 
cte  certes  dans  îç  Jçy  propofé  pour  les  en  tirer* 
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Néanmoins  on  réfoudra  le  Problème  ,  fi  on  fçait 
de  combien  le  nombre  des  cartes  qu’on  devroit  re¬ 
tirer  furpafte  celui  des  cartes  du  Jeu  propofé.  Par 
exemple,  file  nombre  des  cartes  du  Jeu  propofé 
étoit  3  6 ,  qu’on  eût  fait  accomplir  1  3  ,  de  que  les 
trois  cartes  choifies  fuiïent  2,3, 4 ,  il  eft  certain 
qu’on  ne  pourroit  pas  retirer  de  3  6  toutes  les  car¬ 
tes  ,  lorfqu’on  auroit  fait  accomplir  1  3  avec  tous 
les  points  de  chacune  des  cartes  ;  car  il  faudroit 
prendte  1 3  cartes  pour  accomplir  1  3  avec  2  points 
de  la  première  carte  ,  12  pour  la  fécondé,  de  ï  1 
pour  la  troifiéme  ;  mais  ces  trois  nombres  13,  12, 
1 1  ,  avec  3  ,  nombre  des  cartes  choifies  ,  font  35)  , 
qui  eft  plus  grand  que  3  6.  Il  faudra  donc  fçavoir 
que  3  9  furpafte  3  6  de  3  :  alors  on  ôtera  Ces  excès 
3  de  1  2  ,  autre  excès  de  3  6 ,  nombre  des  cartes 
du  Jeu  propofé  a  48  fomme  de  3  ,  nombre  des 
cartes  choifies  ,  de  du  produit  de  ce  même  nom¬ 
bre  3  par  1  y  ,  nombre  qu’on  a  fait  accomplir  ;  8c 
le  refte  9  eft  le  nombre  des  points  des  trois  cartes 
choifies  2,3 ,4.  Confultez  Bachet  dans  fes  Pro¬ 
blèmes  platfans  &  déleiïables }  où  vous  trouverez 
des  démonftrations  de  plufieurs  Problèmes  qu’on 
propofé  dans  ces  Problèmes  d’ Arithmétique. 

PROBLEME  XXXIX. 

De  1  6  jettons  ,  deviner  celui  que  quelqu’un  aurâ 

penfe'. 

ÏL  faut  difpofer  ces  jettons  en  deux  rangs  ,  en 
forte  qu’il  y  en  ait  8  en  l’un  de  8  en  F  autre , 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  fuivante.  Enfuite 
il  faut  demander  à  celui  qui  aura  penfé  un  jettoti 
dans  quel  rang  il  eft.  S  il  répond  qu’il  eft  dans  le 


r2  5  2  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 
faiig  A  ,  levez  les  jetions  de  la  rangée  A  ,  8c  dif« 
pofez-les  en  deux  rangées  ;  dont  V une  contiendra 
4  jettons  ,  8c  la  fécondé  4  autres  ,  comme  vous 
voyez  enG’&D.,  ayant  laiffé  la  rangée  B  fans  y 
loucher.  Demandez  encore  en  quel  rang  eft  le 
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jetton  penfé.  Si  on  dit  qu?il  eft  dans  le  rang  G  s 
levez  le  rang  C  &  le  rang  D  ,  de  manière  que  les 
jettons  d’un  rang  ne  foient  point  confondus  avec 
les  jettons  de  l’autre  rang ,  8c  faites-en  deux  autres 
rangs  ,  comme  vous  voyez  en  E  &  F  ;  mais  en  les 
rangeant ,  faites  que  les  jettons  du  rang  C  foient 
pofez  de  côté  8c  d’autre  du  rang  B  ,  en  forte  que 
le  prend  er  du  rang  C  foit  le  premier  du  rang 
le  fécond  du  rang  C ,  foit  le  premier  du  rang  F  9 
êc  le  troifiéme  du  rang  C  ,  foit  le  fécond  du  rang  E  ? 
puis  le  quatrième  du  rang  G ,  foit  le  fécond  du 
î§ng  F,  &c.  Demandez  encore  en  quel  rang  f© 
trouve  le  jetton  penfé  ;  &  fi  on  vous  dit  qu’il  eft 
dans  le  rang  E ,  levez  encore  les  jettons  comme  on 
vient  de  le  dire  ,  8c  diipofez-les  de  la  meme  façon. 
Demandez  enfin  en  quel  rang  eft  le  jetton  penfé, 
il  doit  occuper  la  première  place  du  rang  ou  l’on 
aura  dit  qu’il  fe  trouve  :  comme  dans  cette  figure , 
ch  le  jetton  italique  eft;  le  premier  de  fon  rang. 
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RE  MAR  Q^V  E. 

Il  feroit  plus  aifé  d’exécuter  ce  Problème  avec 
des  cartes  ,  &  on  couvriroit  davantage  l’artifice  > 
en  battant  les  cartes  ,  après  avoir  reconnu  celle  qui 
aura  été  penfée,&  en  les  comptant  pour  la  découvrir. 

PROBLEME  XL. 

Du  Jeu  de  P  Anneau* 

CE  Jeu  fe  peut  pratiquer  agréablement  dans 
une  compagnie  compofée  de  plusieurs  per- 
Tonnes ,  dont  le  nombre  ne  doit  pas  être  plus  grand 
que  9  ,  afin  d’y  pouvoir  plus  facilement  appliquer 
le  Problème  XXI.  *  On  fera  valoir  i  la  première  *pâgg 
perfonne ,  2  la  fécondé  ,  3  la  troifiéme*  8c  ainfi1^.  art^ 
de  fuite.  On  fera  aufii  valoir  1  la  main  droite ,  8c  z1Y' 
la  main  gauche.  On  donnera  pareillement  1  au 
premier  doigt  d’une  main ,  2  au  fécond  ,  3  au 
troifïéme ,  y  au  quatrième ,  5*  au  cinquième.  En¬ 
fin  on  donnera  1  à  la  première  jointure  ,  2  à  la  fé¬ 
condé  ,  8c  3  à  la  troifiéme.  Cela  étant  imaginé,  fi 
l’on  fait  mettre  à  l’une  de  ces  perfonnes ,  par  exem¬ 
ple  ,  à  la  cinquième  ,  un  Anneau  à  la  première 
jointure  du  quatrième  doigt  de  fa  main  gauche,  il 
effc  évident  que  pour  deviner  la  perfonne  qui  aura 
pris  cet  Anneau  ou  Bague ,  8c  dire  en  quelle  main , 
en  quel  doigt  8c  en  quelle  jointure  il  efi ,  il  n’y  a 
qu’à  deviner  ces  quatre  nombres  y  ,  1,4,2,  le 
premier  y  repréfentant  la  cinquième  perfonne,  le 
fécond  1  la  première  jointure  ,  le  troifiéme  4  le 
quatrième  doigt ,  8c  le  quatrième  2  la  main  gau¬ 
che.  Ce  qui  fe  fera  en  fuivant  la  derniere  métho¬ 
de  di}  Problème  XXL  *  comme  vous  allez  voir. 

.  V.  ■  »  "  .  * 
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Otant  i  de  i  o ,  double  du  premier  nombre  y  » 

Sc  multipliant  le  refie  9  par  y  ,  on  a  43 ,  auquel 
ajoutant  le  fécond  nombre  1  ,  on  a  cette  Tom¬ 
me  46,  à  laquelle  lî  on  ajoute  y  ,  on  a  cette  fé¬ 
condé  fomme  y  1  ,  dont  le  double  effc  102  ,  d’ou 
otant  1 ,  il  relie  1  o  1  ,  qui  étant  multiplié  par  y  , 
produit  y  o  y  ,  auquel  ajoûtant  letroiliéme  nombre 
4,  on  a  cette  fomme  y  09  ,  à  laquelle  ajoûtant  en¬ 
core  y  j  on  a  cette  fécondé  fomme  y  14  ?  dont  le 
double  1028  étant  diminué  de  1  ,  &  le  relie  1 027 
étant  multiplié  par  y  ,  produit  y  1  3  y  ,  auquel  ajoû¬ 
tant  le  quatrième  nombre  2  ,  on  a  cette  fomme 
5137  ,  à  laquelle  ajoûtant  y  ,  on  a  cette  fécondé 
fomme  y  142  ,  dont  les  quatre  ligures  repréfentent 
les  quatre  nombres  qu’on  cherche  ,  Sc  font  con- 
noître  par  conféquent  que  F  Anneau  ell  dans  la 
première  jointure  du  quatrième  doigt  de  la  main 
gauche  de  la  cinquième  perfonne. 

Autre  maniéré . 

On  prendra  pour  première  perfonne  celle  qui 
efl;  le  plus  à  main  gauche  ,  comme  cela  fe  fait  or¬ 
dinairement  ,  pour  la  fécondé  celle  qui  efl  après  , 
pour  troifiéme  celle  qui  eft  enfuite  ,  Sc  ainfi  des 
autres.  On  ne  fera  point  d’autre  diflinélion  entre 
les  deux  riiains ,  que  d’obferver  le  même  ordre  en 
comptant  pour  premier  doigt  le  petit  doigt  de  la 
main  droite ,  Sc  pour  le  dixiéme  le  petit  doigt  de  j, 
la  main  gauche  ,  ou  d’une  autre  façon  ,  fuivant 
qu’on  le  trouvera  plus  commode.  Enfin  on  diftin- 
guerapar  ordre  les  trois  jointures  de  chaque  doigt, 
en  commençant  par  celle  qui  efl  la  plus  proche  de 
la  racine  du  doigt ,  ou  par  celle  qui  efl  la  plus  pro¬ 
che  du  bout  du  doigt.  Cependant  comme  il  femble 
qu’il  n’y  a  que  deux  jointures  au  pouce>il  feroit  peut- 
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être  plus  à  propos  de  compter  ces  jointures  par  celle 
qui  eft  la  plus  près  de  f  extrémité  du  doigt ,  3c  d’a¬ 
vertir  qu’on  commencera  à  compter  par  celle-là. 

Cela  étant  fuppofé ,  dites  que  l’on  double  le 
nombre  qui  convient  à  la  perfonne  qui  a  la  Bague  , 
3c  que  Ton  ajoute  y  à  ce  double  ;  dites  enfuiîe 
qu’on  multiplie  le  tout  par  y ,  3c  que  l’on  ajoute  à 
ce  produit  le  nombre  qui  convient  au  doigt  :  cela 
étant  fait  ,  dites  encore  que  l’on  multiplie  cette 
fomme  par  10 ,  &  que  l’on  ajoûte  au  produit  le 
nombre  qui  convient  à  la  jointure  où  eft  la  Bague* 
Demandez  enfin  la  fomme  de  ces  nombres. 

Si  vous  ôtez  fecretement  de  cette  fomme  le  nom¬ 
bre  2  y  o  ,  le  refie  exprimera  par  les  centaines  le 
nombre  de  la  perfonne  qui  a  la  Bague  ,  par  les  dî- 
xaines  le  quantième  des  doigts ,  3c  par  les  mitez  la 
jointure  du  doigt. 

Exemple » 

Je  fuppofe  que  la  feptiéme  perfonne  de  la  com¬ 
pagnie  ait  la  Bague  au  neuvième  doigt ,  c’eft-à-dire , 
au  doigt  annulaire  de  la  main  gauche  ,  3c  à  la  deu¬ 
xième  jointure  de  ce  doigt.  Faites  doubler  7  ,  le 
double  fera  1  4 ,  auquel  vous  ferez  ajoûter  y  ,  la 
fomme  fera  19  .'faites  multiplier  ces  19  par  y  ,  le 
produit  fera  9  y  ;  aufquels  faifant  ajoûter  le  nombre  9 
qui  convient  au  doigt ,  il  viendra  1 04.  Faites  mul¬ 
tiplier  ce  nombre  1 04  par  10,  on  aura  pour  pro¬ 
duit  1 040 ,  aufquels  faifant  ajoûter  2 ,  qui  convient 
à  la  jointure,  la  fomme  fera  1042  ;  vous  deman¬ 
derez  cette  fomme ,  3c  quand  vous  la  fçaurez  vous 
en  ôtçrez  fecretement  2yo,  il  reliera  792  ,  dont  le 
7  exprimera  la  feptiéme  perfonne  qui  a  la  Bague, 
le  9  marquera  que  c’eft  au  neuvième  doigt ,  ôc  le  3 
fera  voir  que  c’çft  à  la  deuxième  jointure, 


/ 
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RE  M  A  R  QJU  E. 

S’il  y  avoit  un  zéro  au  rang  des  dixaines  ,  ce  fè« 
roit  une  marque  que  la  Bague  fe  trouveroit  au  di¬ 
xiéme  doigt  :  alors  il  faudroit  ôter  i  du  nombre 
des  centaines ,  &  le  refte  marqueroit  le  nombre  qui 
convient  à  la  perfonne  qui  auroit  la  Bague. 

PROBLEME  XLL 

R  lu fieurs  cartes  étant  difpofées  en  divers  rangs  3 
deviner  celle  que  quelqu’un  aura  penfé. 

ON  prend  ordinairement  quinze  cartes  ,  que 
l’on  difpofe  en  trois  rangs ,  de  manière  qu’il  y 
en  ait  cinq  en  chaque  rang,  i  °.  Les  cartes  étant 
ainfî  rangées ,  &  ayant  demandé  à  celui  qui  en  aura 
penfé  une  ,  en  quel  rang  elle  fe  trouve  ;  ramaffez 
chaque  rang ,  8c  raffemblez-les  en  mettant  dans  le 
milieu  celui  où  fe  trouvera  la  carte  penfée.  £0.  Di£° 
pofez  encore  toutes  les  cartes  en  trois  rangs ,  met? 
tant  la  première  ,  c’eft-à-dire ,  celle  de  deffus ,  au 
premier  rang ,  la  fuivante  au  fécond  rang ,  la  troi~ 
Îîéme  au  troifiéme  rang  ,  la  quatrième  au  premier 
rang ,  la  cinquième  au  fécond  rang ,  8c  les  autres 
de  la  même  manière ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  tput 
tes  rangées.  Puis  ayant  encore  demandé  en  quel 
rang  eft  la  carte  penfée ,  vous  ramafferez ,  comme 
auparavant ,  chaque  rang  ,  8c  les  raffemblerez  ,  en 
mettant  au  milieu  celui  où  fe  trouve  la  carte  pen¬ 
fée.  30.  Vous  rangerez  encore  les  cartes  de  la  me-? 
me  manière  qu’on  vient  de  faire,  8c  ayant  déniant 
dé  en  quel  rang  fe  trouve  la  carte  penfée  ,  vous  fe¬ 
rez  affuré  quelle  fera  la  troifiéme  de  ce  même 

rang.  Ayant  reconnu  la  carte  penfée  ,  vous  pou- 

$  '  " 
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vez  ramalfer  les  rangs  ,  en  mettant  encore  an  mi¬ 
lieu  celui  où  eft  la  carte  penfée  ;  pour  lors  elle  fe 
trouvera  au  milieu  des  quinze  cartes ,  &  de  quel¬ 
que  côté  que  l’on  commence  à  compter ,  elle  fe 
trouvera  la  huitième.  On  peut  aulîi ,  après  avoir 
reconnu  la  carte  penfée  ,  mêler  les  cartes  ,  Si  mon¬ 
trer  la  carte  penfée  ,  en  les  découvrant  l’une  après 
l’autre. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S, 

On  peut  faire  ce  même  Jeu  avec  un  autre  nom¬ 
bre  de  cartes,  Si  en  plulîeurs  façons  différentes. 
On  prendra ,  par  exemple  ,  feize  cartes  ,  que  l’on 
difpofera  en  quatre  rangs ,  à  chaque  rang  on  met¬ 
tra  quatre  cartes.  Après  avoir  fçû  en  quel  rang  êfl 
la  carte  penfée ,  on  lèvera  les  rangs  ;  on  retiendra 
dans  fa  mémoire  celui  où  eft  la  carte  penfée ,  Si  on 
rangera  les  cartes  de  la  manière  qu’on  l’a  dit ,  en- 
forte  que  les  cartes  des  rangs  précédens  fe  fépare-» 
font,  Si  que  chacune  fe  trouvera  dans  un  autre 
rang.  :  je  veux  dire  que  la  première  ,  ou  celle  de 
delïus  les  cartes  levées  ,  fe  trouvera  au  premier 
rang  ,  la  fuivante  fe  trouvera  au  fécond  rang  ,  la 
troiliéme  au  troifîéme  rang  ,  Si  la  quatrième  au 
quatrième  rang.  Ainft  les  quatre  cartes  qui  étoient 
enfemble  dans  la  difpolîtion  précédente  ,  fe  trou¬ 
veront  dans  les  quatre  rangs  dans  cette  fécondé 
difpolîtion.  Par  conféquent ,  lî  l’on  avoit  mis  le 
rang  où  fe  trouvoit  la  carte  penfée  au  delïus  des 
autres  ,  on  feroit  alluré  que  cette  carte  elî  la  pré- 
miére  dans  l’un  des  rangs  de  cette  fécondé  dilpofî- 
tion.  Il  fera  donc’  très-aifé  de  la  deviner  ,  quand 
on  aura  demandé  en  quel  rang  elle  fe  trouve  dans 
eette  fécondé  difpolîtion ,  puifqu’elle  elt  infaillible¬ 
ment  la  première. 
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Mais  fi  le  rang  où  fe  trouvoit  la  carte  dans  la 
première  difpofition  ,  avoit  été  mis  au  defibus  du 
premier  des  rangs  levez ,  cette  même  carte  fe  trou¬ 
veroit  la  fécondé  dans  l’un  des  rangs  de  la  deuxiè¬ 
me  difpofition.  On  juge  bien  qu’elle  fe  trouveroit 
la  troifiéme  dans  la  fécondé  difpofition  ,  fi  le  rang 
où  elle  fe  trouvoit  en  premier  lieu  ,  avoit  été  mis 
dans  la  troifiéme  place  des  rangs  levez ,  Sc  qu’elle 
fe  trouveroit  la  quatrième  de  l’un  des  rangs  de  la 
fécondé  difpofition  ,  fi  ce  rang  levé  avoit  été  mis  à 
la  quatrième  place  des  rangs  levez. 

PROBLEME  XL  IL 

L Ayant  un  Vafe  rempli  de  huit  pintes  de  quelque 
liqueur ,  en  mettre  jugement  la  moitié  dans  un 
autre  V afe  ds  cinq  pintes  ,  par  le  moyen  dé  un 
troifiéme  V 'afe  contenant  trois  pintes * 

ON  propofe  ordinairement  cette  Quèfiion  de 
la  forte  :  Quelqu’un  ayant  une  Bouteille  plei¬ 
ne  de  8  pintes  d’excellent  vin ,  en  veut  faire  pré-* 
fent  de  la  moitié  ,  ou  de  quatre  pintes  à  un  de  fes 
amis  :  mais  pour  la  mefurer  il  n’a  que  deux  autres 
Bouteilles ,  dont  l’une  contient  £  pintes  ,  Sc  l’au¬ 
tre  3.  On  demande  comment  il  doit  faire  pour  met¬ 
tre  quatre  pintes  dans  la  Bouteille  qui  en  contient 
Cinq. 

Pour  le  fçavoir ,  appelions  À  la  Bouteille  de  S 
pintes ,  B  ,  celle  de  j  ,  Sc  C  celle  de  3  ,  en  fuppo- 
fant  qu’il  y  a  8  pintes  de  vin  dans  la  Bouteille  A  , 
&  que  les  deux  autres  B ,  C ,  foient  vuides  ,  com¬ 
me  vous  voyez  en  D.  Ayant  rempli  la  Bouteille 
B  du  vin  de  la  Bouteille  À ,  où  il  ne  reliera  plus 
que  3  pintes  3  comme  vous  voyez  en  E ,  remplirez 
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la  Bouteille  C  du  vin  de  la  Bouteille  B  ,  où  par 

conféquent  il  ne  reliera  plus 
que  2  pintes ,  comme  Vous 
voyez  en  F.  Après  cela  verfez 
le  vin  de  la  Bouteille  C  dans  la 
Bouteille  A ,  où  par  confé- 
quent  il  y  aura  6  pintes ,  com¬ 
me  vous  voyez  en  G  ,  &  ver- 
fez  les  2  pintes  de  la  Bouteille 
B  dans  la  Bouteille  C  ,  où  il  y 
aura  2  pintes  ,  comme  vous 
voyez  en  H.  Enfin  ayant  rem¬ 
pli  la  Bouteille  B  du  vin  de  la  Bouteille  A ,  où  il 
refiera  feulement  i  pinte ,  comme  vous  voyez  en 
I  ;  achevez  de  remplir  la  Bouteille  C  du  vin  de  la 
Bouteille  B  ,  où  il  refiera  4  pintes  ,  comme  vous 
voyez  en  K ,  &  ainfi  la  Queflion  fe  trouvera  réfolue* 

RE  M  AR  QJJ  E. 

Si  au  lieu  de  faire  relier  les  quatre  pintes  de  vïn 
dans  la  Bouteille  B  ,  vous  voulez  qu'elles  refient 

dans  la  Bouteille  A  ,  que  nous 
avons  fuppofé  remplie  de  huit 
pintes ,  remplirez  la  Bouteille 
C  du  vin  qui  efl  dans  la  Bou¬ 
teille  A  j  où  alors  il  ne  refiera 
plus  que  y  pintes,  comme  vous 
voyez  en  D  ,  Sc  verfez  les 
trois  pintes  de  la  Bouteille  C  , 
dans  la  Bouteille  B,  où  il  y 
aura  par  conféquent  3  pintes 
devin ,  comme  vous  voyez  en 
E.  Puis  ayant  rempli  la  Bou¬ 
teille  C  du  vin  de  la  Bouteille  A  ,  où  il  ne  refiera 
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B  -  -,  -, 

plus  que  2  pintes  ,  comme  vous  voyez  en  r  *  ache¬ 
vez  de  remplir  la  Bouteille  B  du  vin  qui  eft  dans  la 
Bouteille  C ,  où  il  ne  reliera  plus  qu’une  pinte  ; 
comme  vous  voyez  en  G.  Enfin  ayant  verfé  le  vin 
de  la  Bouteille  B  dans  la  Bouteille  A  ,  où  il  fe 
trouvera  7  pintes  ,  comme  vous  voyez  en  H ,  ver- 
fez  la  pinte  de  vin  ,  qui  eft  en  C  ,  dans  la  Bouteille 
B ,  où  il  y  aura  par  conféquent  1  pinte ,  comme 
vous  voyez  en  I,  8c  rempliiTez  la  Bouteille  C  du 
vin  de  la  Bouteille  A ,  où  il  ne  reliera  que  4  pim 
tes ,  comme  il  étoit  propofé  ,  Si  comme  vous 
voyez  en  K. 

PROBLEME  XLIIIi 

.  'HT 

Z? ne  perforine  a  une  Bouteille  de  douze  pinte*  plein# 
de  vin  :  il  en  veut  donner  fîx  pintes  au  Frere 
Quêteur  ;  il  r?a  pour  les  mefurer  que  deux  autres 
Bouteilles  y  Vune  de  fept  -pintes  £  &  l?autre\de  cinqa 
Que  doit-il  faire  pour  avoir  les  fix  pintes  dans 
la  Bouteille  de  fept  pintes>l 
* 

I  'T  ,  \  •*  •  ‘ 

CE  Problème  eft  la  même  chofe  que  le  précé¬ 
dent,  on  l’exécutera  aulîï  de  la  même  ma¬ 
niéré.  Soit  nommé  D  la  Bouteille  de  douze  pintes , 

S  celle  de  fept  pintes  ,  8c  C  celle  de  cinq  pintes. 
La  Bouteille  D  eft  pleine  ,  8c  les  deux  autres  S  , 

C  ,  font  vuides ,  comme  on  voit  en  G.  RempliiTez 
la  Bouteille  C  ,  du  vin  qui  eft  en  D ,  8c  la  Bou-  \ 
teille  D  ne  contiendra  plus  que  7  pintes  ,  comme 
on  voit  en  H.  Puis  verfez  dans  S  le  vin  que  con¬ 
tient  la  Bouteile  C ,  qui  demeurera  vuide  ,  8c  la 
Bouteille  S  contiendra  y  pintes ,  comme  on  voit  en 
I.  Enfuite  ayant  rempli  C  avec  le  vin  qui  eft  en  D  , 
la  Bouteille  D  ne  contiendra  qlus  que  2  pintes ,  k 
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Bouteille  S  en  contiendra  j  ,  6c  la  bouteille  C  fera 
ra  pleine  ,  comme  on  voit  en  K  :  après  cela  verfez 

de  la  Bouteille  G  du  vinvdans 
la  Bouteille  S  pour  la  rem¬ 
plir  ,  6c  la  Bouteille  D  ne 
contiendra  encore  que  deux 
pintes  ,  la  Bouteille  S  en  con¬ 
tiendra  fept ,  8c  la  Bouteille 
C  n’en  contiendra  plus  que 
trois ,  comme  on  voit  en  L* 
Cela  étant  fait ,  vuidez  S  en 
D ,  8c  C  en  S ,  8c  il  y  aura 
neuf  pintes  en  D  ,  trois  pin¬ 
tes  en  S  )  8c  C  fera  vuide  § 
comme  on  le  voit  en  M.  En- 
fuite  retnpliffez  C  de  la  Bouteille  D  ,  8c  de  C  ver- 
fez  en  S  pour  la  remplir  ;  alors  il  y  aura  quatre 
pintes  en  D  ,  fept  pintes  en  S ,  8c  une  pinte  en  C  * 
comme  vous  voyez  en  N.  Cela  fait ,  remettez  les 
fept  pintes  de  S  dans  D  ,  8c  la  pinte  de  C  dans  S  * 
6c  C  contiendra  onze  pintes ,  S  en  contiendra 
une ,  8c  C  fera  vuide  ,  comme  on  le  voit  en  P* 
Enfin  ayant  rempli  de  la  Bouteille  D  la  Bouteille 
C ,  qui  contient  cinq  pintes ,  8c  ayant  verfé  ces 
cinq  pintes  de  C  dans  la  Bouteille  S  ?  qui  en  con¬ 
tient  déjà  une ,  on  trouvera  que  D  contient  fm 
pintes  ,  8c  que  S  en  contient  auffi  fix  ;  ainfi  on  ©fl 
parvenu  à  ce  qu’on  fouhaitoit.  * 
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PROBLEME  XL  IV. 


'partager  h  trois  per  formes  vingt-un  tonneaux ,  dont 
il  y  en  a  fept  vuides  ,  fept  pleins  ,  &  fept  demi 
pleins y  de  telle  tnaniere  que  ces  trois  perfonnes  ayent 
autant  de  tonneaux  &  de  vin  /’ une  que  l'antre* 

CEtte  Queftion  peut  être  réfolue  en  deux  ma¬ 
niérés.  On  voit  d’abord  que  chacune  de  ces 
perfonnes  doit  avoir  fept  tonneaux.  On  peut 
partager  7  en  3  parties  ,2,2,3,  T-1*  Pr^es  enfem-» 
ble  font  7.  ces  trois  nombres  fervent  à  la  premiers 
folution  de  la  Queftion. 

Première  Solution * 

Le  premier  de  ces  nombres  2  doit  être  appliqué 
à  la  première  perfonrfe  ,  qui  prendra  2  tonneaux 
pleins  ,  2  tonneaux  vuides ,  8c  par  conféquent  3  à 
moitié  pleins  ,  pour  en  avoir  7.  Le  fécond  nom- 

pleins .  vuides .  - pleins . 

[ïe.  Perf.  2  2  ^ 

2  e.  Perf.  22  y 

ifc  Ppm  331 

•f? 

fcre  2  s  appliquera  à  la  deuxieme  perfonne ,  qui 
prendra,  comme  la  première,  2  tonneaux  pleins, 
2  vuides  ,  &  3  demi^  pleins.  Enfin  le  troifiéme 
nombre  3  s’appliquera  à  la  troifiéme  perfonne ,  qui 
prendra  3  tonneaux  pleins,  3  tonneaux  vuides , 
8c  1  tonneau  demi  plein ,  pour  en  avoir  7.  De  cett® 
maniéré  ,  ces  trois  perfonnes  auront  jutant  de  ton^s 
neaux  &  de  vin  l’une  que  l’auge». 
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Le  même  nombre  7  peut  être  encore  partagé 
en  3  autres  parties  ,  3  ,  3  ,  1 ,  qui  prifes  enfemble 
font  7.  Ces  trois  nombres  fervent  à  la  deuxième 
folution  de  la  queffion. 

Deuxième  Solution . 

Le  premier  de  ces  nombres  3  s’appliquera  à  la 
première  perfonne  ,  qui  prendra  3  tonneaux  pleins  s 
3  vuides,&  1  à  moitié  plein  ,  pour  en  avoir  fept. 
Le  deuxième  nombre  3  s’appliquera  à  la  fécondé 

pleins #  <vuides .  -pleins* 

Ie.  Perf.  3  3ï 

2e.  Perf.  3  3  *  r 

3  e.  Perf.  1  ï  £ 

perfonne ,  qui  prendra  fes  tonneaux  comme  îa  pre^' 
miere  perfopne.  Enfin  le  troifiéme  nombre  1  ,  s’ap¬ 
pliquera  à  la  troifiéme  perfonne  ,  qui  prendra  un 
tonneau  plein ,  un  tonneau  vuide,  &  cinq  à  moi¬ 
tié  pleins  ,  pour  en  avoir  fept.  Ainfî  ces  trois  per- 
fonnes  auront  autant  de  tonneaux  Sc  de  vin  l’une 
que  l’autre. 

On  a  mis  ici  deux  Tables,  que  l’on  peut  difïin* 
guer  en  colonnes  perpendiculaires ,  Sc  en  colonnes 
horifontales.  Les  colonnes  perpendiculaires  mar¬ 
quent  la  qualité  des  tonneaux  qui  doivent  être  dis¬ 
tribués  à' chacune  des  trois  perfonnes  ,  Sc  les  co¬ 
lonnes  horifontales  ou  tranfverfales  marquent  la 
quantité  des  tonneaux ,  eu  égard  à  leur  qualité , 
qui  doivent  être  distribués  à  chaque  perfonne. 

Il  eft  évident  que  les  trois  perfonnes  ont  chacune 
2  tonneaux  ^  gomme  ilparok  en  ajoutant  enfem- 

9  ij 
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ble  les  nombres  qui  fe  trouvent  dans  une  coloffltté 
horifoütale ,  Sc  qui  appartiennent  à  une  feule  per- 
fonne.  Il  eil  aifé  de  reconnoître  quelles  ont  au¬ 
tant  de  vin  Tune  que  l'autre ,  en  ajoûtant  les  ton¬ 
neaux  pleins  5  avec  la  moitié  des  tonneaux  demi 
pleins  d'une  part ,  Sc  les  tonneaux  vuides  avec  la 
moitié  reliante  des  tonneaux  demi  pleins  ,  ou  plu¬ 
tôt  demi  vuides  d'autre  part  pour  la  même  perfon- 
ne.  On  fera  la  même  obfervation  fur  les  exemples 
&  les  Tables  fuivantes. 

R  E  M  A  R  Q^_  V  E  S  . 

La  régie  générale  pour  réfoudre  ces  fortes  de 
Questions ,  eil  de  divifer  le  nombre  des  tonneaux 
par  le  nombre  des  perfonnes.  Si  le  quotient  n’ell 
pas  un  nombre  entier  ?  la  quellion  effc  impoilible  : 
mais  fi  le  quotient  efl  un  nombre  entier ,  il  faut 
partager  ce  quotient  en  autant  de  parties  qu’il  y  a 
de  perfonnes  ,  avec  cette  condition ,  que  chacune 
de  ces  parties  fera  plus  petite  que  la  moitié  du 
quotient  trouvé.  Chaque  perfonne  prendra  autant 
ele  tonneaux  vuides  que  pleins. 

S'il  étoit  propofé  de  partager  21  tonneaux  à  4 
perfonnes ,  la  Quefhon  feroit  impoilible ,  puifqu'on 
ne  peut  divifer  exactement  2  1  par  4.  *  Mais  fi  on 
propofoit  de  partager  à  4  perfonnes  24  tonneaux  , 
avec  les  mêmes  conditions  ci-defius ,  la  Quellion 
efl:  très-pofiible  ;  car  divifant  24  par  4 ,  il  vient 
au  quotient  6  ,  qui  ell  un  nombre  entipr ,  Sc  6 
peut  être  divifé  en  ces  quatre  parties  2  ,  2  5  1,1, 
qui  ferviront  à  la  folution  de  la  Quellion  propo* 

*  Pour  partager  également  à  quatre  perfonnes  1 1  ton¬ 
neaux  ,  il  faudroît  en  donner  5  ~  à  chacune.  On  ne  peu$ 
ainfi  brifer  un  tonneau  en  plulieurs  pièces» 
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fée  ,  félon  la  Table  qu’on  a  ajouté  ici ,  où  Ton  vost 

vuiâes .  f  pki  ns.  f  tw  i  des. 

2  1  1 

2  1  1 

122 
122 

que  les  quatre  perfonnes  ont  autant  de  tonneaux 
Sc  de  vin  l’une  que  l’autre. 

Cette  Queilion  n’a  qu’une  feule  folution  ?  parce 
que  le  nombre  6  ne  peut  être  partagé  en  4  autres 
parties ,  telles  que  la  plus  petite  foit  moindre  que 
la  moitié  de  lui-même. 

On  peut  encore  partager  .27  tonneaux  à  trois 
perfonnes  ,  avec  les  mêmes  conditions  que  f  on  a 
fuppofé  dans  les  autres  exemples  :  car  27  petit  être 
exactement  divifé  par  3  ,  &  le  quotient  efl  9  ;  mais 
ce  nombre  y  peut  être  divifé  en  trois  parties ,  dont 
chacune  fera  plus  petite  que  la  moitié  de  lui-mê¬ 
me  :  ce  qui  fe  peut  faire  en  trois  maniérés  diffé- 


pleins . 
Ie.  Perf.  2 
2  e.  Perf.  2 
3 e.  Perf.  1 
4e.  Perf.  1 


pleins,  suides,  i  pleins* 

3  e.  Perf  3  3  3 

2e.  Perf.  333 
3e-  Perf.  3  3  3 

rentes  :  car  9  peut  être  premièrement  partagé  en 
ces  trois  parties  3  ,  3  ,  3  ,  dont  la  Comme  fait  p, 
La  i  abie  qui  eft  ci-deflus  montre  ce  que  chacune 
des  trois  perfonnes  doit  avoir  de  tonneaux  tant 
pleins  que  vuides  &  demi  pleins. 

Ce  même  nombre  ÿ  peut  en  fécond  lieu  être 

Q  «j 


/ 


te 
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divifé  en  trois  autres  nombres  1,4,4,  SP* 


i£e.  Perf. 
'2  e.  Perf. 
3  e.  Perf. 


v  ni  des» 

ï 

4 

4 


—pleins, 

7 

1 

1 


enfemble  font  p.  Les  trois  perfonnes  feront  parta* 
gées  de  la  maniéré  qu’on  le  voit  dans  cette  Table. 

Enfin  ce  nombre  9  peut  être  partagé  en  ces  trois 
autres  nombres  ,2,3,4,  dont  P°mm^  ed  9  3 

■pleins,  vuides.  T  pleins * 

Ie.  Perf.  225* 

2e,  Perf.  3  3  3 

3  e.  Perf  44  1 

&  les  trois  perfonnes  feront  partagées  comme  il  eff 
marqué  dans  la  Table  qu’on  a  ici  ajouté, 

On  voit  dans  ces  trois  dernieres  Tables  que  les 
trois  perfonnes  ont  autant  de  tonneaux  Sc  de  vin 
l’une  que  l’autre. 

PROBLEME  X  L  V. 

'Quinze  Chrétiens  &  quinze  Jures  fe  trouvent  fur  1 
[Mtr  dans  un  meme  f^aijfeau  ,  il  furvient  une  fu~ 
rieufe  tempête .  Après  avoir  jetté  dans  l'eau  toutes 
les  marchandées  fe  Pilote  dit  qit  il  ejl  encore  nécef 
faire  d'y  jet  ter  la  moitié  des  perfonnes.  Il  les  fait 
ranger  de  fuite  ,  &  en  comptant  de  neuf  en  neuf » 
il  jette  chaque  neuvième  dans  la  Mer ,  en  recom 
menpant  a  compter  le  premier  du  rang ,  lorfque  h 
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rang  eft  fini  :  il  fe  trouve  qvfaprès  avoir  jette 
quinze  per fonne  s ,  les  quinze  Chrétiens  font  reftez . 
Comment  a-t’il  difpofé  les  trente  perfonnes  pour^ 
fauver  les  '  Chrétiens  ? 

<5 

LA  difpofîtion  de  ces  trente  perfonnes  fe  tirera 
de  ces  deux  vers  François. 

Mort  3  tu  ne  failliras  pas  , 

En  me  livrant  le  trépas . 

Il  fufïit  de  faire  attention  aux  voyelles  A ,  E ,  I  , 
0,U,  qui  fe  trouvent  dans  les  fyllabes  des  mots 
qui  compofent  ces  deux  Vers.  On  doit  fuppofer 
que  A  vaut  1  ,  E  vaut  2  ,  I  vaut  3  ,  O  vaut  4  9 
de  U  vaut  J.  On  commencera  à  ranger  des  Chré¬ 
tiens,  puis  des  Turcs,  &  ainfî  de  fuite,  en  met¬ 
tant  alternativement  des  Chrétiens  ,  de  des  Turcs  , 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  rangé  les  trente  perfonnes.  Cela 
étant  fuppofé,  FO ,  qui  eft  dans  la  première  fyllabe 
(  Mort  )  fait  connoître  qu’on  doit  ranger  d’abord 
4  Chrétiens  ;  FU  ,  qui  eft  dans  la  fécondé  fyllabe 
(  tu  )  montre  qu’on  doit  ranger  enfuite  y  Turcs  ; 
l’E  ,  qui  eft  dans  la  troifiéme  fyllabe  (  ne  )  fait  voir 
qu’on  doit  difpofer  2  Chrétiens  ;  FA  de  la  quatriè¬ 
me  fyllabe  (  fait  )  montre  qu’on  doit  mettre  enfuite 
1  Turc  ;  FI  de  la  cinquième  fyllabe  fait  connoître 
qu’on  doit  ranger  3  Chrétiens,  8c  ainfî  des  autres 9 
en  appliquant  les  voyelles  de  chaque  fyllabe  aux 
nombres  qu’on  leur  a  attribué. 

REM  AR  QV  £. 


A  lieu  des  deux  Vers  François,  on  peut  em*^ 
ployer  ce  Vers  Latin  ,  où  l’on  trouve  les  mêmes 
■Voyelles  dans  le  même  ordre. 

Ropuleam  virgam  mater  Regina  ferebas. 

Q  “J 
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On  donnera  ici  plus  d’étendue  à  ce  Problème  3 
afin  qu’il  puïfTe  être  utile  aux  Capitaines  ,  qui  ayant 
plufieurs  Soldats  à  punir ,  font  obligés  de  les  faire 
décimer.  Par  ce  moyen  ils  feront  tomber  le  fort  fur 
les  plus  coupables ,  en  les  rangeant  de  la  maniera 
que  nous  allons  enfèigner. 

La  réglé  efi  d’écrire  autant  de  zéros  qu’il  y  a 
de  perfonnes  coupables ,  8c  commençant  à  comp¬ 
ter  par  le  premier  zéro  de  marquer  avec  une  croix 
le  tantième  qu’on  voudra  punir  5  8c  de  faire  la  même 
chofe  en  recommençant  le  rang ,  êc  palfant  les  zé¬ 
ros  marqués  jufqu’à  ce  qu’on  ait  marqué  le  nom*?. 
bre  qu’on  fouhaite  punir.  Il  faudra  difpofer  les 
Soldats  de  la  même  maniéré  qu’on  a  rangé  lest 
zéros ,  oc  mettre  les  plus  coupables  au  lieu  où  fe 
trouveront  les  zéros  marqués  de  la  croix. 

Par  exemple  ,  fi  trente-fix  Soldats  font  coupa¬ 
bles  ,  3c  qu’on  en  veuille  punir  fix  des  plus  coupa¬ 
bles  en  les  décimant ,  c’eft-à-dire  ,  en  les  comptant 
dix  à  dix  ,  pour  faire  punir  chaque  dixiéme ,  on  les 
rangera  comme  on  voit  ces  trente-fix  zéros  rangés  , 
de  on  aura  foin  de  faire  mettre  les  plus  coupables 
è  la  place  où  l’on  voit  des  croix  fur  les  zéros, 

•f  4*  + 

O0OOOQ  OOOOOOOOOOOQ 
+  +  + 
0OQQOOOO.GOQOOOQOQO 

Il  efi  aifé  d’appliquer  cette  réglé  à  quelque  nom-, 
bre  que  ce  foit  ,  3c  à  quelque  quantième  qu’on 
Veuille  rejetter  d’un  nombre  déterminé, 

On  prétend  que  c’eft  en  pratiquant  cette  réglé  , 
que  Jofephe,  l’Hiftorien  Juif,  refia  feul  avec  un 
%utre  3  de  quarante  3c  un  qu’ils  étoient  dans  une 
qayerne^  où  ils  s: çtpienç  retirés  <iprès  la  jprift  de 
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Jotapata  par  Vefpafien.  L’Hiftoire  en  e(l  affez  eu- 
rieufe  pour  la  rapporter  ici  :  je  ne  ferai  que  la  co¬ 
pier  de  la  Préface  de  Bachet  fur  fes  Problèmes piai- 
jfans  &  délectables  ,  après  l’avoir  conféré  avec  ce 
qu’en  dit  lui-même  Jofephe,  dans  fon  Hiflpire  dç 
la  Guerre  des  Juifs ,  liv.  3 .  chap.  1 4. 

Hegefîppus  ,  dit  Bachet,  rapporte  au  troifîé-s 
me  livre  de  la  Prife  de  Jerufalem  ,  la  mémorables 
Hiftoire  de  Jofephe,  qui  étant  Gouverneur  dans  s 
la  Ville  de  Jotapata ,  lorfqu’elle  fut  afîiegée  , 
un  peu  après  emportée  d’affaut  par  Vefpafien 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  une  caverne  qui 
étoit  au  fond  (P une  fojje  ,  ou  il  trouva  quarante 
braves  guerriers ,  pour  éviter  la  fureur  des  armes  « 
viélorieufes  des  Romains.  Mais  il  fut  expofé  à«sr 
un  plus  grand  péril  parmi  les  liens  ,  que  parmi  les« 
ennemis;  car  comme  il  eut  arrêté  de' s’aller  ren-œ 
dre  à  la  diferétion  du  Vainqueur  ,  ne  pouvant 
imaginer  aucun  autre  moyen  de  fe  garantir  de  las 
mort,  il  trouva  fes  Soldats  faifis  d’une  telle  fré-s 
néfie ,  qu’ils  vouloient  tous  mourir ,  8c  s’entre- s 
tuer  les  uns  les  autres  plutôt  que  de  prendre  ce  s 
parti.  Jofephe  s’efforça  de  les  détourner  d’une  lis 
malheureufe  entreprife  ;  mais  ce  fut  en  vain  :  cars 
rejettant  tout  ce  qu’il  put  alléguer  au  contraire,®: 

perfîftant  en  leur  opinion ,  ils.  en  vinrent  juf-  « 
ques-là  que  de  le  menacer  ,  s’il  ne  s’y  portoits 
volontairement ,  de  l’y  contraindre  par  force, 
de  commencer  par  lui-même  l’exécution  de  jours 
tragique  deffein.  Alors  fans  doute  c’étoit  fait  de* 
fa  vie ,  s’il  n’eut  eu  l’efprit  dç  fe  défaire  de  ces  * 
furieux  par  l’artifice  de  mon  vingt-troifiéme  Pro-  « 
blême  :  car  feignant  d’adhçrçr  à  leur  volonté  ,  ils 
fe  eonferva  l’autorité  qu’il  avoit  fur  eux ,  8c  pars 
çe  moyerç  leur  perfuada  facilement }  que  pour* 


V. 
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»  éviter  le  défordre  &  la  confufîon  qui  pourr oient 
•■»furvenir  en  un  tel  ade ,  s’ils  s’entretuoient  à  la 
3  foule  ,  il  valoit  mieux  fe  ranger  par  ordre  en 
»  quelque  façon  ,  de  commençant  à  compter  par 
3 un  bout,  maffacrer  toujours  la  tantième  (  l5 Au¬ 
teur  n’exprime  pas  le  quantième)  jufqu’à  ce  qu’il 
»  n’en  demeurât  qu’un  feul ,  lequel  feroit  obligé 
®  de  fe  tuer  lui-même.  Tous  en  étant  demeurez 
»  d’accord ,  Jofephe  les  dilpofa  de  forte,  de  choifit 
3  pour  lui  une  fi  bonne  place ,  que  la  tuerie  étant 
3  continuée  jufqu’à  la  fin  ,  il  demeura  feul  avec  un 
»  autre,  qu’il  fauva  apparemment  de  la  même  ma- 
»niére  ,  parce  qu’il  pouvoir  en  attendre  une  entié- 
®  re  de  parfaite  obéïffance. 

Bacîiet  nous  inftruit  lui-même  dans  fon  vingt- 
troifiéme  Problème  de  la  manière  dont  Jofephe  a 
pu  s’y  prendre  pour  fe  fauver  lui-même  avec  un  de 
les  compagnons.  Comme  il  y  avoit  quarante  Sol¬ 
dats  avec  Jofephe  dans  cette  caverne ,  ce  qui  faifoit 
en  tout  quarante  de  une  perfonnes ,  on  peut  fup- 
pofer  qu’il  ordonna  que  comptant  de  trois  en  trois 
on  tueroit  toujours  le  troifiéme.  Cela  étant  fuppo- 
le,  il  efl  aifé  de  connoître  par  la  régie  ,  qu’il  fe 
mit  le  trente  de  unième ,  de  qu’il  fît  mettre  en  la 
feiziéme  place  celui  qu’il  voulut  fauver. 

BROBLEME  XLVI. 

1 Trois  chofes  ayant  été  diflribuées  fecr et ement  a  trois 
perfonnes ,  deviner  celle  que  chacun  aura  pris . 

Ue  ces  trois  chofes  foient  une  Bague ,  un 

Ecu  de  un  Gant  ;  vous  vous  repréfenterez  la 
Bague  par  la  lettre  A ,  l’Ecu  par  E ,  de  le  Gant 
par  I.  Que  les  trois  perfonnes  foient  Pierre  ,  Si-* 
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ïnon  &  Thomas  ;  vous  les  regarderez  dans  leur 
place  tellement  rangés  ,  que  l’un  ,  comme  Pierre  , 
fera  le  premier  ,  Simon  le  fécond  ,  &  Thomas  le 
troifiéme.  Ayant  fait  ces  difpofitions  en  vous  mê¬ 
me  ,  vous  prendrez  vingt-quatre  jettons,  dont  vous 
donnerez  un  à  Pierre ,  deux  à  Simon ,  8c  trois  à 
Thomas  ;  vous  laifferez  les  dix- huit  autres  fur  la 
table  :  enfuite  vous  vous  retirerez  de  la  compagnie  * 
afin  que  les  trois  perfonnes  fe  diffribuent  les  trois 
chofes  propofées  ,  fans  que  vous  le  voyez.  Cette 
diftribution  étant  faite ,  vous  direz  que  celui  qui  a 
pris  la  Bague  prenne  des  dix-huit  jettons  qui  font 
reftés  ,  autant  de  jettons  que  vous  lui  en  avez 
donné  :  que  celui  qui  a  pris  FEcu ,  prenne  des 
jettons  reliés  deux  fois  autant  de  jettons  que  vous 
lui  en  avez  donné  :  enfin  que  celui  qui  a  pris  le 
Gant  3  prenne  fur  le  refie  des  jettons  quatre  fois 
autant  de  jettons  que  vous  lui  en  avez  donné.(Dans 
notre  fuppofition  Pierre  en  aura  pris  un  ,  Simon 
quatre ,  8c  Thomas  douze  ;  par  conféquent  il  ne  fera 
refté  qu’un  jetton  fur  la  table.  )  Cela  étant  fait  % 
vous  reviendrez  ,  8c  vous  connoîtrez  par  ce  qui 
fera  refié  de  jettons  la  chofe  que  chacun  aura  pris  t 
en  faifant  ufage  de  ce  Vers  François. 

I  2  3  s  6  7  . 

JPar  fer  Cefar  jadis  devint  y  fi  grand  Trincel 

Pour  pouvoir  fe  fervir  des  mots  de  ce  Vers  ,  il 
faut  fçavoir  qu’il  ne  peut  refier  qu’un  jetton ,  ou 
2  ,  ou  3  ,  ou  Ç  ,  ou  6,  ou  7  ,  &  jamais  4  :  il  faut 
de  plus  faire  attention  que  chaque  fyliabe  con¬ 
tient  une  des  voyelles  ,  que  nous  avons  dit  repré- 
fenter  les  trois  chofes  propofées  :  enfin  il  faut  con- 
fiderer  ce  Vers,  comme  n’étant  compofé  que  de 
fept  mots,$ç  que  la  première  fyliabe  de  chaque 
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mot  repréfente  la  première  perfonne  ,  'qui  eft  Pier»* 
re,  Sc  la  fécondé  fyllabe  repréfente  la  fécond© 
perfonne ,  qui  eft  Simon.  Cela  bien  conçu ,  s’il 
ne  refte  qu’un  jetton  ,  comme  dans  notre  fuppofi- 
tion  ,  vous  vous  fervirez  du  premier  mot ,  ou  plu¬ 
tôt  des  deux  premières  fyllabes ,  Par  fer  %  dont 
la  première  qui  contient  A ,  fait  voir  que  la  pre¬ 
mière  perfonne ,  ou  Pierre ,  a  la  Bague  repréfen- 
tée  par  A  ,  Sc  la  fécondé  fyllabe  ,  qui  contient  E  , 
montre  que  la  fécondé  perfonne,  ou  Simon,  a 
l’Ecu  repréfenté  par  E  ;  d’où  vous  conclurez  faci* 
ïement  que  la  troifîéme  perfonne  ,  ou  Thomas  ,  a 
le  Gant. 

S’il  reftoit  2  jettons ,  vous  confulteriez  le  fé¬ 
cond  mot  Cefar ,  dont  la  première  fyllabe  ,  qui 
contient  E ,  feroit  connoître  que  la  première  per¬ 
fonne  auroit  l’Ecu  repréfenté  par  E  ,  Sc  la  fécondé 
fyllabe ,  qui  contient  A ,  montrerait  que  la  fécon¬ 
dé  perfonne  auroit  la  Bague  repréfentée  par  A  ; 
d’où  il  feroit  aifé  de  conclure  que  la  troifîéme  per¬ 
fonne  auroit  le  Gant.  En  un  mot,  félon  le  nombre 
des  jettons  qui  refieront ,  vous  employerez  le  mot 
du  Vers  qui  fera  marqué  du  même  nombre, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Au  lieu  du  Vers  François  qu’on  a  rapporté ,  on 
peut  fe  fervir  de  ce  Vers  Latin. 

\  *  2  3  ?  ?  7 

Salve  certa  anima  fernita  vtta  quies. 

Ce  Problème  peut  être  exécuté  un  peu  autre¬ 
ment  qu’on  vient  de  le  faire ,  Sc  on  peut  l’appli¬ 
quer  à  plus  de  trois  perfonnes  :  ceux  qui  voudront 
en  être  plus  particulièrement  inftruits  ?  conflits- 
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.  ront  Bachet  dans  le  vingt-cinq  jiettie  de  les  Pre^ 

\  blêmes  plaijans  &  délectables, 

PROBLEME  XLVII. 

* 

Trois  perfonnes  ont  un  certain  nombre  d’écus,  Lit 
première  donne  des  fiens  aux  deux  autres  autant 
qu’elles  en  ont  chacune.  Enfuttela  fécondé  en  don* 
ne  aux  deux  autres  autant  qu  elles  en  ont  chacune ; 
Enfin  la  troifiéme  en  donne  aux  deux  autres  au* 
tant  qu’elles  en  ont  chacune .  Cette  diflribution  ê « 
tant  faite  ,  il  je  trouve  que  chaque  perfonne  a  huit 
ê  eus, On  demande  combien  elles  en  avoient  chacune* 

T  A  première  perfonne  avoit  1 3  écus ,  la  fecon- 
L  JL«  de  7 , &  la  troifiéme  4  ;  ce  qu’il  eft  aifé  de 
f\  reconnoître  en  diflribuant  les  écus  de  chaque  per¬ 
fonne  ,  fuivant  ce  qui  eft  énoncé  dans  le  Problème* 

REMARQUE. 

LJ Algèbre  donne  aifément  la  réfolution  de  ce 
î  Problème.  Ceux  qui  commencent  à  rapprendre  * 
pourront  s’exercer  à  la  trouver,  &à  former  d’autres 
î  Problèmes  fur  ce  modèle.  Comme  fi  la  première 
I  perfonne  donne  trois  fois  autant  d’écus  aux  deux  au- 
I  très  qu’elles  en  ont,&c.  6c  qu’au  lieu  de  déterminer 
)\  le  nombre  égal  d’écus  que  chaque  perfonne  a  à  la 
B  fin ,  ils  le  laiffent  indéterminé ,  ils  trouveront  des 
3  folutions  à  l’infini.  Ils  reconnoîtront  aufli  que  ce 
î  Problème  quarante-feptiéme  eft  le  fondement  du 
d  trentième. 


f* 
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PROBLEME  XLVIII. 

'Il  fe  trouve  trois  per  fournis  dans  une  compagnie  5  la 
fécondé  eft  plus  âgée  que  la  première  de  douze  ans 9 
la  i  ro  fié  me  eft  pim  âgée  que  la.  fécondé  de  treize 
mis  :  leurs  trois  âges  font  le  nombre  de  cent  ans * 
On  demande  quel  eft  Cage  de  chaque  per  ferme * 

IL  faut  ajouter  les  deux  différences  des  âges  don- 
.  nées ,  qui  font  ici  12  &  2  y  (  car  la  troifiéme 
perfonne  ayant  1  3  ans  plus  que  la  fécondé  ?  il  faut 
joindre  la  différence  de  fes  années  avec  celle  des 
années  de  la  fécondé.  )  La  fomme  de  ces  deux  diffé¬ 
rences  eft  3  7  ?  qu’il  faut  ôter  de  la  fomme  totale 
100  ,  le  reffe  6 3  fera  divifé  par  3  ,  nombre  des 
perfonnes  dont  on  veut  fçavoir  les  âges  :  le  quo¬ 
tient  2  1  eft  F  âge  de  la  première  perfonne  ;  par  con- 
féquent  3  3  eft  Fâge  de  la  fécondé  ,  &  4  6  l’âge  de 
la  troifiéme*  Ces  trois  nombres  21,33,46;  font 
enfcmble  100. 

.  .F  '  ’ r 

PROBLEME  XLIX.  ■ 

Recouvrir  fi  un  ouvrage  que  F  Ouvrier  ajfure  être 
de  pur  or  3  eft  mêlé  d’argent ,  fans • 

V endommager. 

Vltruve  rapporte  que  le  Roy  Hieron  voulant  t 
faire  faire  une  couronne  d’or  d’un  poids  con- 
fidérable ,  en  donna  la  matière  à  un  Orfèvre.  La 
couronne  fut  très-bien  faite ,  &  elle  fe  trouva  être 
d’un  poids  égal  à  For  qui  avoit  été  fourni  :  on  ap¬ 
préhenda  cependant  que  F  Orfèvre  n’eût  volé  de  For, 
$c  n’y  eut  mêlé  de  l’argent*  Arçbiméde  fut  çhargé  dq 
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découvrir  la  fraude  ,  fans  endommager  la  couronne* 
al  le  fit  en  plongeant  entièrement  la  couronne  dans 
un  vafe  plein  d’eau  ,  ôc  en  pefant  exactement  la 
quantité  d’eau-  qui  en  étoit  fortie  :  il  plongea  auffi 
entièrement  dans  le  même  vafe  plein  d’eau  deux: 
malfes  ,  l’une  d’or,  ôc  l’autre  d’argent,  ôc  pela 
exactement  la  quantité  d’eau  qu’avoient  fait  for* 
tir  du  vafe  ces  deux  malles  ,  qui  y  avoient  été 
-  plongées  l’une  après  l’autre  ,  il  trouva  que  la  malle 
d’or  pur  avoir  fait  fortir  une  plus  petite  quantité 
*  d’eau  que  la  couronne  d’or ,  ôc  que  la  couronne 
i  d’or  en  avoit  fait  fortir  une  plus  petite  quantité 
i  que  la  malle  d’argent. 

Le  même  Auteur  ne  dit  point  quelle  étoit  la 

>  quantité  de  l’or ,  ni  quel  fut  le  raifonnement  d’ Ar- 

►  chiméde  pour  découvrir  la  tromperie  de  l’Orfèvre. 

iMais  on  peut  fuppofer  que  la  couronne  pefoit  20 
marcs  ;  qu’ayant  été  plongée  dans  un  vaiffeau  plein 
>  d’eau  ,  elle  en  fit  fortir  1 3  marcs  d’eau  ;  que  la 
r  mafife  d’or  pur  ôc  d’égal  poids  n’en  fit  fortir  qua 

ÏI12  marcs  d’eau;  qu’enfin  la  mafTc  d’argent  en  fit 
fortir  18  marcs  d’eau. 

Cela  fuppbfé ,  on  découvrira  par  la  régie  de 
faulTe  pofition ,  ou  par  quelques  équations  Algé¬ 
briques,  que  l’Orfèvre  avoit  mêlé  3  marcs  ôc  un 
tiers  d’argent  dans  la  couronne.  Voyez  Y  Abrégé 
de  i’  Arithmétique  d’Irfon,  p.  35)  J  ,  on  y  trouvera 
la  folution  de  plufieurs  queftions  par  Algèbre. 

PROBLEME  L; 

Boucher  donne  commijfion  d'acheter  pour  cent \ 
écus  cent  bêtes ,  ff  avoir ,  des  boeufs ,  des  veaux , 
des  brebis  &  des  cochons.  Le  Comrnijfionnaire  lui 
apene  c  çgi  bétesjil  a  pay  e  g  (çm  de  chaque  bmfj 
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i  écu  de  chaque  veau  ,  3  o  fols  de  chaque  brebis  $ 

&  j  ècus  de  chaque  cochon.  On  demande  combien 
il  a  àmenç  de  beufs  $  de  veaux  $  de  brebis  &  de 
cochons. 

CE  Problème  elt  capable  d’un  grand  nombre 
de  réfoîutions  ;  c’efl:  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut 
déterminer  précifément  le  nombre  de  chaque  for¬ 
te  de  bêtes  que  le  Commiffionaire  a  amené.  Il 
pourroit  avoir  amené  3  bœufs ,  44  veaux,  p 2  bre¬ 
bis  Sc  un  cochon,  qui  font  en  tout  100  bêtes  :  le 
prix  des  bœufs  efi:  27  écus ,  le  prix  des  veaux  efi: 
44  écus  ,  le  prix  des  brebis  efi:  2  6  écus  ,  Sc  lé 
prix  du  cochon  efi:  3  écus  :  tous  ces  prix  font  en- 
fèmble  100  écus,  félon  les  conditions  du  Problè¬ 
me.  On  peut  dire  encore  qu’il  a  amené  4  bœufs  * 
17  veaux;  7 6  brebis,  Sc  3  cochons  :  ce  qu’on 
pourra  vérifier  par  les  prix  de  chaque  forte  dé 
bêtes  ,  qu’on  a  déterminé  dans  les  conditions  dû 
Problème  :  ou  bien  y  bœufs ,  ç  veaux  ,  88,  bre^ 
bis,  &  2  cochons  ,  Scc . 

PROBLEME  LL 
Question  L 

%)n  Particulier  a  fait  marché  avec  un  Ouvrier  pour 
creufer  un  puits  de  2  O  toifes  de  profondeur ,  à 
condition  de  lui  donner  3  o  livres  ,  quand  il  aura, 
achevé  ce  puits .  U  ouvrier  tombe  malade  9  après  1 
avoir  creufé  î  2  toifes *  On  demande  combien  il  efi  ' 
dis  à  cet  Ouvrier « 

s.  | 

T  L  eft  dû  à  cet  Ouvrier  1  i  livres  Sc  Pour  ré¬ 
foudre  cette  Quefiion ,  Sc  les  autres  de  même 
ssature  ,  il  faut  faire  une  régie  de  trois ,  dont  le 

premier  : 
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premier  terme  fera  la  fomme  des  toifes  de  la  Pro- 
greffîon  Arithmétique  depuis  1  jufqu’à  20,  que 
l’on  trouvera  *  être  ici  2 1  o  ,  le  fécond  terme  fera  *  Pat  h 
la  fomme  dont  on  eft  convenu  ,  qui  eft  dans  cette  Probl.  X» 
queftion  30  livres  ,  &  le  troifiéme  terme  fera  là  art-  Ia  P* 
fomme  des  termes  depuis  1  jufqu’à  12,  que  l’on 
trouvera  *  être  ici  78  ;  car  il  eft  confiant  qu’il  y  a 
plus  de  peine  à  creufer  les  toifes  plus  avancées , 
que  celles  qui  le  font  moins  3  &  cela  en  proportion 
Arithmétique. 

QUESTION  H 

ZJn  'Tailleur  a  pris  Jix  aulnes  de  drap  ,  qui  a  trëiè 
quarts  de  large  ,  pour  faire  un  habit  complet  :  ori 
•veut  fçavoir  combien  il  faut  d'aulnes  d'une  étoffe 
qui  n'a  qu'une  demie  aulne  de  large 0 

ON  prendra  neuf  aulnes  de  cette  étoffe  ,  qui 

n’a  qu’une  demie  aulne  dç  large.  Cette  quef-* 

tion  paroît  embarraffante  ;  il  faut  s’y  conduire 

avec  quelque  précaution.  Elle  fe  réduit  à  une  régla 

de  trois  inverfe,  qu’on  peut  énoncer  de  cette  façon* 

3  j  2, 

Si  -  donnent  6  aulnes  ,  combien  -  ou  -  ?  On  ex-» 

4  Z  4  / 

prime  la  demie  aulne  par  \  afin  que  le  tfoifîéffia 

terme  foit  analogue  au  premier.  Pour  réfoudre 
cette  queftion  ainfi  énoncée,  il  ne  faut  point  avoir 
égard  au  dénominateur  4 ,  qui  eft  le  même  dans 
les  deux  fraélions ,  il  fuffît  de  multiplier  6  aulnes 
par  3  numérateur  de  la  première  fraélion ,  êc  de 
divifer  le  produit  1 8  par  2  numérateur  de  l’autre 
fra&ion. 

Tome  L  K 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

H  va  certaines  queffîons  qui  le  réfolvent  par 
F  attention  que  l’on  Fait  à  la  chofe  exprimée ,  Sc  à 
la  maniéré  dont  elle  efi  exprimée  ;  on  en  donnera 
quelques  exemples  dans  les  articles  fuivans. 

I 

Un  Rotiilèur  acheté  20  perdrix,  8  livres,  à  raï- 
fon  de  2  livres  les  cinq  :  un  autre  RotifTeur  de  Tes 
voilms  a  befoin  de  perdrix  ,  il  le  prie  de  lui  en 
rendre  quelques-unes  au  prix  coûtant.  Que  doit 
faire  le  RotifTeur  pour  les  vendre  au  même  prix  , 
êc  y  gagner  ?  Il  doit  en  faire  deux  parts  ,  en  répa¬ 
rant  les  dix  meilleures  d’avec  les  autres  qui  ne  font 
pas  fi  bonnes.  Il  vendra  la  paire  des  meilleures 
une  livre  ,  Sc  trois  des  moindres  une  livre  aufli  : 
ces  cinq  vaudront  2  livres  ,  qui  effc  le  prix  coû¬ 
tant.  De  cette  maniéré  le  RotifTeur  vendra  e  li~ 

Ç',-‘  %  J 

vres  les  dix  perdrix  grades  ,  Sc  des  dix  moindres 
il  en  vendra  neuf  pour  q  livres  ;  de  forte  qu’il  lui 
refiera  une  perdrix  pour  le  gain. 

IL 

\  v.'J*  ' 

On  demande  le  jufie  prix  d’un  cent  pefant  de 
cordage  gaudronné  ;  fuppofant  que  le  cent  pefant 
de  chanvre  coûte  1 6  livres  ,  Sc  qu’on  paye  y  2  fols  1  j 
6  deniers  pour  la  peine  de  l’efpader ,  peigner  Sc  f  j 
filer.  On  fuppofe  en  [fécond  lieu  que  le  cent  pe¬ 
fant  de  chanvre  diminue  de  8  livres  dans  fa  ré- 
duélion  ,  ou  converfion  en  fil  blanc ,  ôc  qu’on  don¬ 
ne  4  fois  9  deniers  pour  la  peine  de  gaudronnerle 
cent  pefant  de  fil  blanc.  On  fuppofe  en  troifiéme 
Heu  que  le  cent  pefant  ds  fil  Elans  ne  prend  que  , 
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ÜO  livres  de  gaudron  par  cent,  que  la  livre  de  gatt- 
dron  vaut  8  deniers  ,  &  qu’on  paye  i  6  fols  pouf 
la  peine  de  le  cordager. 

Solution* 

Je  mets  en  une  fbmme  i  6  livres  ,  8c  y  2  fols'  6 
deniers  ,  c’eft-à-dire  ,  le  prix  du  chanvre  Sc  de  fa 
façon ,  pour  le  réduire  en  fil  blanc  ;  cela  fait  1  8 
livres  1 2  fols  6  deniers  :  ce  fera  le  prix  de  c?  2  li¬ 
vres  de  fil  blanc  feulement ,  à  caufe  des  8  livres 
de  déchet  en  le  façonnant.  Je  dis  ,  fi  92  livres  de 
fil  blanc  coûtent  j  8  livres  1  2  fols  6  deniers  ,  com¬ 
bien  coûteront  100  livres  du  même  fil  blanc?  il 

vient  20  livres  4  fols  10  deniers,  de  de- 

A  23 

nier,  pour  la  valeur  du  cent  de  fil  blanc  prêt  à 
gaudronner. 

Il  ne  refie  donc  plus  qu’à  ajoûter  à  cette  forru- 
me  les  4  fols  5)  deniers  pour  la  peine  de  gaudron¬ 
ner  le  cent  pefant  de  fil  blanc  ;  il  faut  encore  y 
ajoûter  13  fols  4  deniers  pour  les  20  livres  de 
gaudron  à  8  deniers  la  livre  :  ces  trois  femmes 
ajoûtées  enfemble  font  21  livres  2  fols  1  ï  deniers 

^  de  denier  pour  le  prix  de  1 20  livres  de  fil  gau- 

2>  3 

dronné. 

Il  faut  enfuite  dire  ,  fi  1 20  livres  de  fil  gaudron- 

né  coûtent  2  1  livres  2  fols  1 1  deniers  ;  Sc  de 

denier,  combien  coûteront  100  livres  ?  il  viendra 

ï  7  livres  1 2  fols  y  deniers  ,  Sc  ~  de  denier,  pour 

îa  valeur  du  cent  pefant  de  fil  gaudronné ,  auquel 
ajoûtant  1  6  fols  pour  la  peine  de  le  cordager , 

aura  1  8-  livres  8  fols  y  deniers ,  Si  de  denier  9 

S 

R.  ijj 
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pour  la  valeur  jufte  du  cent  pefant  de  cordage  gau* 

dronné. 

Cet  exemple  eft  extrait  de  F  Arithmétique  Uni- 
verfelle  :  on  a  crû  qu’il  étoit  affez  curieux  pour 
trouver  ici  Fa  place. 

PROBLEME  LU. 

Faire  parcourir  au  Cavalier  du  Jeu  des  Echets  tou - 
tes  les  cafés  du  Damier  3  dune  après  l’autre  fans 
entrer  deux  fois  dans  la  meme  café . 


ON  fçak  que  le  Cavalier  du  Jeu  des  Echets  a 
une  marche  toute  particulière  ;  il  va  ,  pour 
ainli  dire ,  en  caracolant  ,  8c  il  pâlie  d’une  café 
d’un  rang  à  une  cale  d’un  autre  rang ,  en  fautant 
par-deflüs  deux  cafés ,  8c  allant  du  blanc  au  noir  , 
8c  du  noir  au  blanc. 

I. 


Ce  Problème  peut  recevoir  un  grand  nombre 
de  folutions  ;  il  efl  allez  conlîdérable  pour  avoir 
mérité  l’attention  de  quelques  grands  Géomètres. 
Il  efl:  vrai  qu’ils  n’en  ont  point  donné  de  folution 
générale  :  c’efl  ce  qui  marque  la  difficulté  qu’il  y  a 
à  la  trouver  ;  ils  en  ont  cependant  communiqué 
quelques-unes  particulières  :  on  ne  rapportera  ici 
que  trois  de  cl!  folutions  ;  dans  les  deux  premiè¬ 
res  ,  on  commence  à  faire  partir  le  Cavalier  de  la 
café  d’un  anpje  du  Damier ,  8c  dans  la  troffiéme  on 
commence  à  le  faire  partir  de  l’une  des  quatre  ca¬ 
les  qui  font  au  milieu  du  Damier  ;  cette  dernière 
manière  de  refoudre  le  Problème  propofé ,  eft  plus 
difficile  à  trouver  que  les  autres. 

La  première  efl  de  M.  de  Montmort ,  Auteut 


i  * 
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3c  PEffai  de  l’Analife  fur  les  jeux  de  hazard  ;  îa 
fécondé  eft  de  M.  Moivre ,  Anglois  ;  la  troifiéme 
eft  de  M.  -de  Mairan ,  Directeur  de  F  Académie 
Royale  des  Sciences  ,  *  à  qui  je  dois  le  Problème  >  * 
6c  les  trois  folutions  qu’on  trouve  ici. 

Les  Tables  fui  vantes  repréfentent  un  Damier  ; 
on  a  mis  des  nombres  dans  les  cafés  que  le  Cava¬ 
lier  doit  parcourir  l’une  après  l’autre.  .  Ainfi  dans  la 
manière  de  M.  de  Montmort,  le  Cavalier  fe  place 
d’abord  fur  la  première  café  d’en  haut ,  qui  eft  à 
côté  gauche  :  de-là  on  le  fait  paffer  à  îa  troifiéme 
café  du  fécond  rang  horifontal ,  où  l’on  a  marqué  2  ; 
enfuite  on  le  fait  fauter  dans  la  cinquième  café  du 
premier  rang  horifontal ,  marqué  3  ;  après  on  le  fait 
palier  dans  la  feptiéme  café  du  fécond  rang  horA 
fontal  marqué  4  :  ou  continue  à  le  faire*  aller  dans 
les  cafés  qui  font  marquées  des  nombres  félon  leur 

I.  de  M.  de  Montmort . 
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ordre  naturel ,  jufqu’a  ce  qu’il  foit  parvenu  à  la 
cinquième  café  du  dernier  rang  horifontal  d'en 
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bas  ,  marquée  6 4,  qui  eft  la  derniere  où  il  arrive  9 

après  avoir  pafTé  dans  toutes  les  cafés  les  unes  après 

les  autres. 

On  fera  la  même  obfervation  dans  les  deux  au¬ 
tres  Tables  ;  on  fuivra  Tordre  naturel  des  nom- 
bresjpour  conduirele  Cavalier  dans  toutes  les  cafés, 

II.  de  M0  Ai  Givre  o 
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Il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  ces  trois  Tables  , 
pour  connoitre  la  marche  qu’on  doit  faire  tenir  au 
Cavalier ,  lorfqu’on  Fa  placé  fur  l’une  des  cafés 
marquées  i .  On  peut  choifir  telle  autre  café  qu’il 
plaira  ,  Sc  rechercher  foi-même  par  quelles  cafés 
paffera  le  Cavalier  ,  pour  les  lui  faire  parcourir 
toutes  l’une  après  l’autre  ,  quand  on  l’aura  placé 
fur  la  café  qui  aura  été  choifie. 

1  I 


Frem  i e re  mani ère» 


•  > 


Pour  exécuter  ce  Problème  fur  un  Damier ,  il 
faut  mettre  un  jetton  fur  chaque  café ,  en  forte 
que  toutes  les  cafés  blanche  Sc  noires  foient  cou¬ 
vertes  de  jettons.  On  commencera  par  ôter  le 
jetton  de  la  calle  où  l’on  placera  d’abord  le  Cava¬ 
lier  ,  Sc  à  mefure  qu’on  le  fera  entrer  dans  une  au¬ 
tre  café,  on  ôtera  le  jetton  qui  la  couvre.  Ainfi 
on  fera  fur  d’avoir  fait  parcourir  toutes  les  cafés 
au  Cavalier  ,  quand  tous  les  jettons  auront  été 
levez. 

Seconde  manière . 


Au  lieu  de  couvrir  d’abord  de  jettons  toutes  les 
cafés ,  on  peut  ne  couvrir  chaque  café ,  qu’à  mefure 
qu’on  y  fera  palier  le  Cavalier ,  Sc  quand  toutes  les 
cafés  feront  couvertes ,  on  fera  alluré  d’avoir  exé¬ 
cuté  le  Problème. 

III. 

La  méthode  de  M.  Moivre  a  paru  la  plus  Im¬ 
pie  ;  c’elt  ce  qui  a  engagé  à  la  développer  :  mais 
afin  de  faire  voir  l’ordre  qu’il  a  fuivi^  je  vais  fépa- 
rer  Sc  décomoofer,  pour  ainfi  dire  *  les  nombres 

^  'TT-'l  •  •  •  « 

K  înj 
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marquez  dans  les  cafés  du  fécond  quarré  précé¬ 
dent  ,  &  donner  trois  autres  quarrez ,  par  le  moyen 
defquels  j’efpere  qu’il  fera  aifé  de  retenir  cette  ma¬ 
niéré  ,  pour  la  pratiquer  fur  le  champ  ,  fans  avoir 
befoin  de  confulter  aucun  modèle. 

Soit  donc  le  quarré  ABCD  ,  divifé  en  64. 
quarrez  ,  qui  repréfentent  les  cafés  d’un  Damier. 
J’appelle  les  bandes  ou  les  rangs  AB  ,  BD  ?  AC  , 
CD ,  premières  bandes ,  ou  premiers  rangs  en  dehors* 
J’appelle  encore  les  bandes  EG ,  KL  ,  HM  ,  IN , 
feconaes  bandes  ,  ou  féconds  rangs  en  dehors  3  par 
rapport  aux  premiers  rangs  en  dehors ,  qu’on  vient 
d’indiquer  ;  ôc  ainii  des  autres ,  à  mefure  qffon 
'  rentre  dans  le  milieu  du  quarré. 
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i°.  On  peut  placer  indifféremment  le  Cavalier 
lut  la  café  de  l’un  des  quatre  angles  du  quarré.  On 
commencera  à  le  placer  ici  fur  ia  café  de  l’angle 
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B ,  fuivant  le  modèle  qui  m’a  été  communiqué  par 
.  M.  de  Mairan  ;  de  la  café  B  marquée  1  ,  on  ira  à 
la  café  marquée  2  dans  la  fécondé  bande  IN  ; 
de-là  on  placera  le  Cavalier  à  la  café  marquée  3.  du 
premier  rang  en  dehors  BD  ;  d’où  on  viendra  à  la 
café  marquée  4  du  fécond  rang  IN  ;  puis  à  la  ca¬ 
fé  marquée  j*  du  premier  rang  en  dehors  CD  ,  8 
ainfi  de  fuite ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  la 
café  1 2  ,  en  faifant  le  tour  du  Damier ,  fans  fortir 
des  deux  premières  bandes  en  dehors. 

2°.  Quand  on  fera  parvenu  à  la  café  marquée 

1 2  ,  on  recommencera  un  fécond  tour  du  Damier 
dans  le  même  fens  qu’on  vient-  de  le  faire.  Ainfi 
de  la  café  marquée  12  ,  on  ira  à  la  café  marquée 

1 3  du  premier  rang  BD  ;  de  1  3  on  viendra  à  14  , 
dans  le  fécond  rang  IN  ;  puis  à  1  y  ;  enfuite  à  la 
café  marquée  1  6  du  premier  rang  en  dehors  CD  , 
6c  ainfi  des  autres ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu 
à  la  café  marquée  24,  qui  eft  à  côté  de  celle  par 
laquelle  on  a  commencé ,  en  faifant  en  meme  fens 
qu’auparavant  le  tour  du  Damier  ,  fans  fortir  des 
deux  premières  bandes  en  dehors  ,  vers  les  extrê- 
mitez  du  Damier, 

R  E  M  A  R  QJV  E  S., 

Il  nous  a  paru  que  le  principe  fondamental  de 
la  méthode  de  M.  Moivre ,  étoit  de  remplir  d’a¬ 
bord  les  cafés  des  deux  premières  bandes  en  dehors, 
en  tournant  en  même  fens  autour  du  Damier  com¬ 
me  on  vient  de  le  pratiquer  ,  6c  comme  on  le 
pratiquera  encore  dans  la  fuite  ,  jufqu’à  ce  qu’on 
avertifle  qu’il  faut  prendre  un  fens  contraire  en 
tournant  autour  du  centre  du  Damier- 

Pour  éviter  la  confufion  dans  le  quarré  fuivant  * 
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on  n’a  point  marqué  les  vingt-quatre  nombres’mar- 
quez  dans  les  cafés  du  quarré  précédent  ;  mais  à 
leur  place  on  a  mis  des  points ,  pour  faire  connoîr 
tre  que  ces  cafés  ont  été  parcourues  par  Je  Gava-, 
valier. 

3  °.  Quand  on  eft  parvenu  à  la  café  marquée  24 , 
on  eft  forcé  d’aller  à  la  café  marquée  27  ;  mais  de 
cette  café  on  ira  à  celle  qui  efl;  marquée  2  6  de  la 
première  bande  BD ,  pour  faire  un  troifiéme  tour 
en  même  fens  qu’ auparavant,  ôc  continuer  à  rem¬ 
plir  les  cafés  des  deux  premières  bandes  en  dehors  , 
fuivant  le  principe  fondamental  :  de  la  café  mar¬ 
quée  2  6 ,  on  viendra  à  la  café  marquée  2  7  ;  puis 
à  celle  qui  eft  marquée  28  ;  enfuite  à  29  ,  ëc  ainft 
des  autres ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  la  café 
marquée  37,  qui  fuit  immédiatement  dans  la  mê¬ 
me  diagonale  la  café  marquée  1  ,  qui  eft  celle  par 
où  l’on  a  commencé  :  ce  qu’il  eft  à  propos  d’obfer- 
ver  fur  le  Damier. 

40,  De  la  café  marquée  3  73on  ne  peut  aller  qu’à  la 
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café  marqué  3  8  dans  la  troifiéme  bande  PQ,  ou  à 
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:  celle  qui  eft  marquée  Z  dans  la  quatrième  bande  RS; 
ri  mais  on  préférera  la  café  qui  eft  marquée  3  8  dans  la 
;  bande  PQ  pour  fatisfaire  au  principe  fondamen-” 

:  tal  ,  qui  eft  de  faire  parcourir  d’abord  au  Cava¬ 
lier  les  deux  premières  bandes  en  dehors  ;  car  de 
la  café  Z  on  ne  peut  venir  dans  les  deux  pre- 
I  miers  rangs  BD  ,  IN  ,  pour  recommencer  un  qua- 
j  triéme  tour  en  même  fens  que  les  autres  :  mais  en 
{  portant  le  Cavalier  à  la  café  marquée  3  8  ,  on  peut 
f  retourner  à  la  première  bande  BD  ,  en  pariant  par 
!  la  café  marquée  3  p  de  la  première  bande  AB  ,  8c 

*  de-là  à  la  café  40  de  la  bande  BD  ,  où  l’on  voit 

*  qu’on  reprend  le  même  fens  que  dans  les  autres 
j  tours. 

5  °.  Ainfi  de  3  8  on  pariera  à  3  9  ,  8c  de  3  9  on 
viendra  à  la  café  qui  eft  marquée  40  dans  le  pre¬ 
mier  rang  en  dehors  BD ,  d’où  l’on  paftèra  à  la 
café  marquée  41  dans  la  fécondé  bande  IN  , 
puifque  les  autres  cafés  font  remplies  :  on  conti¬ 
nuera  à  faire  le  tour  en  même  fens  que  les  autres , 
fuivant  la  marche  du  Cavalier  dans  les  deux  pre¬ 
mières  bandes  en  dehors  ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit 
«parvenu  à  la  café  marquée  50  dans  la  fécondé 
bande  EG. 

R  E  M  A  R  Q_V  B  5. 

On  a  dit  qu’on  doit  recommencer  les  tours  en 
même  fens  :  cela  doit  s’entendre  que  le  Cavalier 
étant  parvenu  dans  les  cafés  de  la  diagonale,  où 
il  a  d’abord  été  placé ,  ou  dans  une  café  voirine  , 
il  faut  le  placer  auflî-tôt  qu’on  le  peut  dans  l’une 
des  cafés  de  la  première  bande  en  dehors  BD  ,  8c 
fuivre  les  extrêmitez  du  Damier  dans  les  deux 
premières  bandes  en  dehors ,  en  allant  de  la  bande 
BD  en  DC  ,  de  DC  en  CA,  6c  de  CA  en  AB. 
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Pour  éviter  encore  îa  confufion  ,  on  ne  mar¬ 
quera  pas  îes  nombres  marquez  dans  les  quarrez 
précédens  :  on  îaiïïera  les  points  du  quarré  précé¬ 
dent  ;  mais  à  la  place  des  nombres  qui  y  font ,  on 
mettra  des  croix,  pour  faire  connoître  que  toutes 
ces  cafés  font  remplies  ,  c’efi-à-dire  ,  couvertes  de 
jettons  ,  fi  on  fuit  la  fécondé  manière  d’exécuter 
le  Problème  fur  le  Damier ,  ou  découvertes  fi  on 
fuit  la  première. 

6°.  Quand  on  fera  parvenu  à  la  café  marquée  y  a, 
on  ne  peut  plus  recommencer  le  tour  en  même 
fens  ,  puifque  les  cafés  des  deux  premières  bandes 
font  remolies  ,  on  en  commencera  un  autre  en  fens 
contraire ,  c’eft-à-d:re ,  qu’on  tournera  autour  du 
centre  du  Damier ,  en  s’éloignant  de  ce  centre  au¬ 
tant  qu’on  le  pourra,  8c  l’on  ira  vers  la  première 
bande  en  dehors  AC ,  oppofée  à  la  bande  BD. 
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Ainfi  de  la  café  ç  o ,  on  placera  le  Cavalier  à  îa  ca¬ 
fé  y  i  ^  de  y  i ,  on  ira  à  y  2  ;  puis  à  y  3 ,8c  ainfi  de 
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:  fuite  ,  en  tournant  autour  du  centre  du  Damiçr  en 
fens  contraire  aux  premiers  ,  &  en  s’éloignant  du 
;  centre  autant  qu’il  fera  poifible. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  q. 

On  voit  que  les  trois  derniers  nombres  62 ,  63  , 

3  64  ,  font  ici  difpofés  d’une  autre  maniéré  que  dans 
la  folution  de  M.  Moivre  :  cette  differente  difpo- 

rî  fition  vient  de  ce  qu’on  a  jugé  à  propos  de  conti- 
r  nuer  depuis  la  café  y  O  à  faire  les  tours  en  fens 
.  contraire ,  afin  d’établir  une  même  réglé  ,  8c  de 

4  pouvoir  la  pratiquer  dans  toute  l’étendue  de  la  fb- 
j  iution  du  Problème,  quoiqu’avec  quelque  diffè- 
I  rence. 

Cette  méthode  a  paru  facile  à  retenir ,  8c  à  exe- 
\\  cuter  ,  quand  on  y  fera  quelque  attention. 
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PROBLEMES 

DE  GEOMETRIE- 


IA  Géométrie  n’effc  pas  moins  féconde  que 
F  Arithmétique  ;  mais  elle  n’efi:  pas  fi  aifée 
■p-*  dans  fes  operations  ,  ni  par  conféquent  fi 
agréable  dans  la  réfolution  de  fes  Problèmes  : 
c’eft  pourquoi  je  ne  mettrai  que  ceux  qui  me  pa~ 
roîtront  les  plus  faciles  8c  les  plus  agréables. 

P  R  O  B  L  E  ME  L 


Elever  une  perpendiculaire  a  une  ligne  donnée  par 
Cane  de  fes  extrémités . 

I. 

Planche  t.  T)  Our  élever  une  perpendiculaire  à  la  ligne  don- 
%.  3-  I  née  AB  ;  par  fon  extrémité  A ,  mettez  à  Fex- 
trêmité  A  une  des  pointes  du  compas  ouvert  à 
volonté ,  8c  prenez  far  cette  ligne  AD  prolongée , 
s’il  efh  néceflàire ,  trois  parties  égales  AC,  CD  , 
DB,  dont  la  derniere  DB  fe  termine  ici  par  ha-*  , 
zard  à  Fautre  extrémité  B  de  la  ligne  donnée  AB.  j* 
Décrivez  de  Fintervalle  CB  des  deux  d'ernieres 
parties ,  8c  par  leurs  extrémités  B  ,  C ,  deux  arcs 
de  cercle ,  qui  fe  coupent  au  point  E  :  puis  des 
deux  points  E  ,  C ,  8c  avec  la  même  ouverture  du 
compas  décrivez  deux  autres  arcs  de  cercle ,  qui 
fe  coupent  ici  au  point  F.  Par  ce  point  F,  &  par 


/ 


/ 
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"extrémité  donnée  A ,  vous  tirerez  la  droite  AF, 
qui  fera  perpendiculaire  à  la  ligne  propofée  AB. 


Planche  ~ÿ 
%  S- 


II. 


( 


Si  vous  voulez  tirer  par  l’autre  extrémité  B  de 
!  la  même  ligne  donnée  AB  ,  une  ligne  qui  lui  foit 
J  en  même  temps  égale  &  perpendiculaire ,  divifez  *  r 
la  ligne  AB  en  trois  parties  égales  aux  points  C  ,  *  j£  p^lê- 
D.  Puis  ayant  trouvé  le  point  F,  comme  il  vient  me III.  fui- 
d’être  enfeigné  ,  décrivez  de  F  extrémité  donnée  B ,  vant. 

\  8c  de  l’intervalle  AF  ,  d’arc  de  cercle  GHI 3  8c 
portez  fur  cet  arc  la  même  ouverture  du  compas 
deux  fois  de  G  en  H ,  8c  de  H  en  I.  Décrivez 
avec  la  même  ouverture  du  compas  8c  des  deux 
points  H,  I,  deux  arcs  de  cercle  qui  fe  coupent 
l  ici  au  point  K.  Enfin  menez  la  droite  BK  ,  elle  fera 
i  égale  8c  perpe1  -iiculaire  à  la  ligne  propofée  AB. 


w 

PROBLEME  II. 

Mener  par  un  point  donné  une  ligne  parallèle  a  une 

lione  donnée • 

c_> 

I 


Our  mener  par  le  point  donné  C  ,  une  ligne  Fîg.  4; 
parallèle  à  la  ligne  donnée  AB  ,  prenez  à  vo¬ 
lonté  fur  cette  ligne  AB ,  deux  points  proche  des 
deux  extrémités  A ,  B  ,  comme  D  ,  E  :  puis  du 
point  donné  C  8c  de  l’intervalle  DE  ,  décrivez 
un  arc  de  cercle  vers  F  ;  enfuite  du  point  E  &  de 
l’intervalle  CD  ,  décrivez  un  autre  arc  de  cercle  9 
qui  rencontre  ici  le  premier  au  point  F.  Par  ce 
point  F  ,  8c  par  le  point  donné  C  ,  vous  mènerez 
la  droite  CF  ?  qui  fera  parallèle  à  la  pro 
AB. 


Planche  i 
Pg*  4« 


Kg.  ?. 
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IL 

Si  vous  voulez  que  la  ligne  parallèle  foit  égale 
*  à  la  ligne  AB  ,  au  lieu  de  vous  fervir  des  deux 
points  D ,  E ,  fervez-vous  des  deux  extrémités 
A  ,  B.  Du  point  donné  C  ,  &  de  l’intervalle  de  là 
ligne  donnée  AB  ,  décrivez  un  arc  de  cercle  vers 
G  :  puis  de  f  extrémité  B  ,  Si  de  l’intervalle  AC  * 
décrivez  un  autre  arc  de  cercle  qui  coupera  le 
premier  en  G.  Par  ce  point  G  ,  où  ces  deux  arcs 
fc  coupent ,  <3c  par  le  point  donné  C ,  menez  la 
droite  CG ,  elle  fera  égale  &  parallèle  à  la  propofée 
AB. 

PROBLEME  III 

Divifer  à’ une  meme  ouverture  de  compas  une  ligm 
donnée  en  autant  de  parties  égales  qtf  on  voudra » 

j 1 

SI  vous  voulez  divifer  la  ligne  donnée  AB  en 
quatre  parties  égales  ,  prolongez-ia  autant  qu’il 
cil  néceflaire  ,  comme  ici  jufqu’en  E  ,  en  forte  que 
AB,  BC,  CD,  DE  ,  foient  quatre  parties  égales  cha¬ 
cune  à  AB.  Faites  fur  ces  parties  les  quatre  Triangles 
équilatéraux  ABF  ,  B  CG,  CD  H  ,  DEI;  ce  qu'on 
peut  faire  avec  la  même  ouverture  de  compas.  En- 
fin  menez  les  droites  AG ,  AH  ,  AI ,  alors  la  li¬ 
gne  HM  repréfentera  une  des  quatre  parties  de  la 
ligne  AB,  la  ligne  DM  en  repréfentera  par  confé- 
quent  trois,  Sc  la  ligne  ï  K  ,  ou  BK  en  repréfen¬ 
tera  deux. 

Mais  la  feule  ligne  AI  fuffit  ;  car  elle  retranche 
la  ligne  B 1  ,  égale  à  la  quatrième  partie  de  la  li¬ 
gne  AB  ,  la  ligne  C  2  égale  à  la  moitié  de  la  même 
ligne  AB  ,  &  la  ligne  D  j  égale  aux  trois  quarts  de 
la  même  ligne  AB. 


La 


«Problèmes  de  Geometrie.  *  273? 

La  ligne  AH  fert  pour  divifer  la  ligne  propoiee 
ab  en  trois  parties  égales  ;  car  la  ligne  GL  en  ré¬ 
préfente  une  ,  &  la  ligne  CL  en  repréfente  par 
conféquent  deux.  Mais  la  même  ligne  AI  fuffît 
aufïï  pour  la  drvifîon  de  la  ligne  donnée  AB  en 
trois  parties  égales ,  parce  que  la  ligne  BN  en  re¬ 
préfente  une  ,8c  la  ligne  CO  en  repréfente  deux. 

D5  où  il  fuit  que  la  ligne  HO  en  repréfente  aulïî  une. 

PROBLEME  IV. 

f 

Faire  un  angle  qui  foit  la  moitié  ,  ou  le  double  dé  un 

angle  donné. 

PRemierement ,  pour  faire  un  angle  AD  G ,  qui  .  .  ^ 

foit  la  moitié  de  l’angle  donné  ABC  ;  de  fon  p-g311^  e 
fommet  B  comme  centre  ,  8c  de  l’intervalle  BD 
pris  à  volonté  fur  l’un  des  côtés  AB  prolongé  à 
difcretion  ,  décrivez  le  demi-cercle  DEF.  Puis 
par  le  point  D  8c  par  le  point  E ,  où  le  demi-cer¬ 
cle  coupe  l’autre  côté  BC  de  l’angle  donné,  me^ 
nez  la  ligne  DG  :  l’angle  AD  G  fera  la  moitié  de 
l’angle  donné  ABC. 

Secondement ,  pour  faire  un  angle  ABC  ,  qui 
foit  double  de  l’angle  donné  ADG  ;  d’un  point  B 
comme  centre  pris  à  volonté  fur  l’un  des  côtés 
AD  ,  8c  de  l’intervalle  BD  didance  de  B  ,  jufques 
au  fommet  D  de  l’angle  donné  ,  décrivez  le  demi- 
cercle  DEF.  Puis  par  le  point  B  8c  par  le  point  E , 
où  le  demi-cercle  coupe  l’autre  côté  de  l’angle 
donné ,  menez  la  ligne  BC  :  l’angle  ABC  fera 
double  de  l’angle  donné  ADG. 


' Tome  /. 
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PROBLEME  V. 

Faire  un  angle  qui  fait  le  tiers  ,  ou  le  triple  F  un 

angle  donné . 

PRemierement  ,  pour  faire  un  angle  égal  à  la 
troifiéme  partie  de  F  angle  donné  ABC  ;  de  fou 
fommet  B  comme  centre ,  8c  de  l’intervalle  BD 
pris  à  volonté  ,  décrivez  le  demi-cercle  DEF  ;  puis 
appliquez  une  réglé  bien  droite  au  point  E  ,  en 
forte  que  fa  partie  GI ,  terminée  par  la  circonfé¬ 
rence  du  demi-cercle  DEF ,  8c  par  la  ligne  AD 
prolongée  5  foit  égale  au  demi-diametre  BD,  ou 
BE.  Après  cela  menez  la  droite  GE  ,  qui  fera  au 
point  G  ,  l’angle  AGH  égal  à  la  troifiéme  partie 
de  l’angle  ABC.  L’arc  1D  fera  aulfi  égal  à  la  troi¬ 
fiéme  partie  de  l’arc  EF  ,  qui  mefure  l’angle  don¬ 
né  ABC. 

Secondement  ,  pour  faire  un  angle  égal  au  triple 
de  l’angle  donné  AGH  ;  ayant  pris  à  difcretion 
fur  la  ligne  Gfï  ,  le  point  î  ,  portez  la  longueur 
IG  fur  la  ligne  AG,  de  I  en  B  ,  pour  décrire  du 
point  B  ,  &  de  l’intervalle  IB  ,  le  demi-cercle 
DEF ,  qui  palTera  par  le  point  1 ,  8c  donnera  fur 
la  ligne  GH  le  point  E.  Par  ce  point  E  8c  par  le 
point  B ,  vous  tirerez  la  droite  BE  ,  qui  fera  l’angle 
ABC ,  triple  du  donné  AGH. 

PROBLEME  VI. 

Trouver  à  deux  lignes  données  une  troifiéme ,  cF 
autant  à’ autres  proportionnelles  qu’on  voudra . 

POur  trouver  aux  deux  lignes  données  AB, 
AC  ,  une  troifiéme  proportionnelle  >  décrivez 
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de  l’extrémité  B  de  la  première  AB ,  par  l’autre 
extrémité  A,  Tare  de  cercle  AF  ,  fur  lequel  ayant 
mis  la  longueur  de  la  fécondé  AC ,  de  A  en  F  ,  por* 
tez  la  même  longueur  fur  la  ligne  AC  5  prolongée 
autant  qu’il  fera  befoin ,  de  F  en  D ,  &  la  ligne  AD 
fera  troifiéme  proportionnelle  aux  deux  lignes  don¬ 
nées  AB ,  AC. 

De  même  pour  trouver  aux  trois  lignes  AB  , 

AC ,  AD  ,  une  quatrième  proportionnelle  5  ou  ce 
qui  eft  la  même  chofe  ,  aux  deux  AC  ,  AD  ,  une 
troifiéme  proportionnelle  ,  décrivez  de  l’extrémité 
C  de  la  première  AC  ,  par  l’autre  extrémité  A  3 
l’arc  de  cercle  AG  9  fur  lequel  ayant  mis  la  lon¬ 
gueur  de  l’autre  ligne  AD ,  de  Aen  G,  portez  la 
même  longueur  AD  fur  la  ligne  AD  prolongée  3 
de  GenE,  &  la  ligne  AE  fera  celle  qu’on  cher¬ 
che  :  &  ainfi  de  fuite. 

PROBLEME  VIL 

/ 

Décrire  fur  une  ligne  donnée  autant  de  Triangles 
différent  qu’on  voudra  ,  dont  les  aires 
f oient  égales . 

! 

SI  la  ligne  donnée  eft  AB  ,  tirez  à  diferetion  la  Planche 
parallèle  CD  3  fur  laquelle  ayant  pris  à  volonté  Fig.  g* 
autant  de  points  différens  que  vous  voudrez  de 
Triangles  égaux  ,  comme  E,  F  G,  pour  trois 
Triangles ,  menez  de  ces  trois  points  E,F,G,  aux 
extrémités  A ,  B ,  de  la  ligne  donnée  AB  ,  des 
lignes  droites  ,  6c  vous  aurez  les  trois  Trian¬ 
gles  égaux  AEB ,  AFB ,  AGB  ,  fur  la  même 
bafe  AB. 


Y 
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PROBLEME  VIII. 

Décrire  fur  une  ligne  donnée  autant  de  Triangles 
différent  quon  voudra  ,  dont  les  contours 
f oient  égaux . 

SI  la  bafe  donnée  eft  AB ,  divifez-la  en  deux 
également  au  point  C  ,  8c  prolongez-îa  de  part 
8c  d’autre  à  volonté  en  D  ,  8c  en  E ,  en  forte  que 
les  deux  lignes  CD  ,  CE ,  foient  égales  entre  elles. 
Toute  la  ligne  DE  fera  prife  pour  la  femme  des 
deux  côtés  de  chaque  Triangle,  qu’on  décrira  fur 
la  bafe  donnée  AB  en  cette  forte. 

Décrivez  du  point  A,  avec  une  ouverture  de 
compas  un  peu  plus  grande  que  AD ,  un  arc  de 
cercle  vers  F.  Puis  ayant  porté  cette  ouverture  fur 
la  ligne  DE  ,  de  D  en  I décrivez  du  point  B  ,  8c 
de  FmtervaSle  IE ,  un  autre  arc  de  cercle  ,  qui 
coupera  le  premier  au  point  F.  Ce  fera  le  fommet 
du  premier  Triangle  ABF. 

Décrivez  pareillement  du  point  A ,  avec  une  ou¬ 
verture  de  compas  un  peu  plus  grande  que  AF  , 
un  arc  de  cercle  vers  G.  Puis  ayant  porté  cette 
ouverture  fur  la  ligne  DE 5  de  b  en  K,  décrivez 
du  point  B  ,  8c  de  Y  intervalle  RE  ,  un  autre  arc 
de  cercle  ,  qui  coupera  le  premier  au  point  G.  Ce 
fera  le  fommet  du  fécond  Triangle  AGB  ,  dont  le 
contour  fera  égal  au  contour  du  premier  AFB. 

Si  vous  voulez  un  troiiiéme  Triangle  .,  décrivez 
encore  du  point  A  un  arc  de  cercle  vers  H  ,  avec 
une  ouverture  de  campas  un  peu  plus  grande  que 
AG.  Puis  ayant  porté,  comme  auparavant,  cette 
ouverture  fur  la  ligne  DE ,  de  D  en  L  ,  décrivez 
du  point  B ,  8c  de  f  intervalle  LE  .un  autre  arc  de 
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cercle ,  qui  coupe  ici  le  premier  au  point  H.  Ce 
fera  le  fommet  du  Troiiiéme  Triangle  AHB,  dont 
le  contour  fera  le  même  que  celui  des  deux  précé- 
dens.  Ainfi  des  autres. 

Vous  remarquerez  que  les  fommes  F,  G,  H, 
de  tous  ces  Triangles  ,  fe  trouvent  fur  la  circonfé¬ 
rence  d’une  Ellipfe  ,  dont  le  grand  Axe  eft  DE , 
6c  les  deux  Foyers  font  A ,  B. 

PROBLEME  IX. 

Décrire  deux  Triangles  ifofcéles  différent  ^  de  même 
aire  ,  &  de  même  contour , 

AYant  préparé  une  Echelle  IR ,  divifée  en  au¬ 
tant  de  parties  égales  qu'il  conviendra  ,  pre¬ 
nez  fur  la  bafe  AB  ,  les  deux  Segmens  GA ,  GB  , 
chacun  de  1  2  parties  prîfes  fur  FEchelle  ;  élevez 
au  point  G  fur  la  même  bafe  AB  la  perpendicu¬ 
laire  GC  de  3  £  des  mêmes  parties  ;  tirez  les  deux 
lignes  égales  AC  ,  BC,  &  vous  aurez  le  premier 
Triangle  ifofcéle  ACB  ,  dont  chacun  des  cotez 
égaux  AC  ,  BC ,  fe  trouvera  de  3  7  parties  ,  com¬ 
me  on  le  connoîtra  en  ajoutant  le  quarré  144  du 
Segment  AG,  avec  le  quarré  1227  de  la  perpendi¬ 
culaire  CG ,  6c  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la 
fomme  1  3  69. 

Pour  avoir  un  Triangle  de  même  aire  6c  de  mê¬ 
me  contour  que  le  précédent  ,  prenez  fur  la  bafe 
DE  ,  les  deux  Segmens  HD ,  HE ,  chacun  de  20 
parties ,  6c  ayant  élevé  au  point  H  fur  la  bafe  DE 
la  perpendiculaire  HF  de  2  1  parties  ,  tirez  les  li¬ 
gnes  égales  EF,  DF ,  dont  chacune  fe  trouvera  de 
2  9  parties,  comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  le 
quarré  400  du  Segment  DH  ,  avec  le  quarré  441, 
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de  la  perpendiculaire  HF,  &  en  prenant  la  racine 

quarrée  de  la  fomme  841. 

Ainfi  vous  aurez  le  Triangle  ifofcéle  DEF ,  dont 
le  contour  9  8  eft  égal  au  contour  ,  c’eft-à-dire ,  à 
îa  fomme  des  trois  cotez  du  premier  Triangle  ifof¬ 
céle  ABC  ,&  dont  Faire  ,  ou  le  contenu  420  eft 
égal  au  contenu  du  premier  Triangle  ifofcéle 
ABC  5  comme  on  le  connaît  en  multipliant  DH 
par  F  H  ,  ou  20  par  2  ï  :  car  le  produit  420  qui  en 
vient  pour  Faire  du  Triangle  DEF ,  eft  le  même 
que  celui  qui  vient  en  multipliant  AG  par  CG ,  ou 
il  2  par  3  3  5  pour  Faire  du  Triangle  ABC. 

On  peut  décrire  autant  de  couples  qu5on  voudra 
de  Triangles  ifofcéles  de  même  aire  8c.  de  même 
contour,  en  trouvant  en  nombres  ces  couples  ;  ce 
qui  fe  peut  faire  en  cherchant  les  deux  nombres 
générateurs  des  incitiez  AC  G  ,  DFH  ,  qui  font 
deux  Triangles  reétangles  égaux.  Ces  nombres  gé¬ 
nérateurs  connus  fendront  à  en  trouver  d? autres  , 
par  le  moyen  defqueîs  on  trouvera  deux  Triangles 
reêlangles,  comme  il  a  été  enfeigné  au  Problème 
IX  P  Arithmétique ,  pag.  y  o.  V oici  îa  méthode  de 
trouver  les  nombres  générateurs  des  deux  Trian¬ 
gles  reêtàngles  ACG  ,  DFH,  qui  eft  générale  pour 
tout  autre  Triangle  reâangle,  dont  on  connoîtles 
trois  cotez  ,  ou  au  moins  deux. 

Pour  trouver  les  nombres  générateurs  du  Trian¬ 
gle  ACG,  ajoutez  fypoténufe  37k  Fun  des  cotez 
1 2  ,  vous  aurez  le  quarré  45} ,  dont  la  racine  eft  7 , 
que  vous  garderez.  Ajoutez  encore  Fhypoténufe  3  7 
à  Fautre  côté  3  3  ,  pour  avoir  une  fomme  72  ,  dont 
la  moitié  3  ri  a  pour  racine  quarrée  ri ,  qui  eft  un 
des  nombres  générateurs.  Enfin  prenez  la  diffé¬ 
rence  de  ri  à  7  ,  &  vous  aurez  1  pour  Fautre  nom¬ 
bre  générateur  du  Triangle  ACG. 


[ 
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Il  faut  fuivre  la  même  opération  poqf  trouver 
les  nombres  générateurs  du  Triangle  DI  H  :  ajou¬ 
tez  l’hypoténufe  2£  au  coté  20  ,  vous  aurez  enco¬ 
re  le  quarré  4-5* ,  dont  la  racine  efl  7  ,  que  vous 
garderez  :  ajoütant  encore  la  même  hypoténufe  25) 
à  l’autre  côté  2 1 ,  vous  aurez  y  o ,  dont  la  moitié  2  y 
a  pour  racine  quarrée  y  ,  qui  efl  un  des  nombres 
générateurs.  Enfin  prenez  la  différence  de  y  à  7 , 
6c  vous  aurez  2  pour  l’autre  nombre  générateur  du 
Triangle  DFH. 

Ainfi  les  nombres  générateurs  du  Triangle  ACG 
font  6 ,  1  :  &  les  nombres  générateurs  du  Trian¬ 
gle  DFH  font  y  ,  2. 

A  préfent  pour  avoir  autant  qu’on  voudra  de  cou - 
pie*  de  Triangle  de  meme  aire  &  de  meme  contour , 
il  faut  multiplier  les  nombres  générateurs  6 ,  1  ; 
y  ,  2 ,  par  un  même  nombre  tel  qu’il  plaira  :  fi  on 
les  multiplie  par  2  ,  on  aura ,  1 2 , 2  ,  oc  10,4  pour 
nombres  générateurs  de  deux  autres  Triangles  re¬ 
élan  gl  es  de  même  aire  :  car  multipliant  1  2  par  2  , 
on  aura  24  ,  dont  le  double  48  fera  AG  ,  un  des 
cotez  du  nouveau  Triangle;  puis  ajoütant  144.  , 
4.  quarrez  de,  1  2  ,  2 ,  ou  aura  la  fomme  148  pour 
fhypoténufe  AC.  Enfin  ôtant  4  ,  quarré  de  2  ,  de 
j  44 ,  quarré  de  1 2  5  on  aura  140  pour  l’autre  côté 
CG:  ainfi  le  Triangle  reétangle  ACG,  dont  les 
cotez  étoient  37,  37,  1  2  ,  fe  trouvera  transformé 
en  un  autre,  dont  les  cotez  feront  148,  140,48. 
j Pour  gvoir  un  Triangle  ifofcéle  ,  il  ne  faut  que  pro¬ 
longer  la  bafe  AG  jufqu’en  B  ,  faire  GB  égale  à 
AG ,  qui  efl  ici  de  48  parties ,  6c  tirer  la  ligne  CB  , 
qui  fera  de  148  parties  comme  AC.  Ce  Triangle 
ifofcéle  ainfi  fuppofé,  aura  3712  parties  de  contour 
&  6 720  de  fuperficie. 

De  même  pour  avoir  l’autre  nouveauT riangle,d o  : t 

*■  p  •  •  •  « 
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les  nombres  générateurs  font  10, 4 ,  ou  multiplie¬ 
ra  10  par  4 , 8c  Ton  aura  40  ,  dont  le  double  80 
fera  le  côté  DH;  enfuite  ajoûtant  100  8c  16  , 
quarrez  de  10,4,  on  aura  1 1  6  pour  fhypoténufe 
DF ,  8c  ôtant  1  6 ,  quarré  de  4 ,  de  1 00 ,  quarré 
de  1  o  ,  4 ,  on  aura  84  pour  l’autre  côté  FH  :  ainfî 
le  Triangle  reétangle  DFH,  dont  les  cotez  étoient 
2,9  y  2 1  ,  20 ,  fe  trouvera  transformé  en  un  autre  9 
dont  les  cotez  feront  ï  16,  84,  80.  Pour  achever 
le  Triangle  ifofcéîe  ,  il  ne  faut  que  prolonger  DH 
jufqu  en  E ,  en  faifant  DE  égale  à  DH ,  qui  eft 
ici  de  80  parties,  8c  tirer  la  ligne  FE ,  qui  fera  de 
x  1  6  parties ,  comme  DF.  Ce  nouveau  Triangle 
ifofcéîe  aura  35)2  parties  de  contour,  8c  6 720  de 
fuperficie  :  par  conféquent  il  fera  de  même  aire  8c 
de  même  contour  que  l’autre. 

On  peut  s’exercer  en  multipliant  les  nombres  gé¬ 
nérateurs  6 ,  1  :  y ,  2  par  tel  autre  nombre  qu’on 
.voudra. 

PROBLEME  X. 

i 

'Décrire  trois  différens  Triangles  r  eÜ  angles  y  dont  Us 

(  aires  foient  égales , 

AYant  préparé  une  Echelle  divifée  en  parties 
égales ,  prenez  la  bafe  AB  de  42  parties  ,  Sc 
3a  hauteur  ou  perpendiculaire  AC  de  40  ;  Fhypo- 
tenufe  BC  du  premier  Triangle  reélangle  ABC  fe 
trouvera  de  5*  8  parties ,  comme  on  le  connoîtra  en 
ajoutant  le  quarré  1 7  64  de  la  bafe  AB  ,  au  quarré 
ï  60 Q  de  la  hauteur  AC  ,  8c  en  prenant  la  racine 
quarrée  de  la  fomme  3  3  64. 

Prenez  enfuite  la  bafe  DE  du  fécond  Triangle 
reétangle  DEF.de  70  parties ,  8c  la  hauteur  DF  de 
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'54  ?  l’hypoténùfe  EF  fe  trouvera  de  74  parties, 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  enfemble  le 
quarré  4900  de  la  baie  DE  ,  8c  le  quarré  3 7 6  de 
la  hauteur  DF ,  8c  en  prenant  la  racine  quarrée  de 
la  fomme  7476.  L’aire  de  ce  fécond  Triangle  rec¬ 
tangle  DEF  fera  égale  à  celle  du  premier  ABC  , 
chacune  étant  840  ,  comme  on  le  connoît  en  mul¬ 
tipliant  la  bafe  par  la  hauteur ,  8c  en  prenant  la 
moitié  du  produit. 

Enfin  prenez  la  bafe  FG  du  troifïéme  Triangle 
rectangle  FGH,  de  1 12  parties,  8c  la  hauteur  FH 
de  17  ;  l’hypoténufe  BC  fe  trouvera  de  1 1 3  par¬ 
ties  ,  comme  on  le  connoîtra  en  ajoûtant  enfem¬ 
ble  le  quarré  12744  de  la  bafe  FG  ,  le  quarré 
2  2  <y  de  la  hauteur  FH ,  8c  en  prenant  la  racine 
quarrée  de  la  fomme  1  2769,  L’aire  de  ce  troifiéme 
Triangle  reétangle  FGH  fera  auffî  840. 

Ces  trois  Triangles  re&angles  ont  été  trouvez  en 
nombres  entiers  ,  par  ce  Canon  que  nous  avons 
tiré  de  l’Algèbre  ,  qui  nous  apprend  que  pour 
trouver  en  nombres  entiers ,  trois  Triangles  rec¬ 
tangles  égaux ,  on  doit  auparavant  trouver  trois 
nombres  qui  ferviront  de  nombres  générateurs,  en 
cette  forte. 

SI  on  ajoute  le  -produit  de  deux  nombres  quelcon¬ 
ques  à  la  fomme  de  leurs  quarrez, ,  on  aura  le  pre¬ 
mier  noinbre .  La  différence  de  leurs  quarrez,  fera 
le  fécond  :  &  la  fomme  de  leur  produit  &  du 
quarré  du  plus  petit ,  fera  le  troifiéme  nombre  gêné- 
rateur . 

Si  de  ces  trois  nombres  ainfi  trouvez, ,  on  forme 

trois  7 nanties  reélangles  ,  fçavoir ,  l’un  des  deux pre -  T°7ez 

.,  1  1  *  *  r  r  j  le  Probl. 

miers  ,  /  autre  des  deux  extremes>  &  le  troifieme  du  ^  ^ 

premier  &  de  la  fomme  des  deux  autres  ,  ces  trois  rj^m<  ^ 

! Triangles  rectangles  feront  égaux  entr eux ,  50. 
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On  peut  trouver  en  nombres  rompus  autant 
d’autres  Triangles  redan gîes  qu’on  voudra  ,  dont 
les  aires  feront  égales  entr’elles  3c  à  l’un  des  trois 
précéderas  ,  en  trouvant  par  le  moyen  de  ce  Trian¬ 
gle  redangle  un  autre  Triangle  rectangle  égal ,  en 
Cette  forte. 

Formez,  de  P  hy pote  nu  fi  du,  Triangle  rePl;  angle 
propofé y  &  du  quadruple  de  fin  aire  ,  un  autre 
Triangle  replanifie  ?  que  vous  dwifirez  par  le  double 
du  produit  s  qui  viendra  en  multipliant  Phypoté - 
nufi  du  Triangle  re  cl  angle  propofé  par  [a  différen¬ 
ce  des  quarrez,  des  deux  autres  cotez,  du  meme 
Triangle  rePlangle  5  &  vous  aurez,  un  Triangle  rec¬ 
tangle  égal  au  propofé , 

PROBLEME  XL 

'Décrire  trois  Triangles  égaux ,  dont  le  premier  fih 
re  PI  angle  $  le  fécond  Joit  acutangle  y  &  le 
troifiéme  fiit  ob  tuf  angle . 

/ 

*  4  Yant  préparé ,  comme  auparavant ,  une  Echel- 
1%.  le  divifée  en  parties  égales ,  qui  peuvent  re- 
prefenter  des  pieds ,  des  toifes  ,  3c  tout  ce  qu’il 
vous  plaira ,  prenez  la  bafe  AB  du  Triangle  rec¬ 
tangle  ABC  de  24  parties,  3c  la  hauteur  AC  de 
y  ;  fhyoténufe  BC  fe  trouvera  de  2  J  parties  , 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoûtant  enfemble  le 
quarré  y  7  6  de  la  bafe  AB  ,  3c  le  quarré  49  de  la 
hauteur  AC  3  3c  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la 
forante  62  y. 

Prenez  enfaite  fur  la  bafe  DE  du  Triangle  acu¬ 
tangle  DEF ,  le  Segment  RD  de  y  parties  ?  3c  le 
Segment  RE  du  9  ;  élevez  du  point  R  fur  la  bafe 
DE  ,  la  perpendiculaire TCF  de  12  parties  ;  alors 
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le  côté  DF  fe  trouvera  de  1  3  parties ,  comme  ou 
le  connoîtra  enajoûtant  enfemble  le  quarré  2  ç  du 
»  Segment  DK  ,  Ôc  le  quarré  144  de  la  hauteur  FK  , 

!  Sc  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  1  69. 
L’autre  côté  fe  trouvera  de  î  y  parties  ,  comme  on 
le  connoîtra  en  ajoûtant  enfemble  le  quarré  8 1  du 
Segment  KE  ,  Sc  le  quarré  14-4  de  la  perpendicu¬ 
laire  KF  ,  Sc  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la 
fomme  22  J. 

Enfin  prenez  fur  la  bafe  GH  du  Triangle  obtu- 
fangle  GHI,  le  Segment  LG  de  6  parties  ,  ôc  le 
Segment  LH  de  1  y  ;  élevez  du  point  L  ,  fur  la 
bafe  GH  ,  la  perpendiculaire  LI  de  8  parties,  alors 
le  côtéGIfe  trouvera  de  10  parties ,  comme  on 
le  connoîtra  en  ajoûtant  enfemble  le  quarré  3  6  du 
Segment  GL  , &le  quarré  6  4  delà  hauteur  IL, 
Sc  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  100. 
Le  côté  Hlfe  trouvera  de  1 7  parties ,  comme  on 
le  connoîtra  en  ajoutant  au  quarré  227  du  Segment 
LH  ,  le  quarré  64  de  la  perpendiculaire  LI ,  &  en 
prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  285). 

On  connoît  que  le  Triangle  ABC  eft  redangle 
en  A  ,  parce  que  la  fomme  62  des  quarrez  49  , 
y  7  6 ,  des  deux  côtés  AC ,  AB  ,  eft  égale  au  quarré 
du  troifiéme  côté  BC  :  que  le  Triangle  DEF  eft 
acutangle ,  parce  que  la  fomme  des  quarrez  de  deux 
cotez  quelconques  eft  plus  grande  que  le  quarré  du 
troifiéme  côté  :  enfin  que  le  Triangle  GHI  eft  ob- 
tufangle,  Sc  que  l’angle  I  eft  obtus,  parce  que  le 
quarré  441  de  fon  côté  oppofé  GH,  qui  eft  de 
2 1  parties  ,  eft  plus  grand  que  la  fomme  389  des 
quarrez  100 , 285)  ,  des  deux  autres  cotez  GI, 

FIL 

Enfin  on  connoît  que  ces  trois  Triangles  ABC  , 
DEF  ,  GHI ,  font  égaux ,  CefF à-dire  ,  que  leurs 
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aires  font  égales  ,  parce  qu’en  multipliant  la  bafe 
AB  par  la  hauteur  AC ,  il  vient  le  même  produit 
qu’en  multipliant  la  bafe  DE  par  la  hauteur  FK, 
ou  la  bafe  GH  par  la  hauteur  LI ,  fçavoir,  i  68  , 
qui  eh  le  double  de  l’aire  de  chaque  Triangle ,  la¬ 
quelle  par  conféquent  fera  84.  La  perpendiculaire 
FK  ,  8c  les  trois  cotez  du  Triangle  acutangle  DEF* 
font  dans  une  proportion  continue  Arithmétique* 

PROBLEME  XII 

* '  ,/■  ,  .  •  <r .  .  v  -  »  V'Æ 

Trouver  une  ligne  droite  égale  à  un  arc  de 

cercle  donné . 

*  n 

Planche  4.  TJ  Our  trouver  une  ligne  droite  égale  à  Ÿ arc  de 
l^'  JL  cercle  BCD  ,  dont  le  centre  eh  A ,  8c  le  rayon 
*  Voyez  00  demi-diamétre  eh  AB ,  ou  AD ,  divifez  *  cet  arc 
le  Probl.  en  deux  également  au  point  C.  Tirez,  les  cordes 
HL  i-pag.  BC  ,  CD j  BD.  Prolongez  la  corde  BD  en  E,  en 
forte  que  la  ligne  BE  foit  double  de  l’une  des  deux 
cordes  égales  BC ,  CD  ,  c’eh-à-dire ,  égale  à  la 
fomme  de  ces  deux  cordes.  Prolongez  encore  la 
ligne  BE  en  F ,  en  forte  que  la  ligne  EF  foit  égale 
à  la  troifiéme  partie  de  la  ligne  DE  ,  *  8c  la  ligne 
droite  BF  fera  à  peu  près  égale  à  la  courbe  BCD. 
J’ai  dit  à  peu  près ,  parce  que  la  ligne  BF  eh  tant 
foit  peut  moindre  que  l’arc  BCD  ;  mais  la  différen¬ 
ce  eh  fi  petite  lorfque  l’arc  BCD  ne  pafie  pas  3  o 
degrez  ,  qu’il  ne  s’en  faut  pas  une  partie  de  cent 
mille  qu’on  peut  donner  au  rayon  AB  ,  ou  AD., 

R  E  M  A  R  Q^  V  Ê. 

Si  l’arc  BCD  eh  précifément  de  30  degrez,  ou 
la  douzième  partie  de  la  circonférence  de  tout  le 
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Cercle  ,  &  que  le  rayon  AB  ,  ou  AC  foit  de 
;  500 o o  parties  ,  on  connoîtra  parla  Trigonométrie 
que  chacune  des  deux  cordes  BC ,  CB  ,  eft  de 
1  3  oy  3  parties.  Ainfi  leur  Comme  ,  ou  la  ligne  BE 
fera  de  26106  parties  ,  de  laquelle  ôtant  la  corde 
BD ,  qui  Ce  trouvera  de  2  3  8  8  2  parties  ,  il  en  refera 
224  pour  la  ligne  DE,  dont  la  troifiéme  partie 
eft  74  pour  la  ligne  EF.  Cette  troifiéme  partie 
étant  ajoûtée  à  la  ligne  BE ,  ou  à  2  6 1 0  6  ,  la  Corn- 
1  me  fera  26180  pour  la  ligne  BF  ,  ou  pour  Tare 
1  BCD.  Enfin  multipliant  cet  arc,  ou  26180  par 
.  1 2,  on  aura  3  14160  pour  la  circonférence  du  cer- 
*  cle.  Ainfi  nous  fçavons  que  quand  le  diamètre 
1  d’un  cercle  eft  de  100000  parties,  la  circonférence 
1  eft  d’environ  3  1 4 1  60  femblables  parties  ,  8c  par 
»  conféquent  que  le  diamètre  d  un  cercle  eft  à  la 
i  circonférence  à  peu  près  ,  comme  100000  eft  à 
3  141  60 ,  ou  comme  10000  à  31416. 

Ce  rapport  fert  à  trouver  la  circonférence  d’un 
cercle ,  dont  on  connoit  le  diamètre.  Il  faut  multi¬ 
plier  ce  diamètre  par  3  1 4 1  6 , 8c  divifer  le  produit 
par  10000.  Cette  divifion  fe  fera  en  retranchant  de 
ce  produit  quatre  figures  à  la  droite  :  les  figures 
qui  refteront  à  la  gauche  ,  feront  connoître  la  cir¬ 
conférence  du  cercle,  8c  les  figures  retranchées 
feront  le  numérateur  d’une  fradion ,  dont  le  dé¬ 
nominateur  fera  10000. 

Pour  connoître  la  circonférence  d’un  baftin  rond 
d’un  jet  d’eau  ,  dont  le  diamètre  eft,  par  exemple  , 
de  64  pieds ,  on  multipliera  64  par  3  1 4 1  6  ,  on  re¬ 
tranchera  quatre  figures  à  la  droite  du  produit 

2010624, 8c  l’on  aura  201  pieds  pour  la 

circonférence  qu’on  cherche. 

Il  faudra  faire  tout  le  contraire ,  fi  on  veut 
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connaître  le  diamètre  d'un  cercle  ,  ou  d'une  boule 
par  fa  circonférence  connue  ,  c’eft- à-dire  ,  qu3il  fau¬ 
dra  multiplier  cette  circonférence  par  1 00000  ;  ce 
qui  fe  fera  en  lui  ajoutant  vers  la  droite  quatre  zé¬ 
ros  ,  &  Ton  divifera  le  produit  par  31416’. 

Ainfî  pour  connoître  le  diamètre  d’une  Tour 
ronde  ,  dont  on  fçait  que  le  contour  ou  la  circon¬ 
férence  mefurée  en  dehors  par  le  moyen  d’une  lon¬ 
gue  corde,  eft  de  15*4  pieds,  on  ajoûtera  quatre 
zéros  à  la  droite  de  ce  nombre  154,  on  divifera 

1 5*40000  par  3  1 4 1  6,  Sc  Ton  aura  49  pieds  iT^d 
pour  le  diamètre  qu’on  cherche. 

PROBLEME  XI IL 

T  couver  entre  deux'  lignes  données ,  une  ,  ou  deux  3 
ou  trois  moyennes  proportionnelles . 

-  I. 

Planche  4.  T)  Remierement ,  pour  trouver  entre  deux  lignes 
ç  F%.  1  j.  JL  données  AB,  AC,  une  moyenne  proportion¬ 
nelle  ,  partagez  la  plus  grande  AB  en  deux  par¬ 
ties  égales  au  point  E.  De  ce  point  E ,  comme 
centre  Sc  de  l’intervalle  AE  ,  ou  EB  ,  décrivez  le 
demi-cercle  ADB  ;  portez  enfuite  de  A  en  C  la 
plus  petite  ligne  AC  :  élevez  au  point  C  la  perpen¬ 
diculaire  CD ,  Sc  menez  la  droite  AD  ,  qui  fera 
moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  AB ,  AC. 

IL 

xçm  En  fécond  lieu,  pour  trouver  entre  deux  lignes 
données  AB  ,  AC  ,  deux  moyennes  continuement 
proportionnelles  ?  faites  de  ces  deux  lignes  ^données 
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ÂB,  AC,  le  Parallélogramme  reélangle  ABCD:  Planche  £ 
puis  décrivez  de  fon  centre  E  ,  Tare  de  cercle  Fig.  16*. 
GHF  de  telle  grandeur  que  la  droite  FG ,  qui  fe¬ 
ra  tirée  par  les  deux  points  F,  G,  où  il  coupe  les 
ceux  lignes  données  AG  ,  AB,  prolongées,  paflè 
parle  fommet  D  de  l’angle  droit  du  Parallélogram¬ 
me.  Alors  les  deux  lignes  CF ,  BG ,  feront  les 
deux  moyennes  proportionnelles ,  qu’on  cherche. 

De  forte  que  les  quatre  lignes  AB  ,  CF  ,  BG ,  AC  ? 
feront  continuement  proportionnelles. 

III  -  . 

- 

Enfin  ,  pour  trouver  entre  deux  lignes  données  ^  ^ 
ÂB ,  AC  ,  trois  moyennes  continuement  propor¬ 
tionnelles  ,  après  avoir  trouvé  entre  ces  deux  li¬ 
gnes  données  AB  ,  AC  ,  une  moyenne  propor¬ 
tionnelle  AD  ,  comme  il  a  été  enfeigné ,  *  cher-  *  Art.  L’ 
chez  de  la  même  façon  entre  cette  moyenne  AD , 

&  la  première  AC ,  une  autre  moyenne  proportion¬ 
nelle  AF,  de  entre  la  même  moyenne  AD  &  la 
dermere  AB  ,  une  autre  moyenne  proportionnelle 
AG.  Les  trois  lignes  AF,  AD,  AG,  feront  les 
moyennes  proportionnelles  qu’on  cherche  :  de 
forte  que  les  cinq  lignes  AC  ,  AF  ,  AD  3  AG , 

AB  ,  feront  dans  une  proportion  continue» 

REMARQUES* 

Si  les  deux  lignes  AB  ,  AC  ,  font  données  en 
nombres ,  comme  fi  AB  étoit  de  3  2  pieds  ,  de  AC 
de  2  ,  on  pourra  exprimer  en  nombres  les  trois 
moyennes  ÂF,  AD,  AG  ,  en  multipliant  enfem- 
bîe  les  deux  nombres  3  2 , 8c  2  ,  des  deux  lignes 
données  AB  ,  AC  ,  de  en  prenant  la  racine  quar- 
rée  du  produit  6$  ,  qui  donnera  8  pour  la  moyens 


Fig.  I 6. 


/ 


Planche  4 
Fig  17. 
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ne  AD ,  laquelle  étant  multipliée  féparément  pat 
la  première  ÂC ,  8c  par  la  derniere  AB  ,  les  racines 
quarrées  des  deux  produits  1  6  ,  2 y  6,  donneront 
4  pour  AF ,  8c  1  <5  pour  AG. 

Mais  pour  trouver  en  nombres  feulement  deux 
moyennes  proportionnelles  entre  les  deux  propo- 
fées  AB  ,  ÂC,  telles  que  font  les  deux  CF,  B  G , 
en  fuppofant  que  la  plus  petite  AB  foit  de  deux 
pieds  ,  8c  la  plus  grande  AC  de  î  6  ;  multipliez  le 
qu?rré  4  de  la  première  AB  ,  par  la  derniere  AC  , 

8c  prenez^  la  racine  cubique  du  produit  6 4 ,  qui 
donnera  4  pour  CF  première  des  deux  moyennes 
proportionnelles  cherchées.  De  même  multipliez  le 
quarré  2  y  6  de  la  derniere  AC ,  par  la  première 
ÂB  ,  8c  prenez  la  racine  cubique  du  produit  j  1  2  , 
qui  donnera  8  pour  Y  autre  moyenne  proportion¬ 
nelle  B  G. 

r  Â"  fl 

PROBLE  M  E  XIV. 

Décrire  dans  un  cercle  donné  quatre  cercles  égaux  qui 
Je  touchent  'mutuellement ,  &  qui  touchent  aujji 
la  circonférence  du  cercle  donné . 

’  A  Yant  divifé  le  cercle  donné  ABCD  ,  dont  le 
I  II  centre  efl  E  ,  en  quatre  parties  égales  par 
les  deux  diamètres  perpendiculaires  AC ,  BD , 
prenez  fur  le  diamètre  BD  ,  la  ligne  DF ,  égale  à  , 
la  ligne  CD ,  qui  efl  la  foûtendante  ou  la  corde  du  i 
quart  de  cercle.  La  ligne  EF  fera  la  longueur  du 
rayon  de  chacun  des  quatre  cercles  égaux  qu?on 
cherche.  Si  donc  on  porte  la  longueur  de  cette 
ligne  EF  fur  les  extrémités  des  diamètres  perpen¬ 
diculaires  AC ,  BD ,  en  AK ,  BG  ,  CH  ,  DI ,  8c 
que  des  centres  K  ?  G ,  H  ,  I ,  on  décrive  par  les 

poin  ts 
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points  A ,  B ,  C  ,  D ,  quatre  circonférences  de 
cercles  ,  elles  fe  toucheront  mutuellement ,  &  elles 
toucheront  auffi  celle  du  cercle  donné  AB  CD. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Si  l’on  joint  deux  centres  quelconques ,  comme 
I ,  K ,  par  la  ligne  droite  IK  ,  cette  ligne  droite 
IK  fera  parallèle  à  fa  corde  correfpondante  DA  , 
8c  paiïera  par  le  point  d’attouchement  O  :  elle  fera 
auffi  en  I  un  angle  demi-droit,  ou  de  45*  degrez 
avec  le  diamètre  BD  3  d’où  il  fuit  que  l’arc  LO 
fera  de  47  degrez,  auffi-bien  que  l’arc  MO  ,  8c 
que  tout  l’arc  LM  eft  un  quart  de  cercle. 

Si  on  joint  la  droite  CF ,  l’angle  ECF  fera  de  2  2 
degrez  3  o  minutes  ;  d’où  l’on  peut  tirer  une  autre 
conftruâion  polir  la  réfolution  du  Problème. 

PROBLEME  XV.  ' 

Décrire  dans  un  demi-cercle  donne  trois  cercles  > 
qui  touchent  la  circonférence  &  le  diamètre  de 
ce  demi-cercle  donné  3  &  dont  celui  du  milieu  3 
qui  eft  le  plus  grand  3  touche  les  deux  antres  , 
qui  font  égaux . 

E1  Levez  du  centre  D  du  demi-cercle  donné 
j ABC,  fur  fon  diamètre  AC,  la  perpendicu¬ 
laire  DB  ,  8c  divifez-la  en  deux  également  au  point 
E.  Ce  point  fera  le  centre  du  cercle  BIDK,  le 
plus  grand  des  trois  qu’on  cherche. 

Pour  décrire  les  deux  autres  cercles,  qui  font 
égaux  entr’eux ,  divifez  le  demi-diamétre  DE ,  en 
deux  également  au  point  H  ;  puis  de  l’intervalle 
BH  ,  8c  des  deux  points  E  ,  D  ;  comme  centres  , 
T  orne  /.  T 


Planche 
Fig.  18. 


\ 


Planche 
Fig.  19. 
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décrivez  de  part  3c  d’autre  deux  arcs  de  cercle  * 
qui  fe  coupent  ici  en  F  &  G.  Ces  deux  points  F, 
G ,  feront  les  centres  des  deux  cercles,  égaux  , 
qu’il  ne  fera  pas  difficile  de  décrire  ,  parce  que  le 
rayon  de  chacun  eft  égal  à  la  ligne  DH,  ou  à  la 
quatrième  partie  du  diamètre  BD  ,  ou  bien  ,  ce 
qui  eft  la  même  chofe  2  à  la  huitième  partie  du 
grand  diamètre  AC. 

R  E  M  A  R  QJV  E. 

Il  eft  évident  que  le  demi-cercle  ABC  eft  dou¬ 
ble  du  cercle  BIDK  ;  le  diamètre  AC  étant  dou¬ 
ble  du  diamètre  BD  ,  3c  que  le  demi-cercle  BID 
eft  auiiï  double  du  cercle  LOI  ,  le  rayon  DE 
étant  double  du  rayon  FI ,  ou  FL.  D’où  il  eft  aifé 
de  conclure  que  le  triangle  mixtiligne  ABID  eft 
égal  au  demi-cercle  BDI ,  3c  par  conféquent  que  le 
demi-cercle  ABC  fe  trouve  divifé  en  quatre  par¬ 
ties  égales  par  le  diamètre  BD ,  6c  par  la  circon¬ 
férence  BIDK. 

PROBLEME  XVI. 

Décrire  quatre  cercles  proportionds  ,  en  forte  que 
leur  [omme  foit  égale  a  un  cercle  donne  3  &  que 
la  fomrne  de  leurs  rayons  foit  égale  à  une  Igné 
donnée . 

SOit  ABCD  le  cercle  donné  ,  dont  le  point  O 
eft  le  centre-,  3c  AC  un  diamètre.  Soit  AE  la 
ligne  donnée ,  qui  doit  être  plus  grande  que  le 
rayon  AO  ,  3c  moindre  que  le  diamètre  AC  ,  lï 
l’on  veut  que  les  quatre  cercles  qu’on  cherche  , 
foient  inégaux.  Les  diamètres  de  ces  quatre  cercles 
fe  détermineront  en  cette  forte. 
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Ayant  tiré  à  volonté  dans  le  cercle  donné  ABCD 
la  ligne  FG  parallèle  au  diamètre  AC,  Sc  ayant 
retranché  de  la  ligne  donnée  AE  la  partie  EH  éga¬ 
le  à  la  moitié- de  la  ligne  FG  ,  eleveAà  F  extrémité 
A  ,  du  diamètre  AC  ,  la  ligne  AI  ,  faites-fa  égale 
à  AH  ,  Sc  perpendiculaire  *  au  diamètre  AC  ,  Sc 
menez  par  le  point  I  la  ligne  IB  parallèle  au  dia¬ 
mètre  AC  :  cette  parallèle  IB  rencontre  ici  la  cir¬ 
conférence  du  cercle  donné  au  point  B.  Par  ce 
point  B  :  tirez  la  ligue  BD  ,  perpendiculaire  à  *  la  *  ProbL 
ligne  FG.  Les  quatre  lignes  KF,  KB ,  KG  ,  KD  ,  ptz/i. 
feront  les  diamètres  des  quatre  cercles  qu’on  cher¬ 
che. 

R  E  M  A  R  O  V  E. 


Il  arrivera  que  les  deux  plus  petits  cercles  KF  , 
KB  ,  feront  égaux  entr’eux  ,  aulîî-bien  que  les  deux 
plus  grands  KG,  KD,  lorfque  la  ligne  F  G  fera 
égale  à  la  ligne  donnée  AE.  Ainfî  quand  on  vou¬ 
dra  que  tous  ces  quatre  cercles  fuient  inégaux  , 
on  doit  tirer  la  ligne  F G  plus  grande  ou  plus  pe¬ 
tite  que  la  ligne  donnée  AE  :  alors  le  cercle  KF 
fera  le  plus  petit  de  tous ,  Sc  le  cercle  KB  fera  le 
plus  grand. 

PROBLEME  XVII 


Déterminer  fur  fa  circonférence  d'un  cercle  donné 
un  arc ,  dont  le  Sinus  Joit  égal  à  la  corde  du 
complément  de  cet  arc . 

POur  déterminer  fur  la  circonférence  du  quart  pianche 
de  cercle  ABC ,  dont  le  centre  eil  A,  farc  pig.  zo. 
CD ,  dont  le  Sinus  ED  foit  égal  à  la  corde  BD 
du  complément  de  cet  arc  5  élevez  à  F  extrémité  B 

ry  •  - 

1  n 


f 


ap  2  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 
du  rayon  AB ,  la  perpendiculaire  B  G  égale  à  la 
corde  BC  du  quart  de  cercle,  &  tirez  du  centre  A 
par  le  point  G /la  droite  AG:  puis  ayant  pris  fur 
le  rayon  AB  ,  la  partie  AF  égale  à  la  partie  GH  , 
élevez  au  point  F  fur  AB  ,  la  perpendiculaire  ï  D , 
qui  déterminera  l’arc  CD  qu’on  cherche. 

R  E  M  A  R  QJO  E. 

La  Secante  AG  de  l’arc  BH  efl:  égale  à  la  Tan¬ 
gente  d’un  arc  de  6 o  degrez,  c’eft- à-dire,  que  le 
rayon  AH  étant  de  100000  parties  ,  la  ligne  AG 
en  comprend  173  207  ,  de  laquelle  ôtant  AH,  ou 
100000,  le  relie  73207  efl  la  partie  GH,  ou  AF, 
c’eft-à-dire  ,  le  Sinus  ED  de  f  arc  CD  ,  qui  fe  trou¬ 
vera  de  470.  3  3  1 A  dcpar  conféquent  fon  complé¬ 

ment  BD  de  4 2°.  y  6.'  2 c/h  Ainfî  nous  fçavons  que 
îe  Sinus  d’un  arc  de  470.  3  h  3  1 u.  eft  égal  à  la  corde 
d’un  arc  de  420.  y  <5h  29  u.  qui  efl  fon  complément, 

PROBLEME  XVIII. 


Décrire  un  Triangle  re  B  angle  ,  dont  les  trois  côtes 
[oient  en  Proportion  Géométrique, 

Planche  6  A  Yant  décrit  à  volonté  îe  demi-cercle  ABC  , 


Fig. 


Z  l, 


dont  le  centre  efl  D  ,  8c  dont  le  diamètre 
AC  fera  pris  pour  fhypotenufe  du  Triangle  rec¬ 
tangle  qu’on  cherche,  tirez  par  l’extrémité  C  de 
ce  diamètre  AC  ,  la  ligne  CE  égale  8c  perpendi¬ 
culaire  au  meme  diamètre  AC.  Joignez  la  droite 
DE ,  qui  fe  trouve  ici  coupée  par  la  circonférence 
du  demi-cercle  ABC  au  point  F.  Portez  la  lon¬ 
gueur  de  la  partie  EF  fur  la  circonférence  ABC, 
de  A  en  B,  ôc  joignez  les  droites  AB  ,  BC  ,  qui 


I 


Problèmes  de  Geometrib.  ay $ 
feront  au  point  B  un  angle  droit.  Le  Triangle  reo  Planche  6, 
tangle  ABC  ,  fera  celui  qu’on  cherche  ,,  de  forte  11  ’ 
qu’il  y  aura  meme  raifon  du  côté  AB ,  au  côté  BC , 
que  du  même  côté  BC ,  à  Fhypoténufe  AC. 

R  E  M  A  R  QJü  E  S. 

Si  de  l’angle  droit  B,  on  mene  la  ligne  BG per¬ 
pendiculaire  à  Fhypoténufe  AC  ,  le  plus  grand 
Segment  CG  fera  égal  au  plus  petit  côté  oppofé' 

AB,  ou  à  la  partie  EF.  De-là  on  peut  tirer  cette 
autre  condrudion  pour  la  refolution  du  Problème. 

Prenez  fur  le  diamètre  AC,  la  partie  CG  égale  à 
la  partie  EF  ,  Sc  abbaiffant  du  point  G ,  la  per¬ 
pendiculaire  GB  ,  elle  coupera  la  circonférence 
ABC  au  point  B  ;  d’où  l’on  mènera  les  lignes 
AB  ,  BC  ,  qui  formeront  le  Triangle  redangle 
cherché. 

On  aura  une  troifiéme  condrudion  ,  d  l’on  con- 
fidere  que  Fhypoténufe  AC  fe  trouve  coupée  au 
point  G  par  fa  perpendiculaire  B  G  ,  en  moyenne 
Sc  extrême  raifon ,  c’ed-à-dire  ,  que  Fhypoténufe 
AC  ed  à  fon  plus  grand  Segment  CG  ,  comme 
le  même  plus  grand  Segment  CG  ed  au  plus  pe¬ 
tit  AG. 

Si  vous  voulez  une  quatrième  condrudion  , 
abbaiiïez  de  l’extrémité  A  ,  la  ligne  AG  perpen¬ 
diculaire  au  diamètre  AC  ,  Sc  égale  à  la  troifiéme 
partie  du  même  diamètre  AC  ,  Sc  tirez  par  îe 
point  G ,  au  diamètre  AC  ,  la  parallèle  GH  :  cette 
ligne  GH  fera  égale  la  troifiéme  partie  du  pe¬ 
tit  Segment  AG  ,  &c. 


Planche 
6.  Fig.  2,2. 
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PROBLEME  XIX, 

'Décrire  quatre  cercles  égaux  qui  fe  touchent  mutuel - 
lement  3  CY  touchent  pur  le  dehors  la 
circonférence  dé  un  cercle  donné . 

Al’  ant  divifé  le  cercle  donné  ARCD  en  quatre 
parties  égales  par  les  deux  diamètres  AC* 
BD ,  qui  fe  coupent  à  angles  droits  au  centre  E  s 
prenez  fur  le  diamètre  AC  prolongé  la  ligne  AF 
égale  à  la  ligne  AB  ,  ou  à  la  corde  du  quart  de 
cercle.  La  ligne  EF  donnera  la  longueur  du  rayon 
de  chacun  des  quatre  cercles  égaux  qu’on  cher¬ 
che.  Si  donc  on  porte  cette  longueur  EF  fur  cher- 
cufi  des  deux  diamètres  prolongés  AC.,  BD,  de¬ 
puis  la  circonférence  du  cercle  donné  ABCD  aux 
points  G  Fî  5  I ,  K  ,  ôc  que  de  ces  points  ,  G  3  H  * 

I,  K  ,  comme  centres ,  on  décrive  ,  par  les  points 
A,  B,  C  ,  D  ,  autant  de  cercles  égaux ,  ces  quatre 
cercles  fe  toucheront  mutuellement ,  &  toucheront 
auffî  la  circonférence  du  cercle  donné  ABCD. 

R  E  M  A  R  QJU  B* 

Si  Ton  joint  deux  centres  quelconques  ,  comme 
G ,  H  ,  par  la  droite  GH ,  cette  ligne  GH  fera  pa-  , 
rallele  à  la  corde  correfpondante  AB  ,  ôc  elle  paf-  f 
fera  par  le  point  d’attouchement  O.  Elle  fera  par 
conféquent  aux  points  G ,  H ,  des  angles  demi- 
droits,  ou  de  4p  degrez  ;  ce  qui  fait  que  chacun 
des  arcs  ÂO  ,  BO ,  fera  auflî  de  4  y  degrez.  D’où 
il  e±t  aifé  de  conclure  ,  qu’en  prolongeant  de  part 
ôc  d’autre  la  corde  AB  en  M  ôc  en  N  ,  chacun  des 
arcs  AM ,  BN ,  fera  un  quart  de  cercle. 


Problèmes  de  GeometrîE, 
PROBLEME  XX. 


Décrire  un  Triangle  reÜangle ,  dont  les  trois  cotez, 
f oient  en  Proportion  Arithmêthique , 

M  Arquez  fur  la  ligne  indéfinie  AB  cinq  par-  p|anr|:>e 
ties  égales  de  telle  grandeur  qu’il  vous  plai-  Fig.  13, 
ra ,  de  A  en  B  ,  &  prenant  la  ligne  terminée  AB 
pour  fhypoténufe  du  Triangle  reélangle  qu’on 
cherche  ,  décrivez  de  fon  extrémité  A  ,  à  Fouver-  » 
ture  de  trois  parties  un  arc  de  cercle  ,  &  de  Fautre 
extrémité  B  ,  à  Fouverture  de  quatre  parties  un 
autre  arc  de  cercle  qui  coupera  le  premier  en  un 
point  C  ,  d’où  vous  tirerez  aux  deux  extrêmitez 
A  ,  B  ,  de  Fhypoténufe  AB  ,  les  droites  AC,  BC* 

Le  Triangle  ABC  fera  reélangle  en  C  ,  &  fes 
trois» cotez  AB,  BC,  AC  ,  feront  en  Proportion 
Arithmétique ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  fe  furpafferont 
également ,  puifque  le  côté  ÂB  eft  de  j  parties , 
ie  côté  BC  de  4 ,  &  le  côté  AC  de  3 . 

|k 

R  E  M  A  R  QJJ  E. 

Ce  Triangle  reélangle  eft  feul  de  fon  efpéce , 
dont  les  trois  cotez  foient  arithmétiquement  pro¬ 
portionnels.  Us  font  tels ,  que  la  fomme  de  leurs 
cubes  en  nombres  eft  un  cube  parfait  ;  car  AB 
étant  y  ,  fon  cube  eft  1 2 y  ,  BC  étant  4 ,  fon  cube 
eft  64,  &  AC  étant  3  ,  fon  cube  eft  27  ,  8c  la 
fomme  2  1  6  de  ces  trois  cubes  1 2  f  ,  64,  27,  a  pour 
racine  cubique  6,  qui  dans  ce  Triangle  reélangle 
fe  rencontre  égale  a  fon  aire. 

Si  on  double  tous  les  cotez  du  Triangle  ABC  ,  Fig,  24 ; 
en  forte  que  le  côté  AB  foit  de  1  o  parties,  le  côté 

J  U1J 


Candie 
pig,  2 5» 
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BC  de  8  5  &  le  côté  AC  de  6 ,  on  aura  un  autfé 
Triangle  reéfangle  femblable  au  précèdent.  Ses 
trois  cotez  feront  encore  en  Proportion  Arithmé- 
tique  3  <$c  la  femme  de  leurs  cubes  fera  aufîi  un 
eube  parfait,  fçavoir,  1.728  ,  dont  le  côté,  ou  la 
racine  cubique  eft  1  2.  De  plus ,  Faire  &  le  con¬ 
tour  de  ce  fécond  Triangle  re&angle  ABC  ,  fe¬ 
ront  égaux  entr’eux,  chacun  étant  2 Voyez  le 
« Problème  XX! IL 

PROBLEME  XXL 

Décrire  amour  d'un  Triangle  équilatéral  donné fix 
cercles  égaux  ,  qui  je  touchent  mutuellement ,  dont 
trois  touchent  les  trois  cotez,  du  Triangle ,  &  les 
trois  autres  / oient  portez,  pur  [es  fommets . 

\ 

QUe  le  Triangle  équilatéral  donné  fok  ABC  , 
Sc  que  fon  centre  foit  D.  Tirez  de  ce  centre 
IJ  3  par  les  trois  angles  A  ,  B ,  C,  Sc  par  les  mi¬ 
lieux  E ,  F ,  G ,  des  trois  cotez  autant  de  lignes 
droites ,  fur  îefquelîes  on  doit  déterminer  les  cen¬ 
tres  K  ,  L ,  M ,  N ,  O  ,  P ,  de  fix  cercles  qu’on 
cherche,  Sc  qu’on  trouvera  en  cette  forte. 

Ayant  pris  fur  le  côté  AB  la  partie  EH  égale  à 
la  moitié  de  la  perpendiculaire  DE  ,  Sc  ayant  joint 
la  droite  DPI ,  prolongez  cette  ligne  DH  en  I ,  en 
forte  que  la  partie  H 1  foit  égale  à  la  partie  HE. 
Toute  la  ligne  DI  donnera  la  longueur  du  rayon 
de  chacun  des  fix  cercles  égaux  qu’on  veut  dé¬ 
crire  ,  dont  les  centres  fe  trouveront  en  portant 
cette  longueur  DI  de  E  en  K ,  de  B  en  L  ,  &c, 

R  F,  M  A  R  QJV  E. 

Si  Ton  joint  les  deux  centres  P ,  L ,  par  la  droite 
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PL  5  cette  ligne  PL  fera  parallèle  au  côté  AB  ,  8c 
<  divifera  par  conséquent  à  angles  droits  8c  en  deux 

Î  également  au  point  Q  ,  le  rayon  EK.  D’où  il  fuit 
que  li  l’on  joint  la  droite  EL ,  8c  la  droite  KL  , 
qui  paffera  par  le  point  d’attouchement  R  ,  le 
Triangle  ELK  fera  ifofcele  ,  chacun  des  deux  cô- 
;  tés  égaux  EL,  KL,  étant  double  de  ia  baie  EK  : 
I  l’arc  ER  fera  de  730.  31b  20u.  8c  l’arc  BR  de 
J  440.  2  8V  40  ce  qui  fait  que  ces  deux  arcs  font  en- 
femble  précifément  120  degrez ,  fçavoir ,  autant 
que  l’angle  PDL. 


PROBLEME  XXII. 


y  Plufieurs  demi-cercles  qui  fe  touchent  au  fommet  de 
V angle  droit  de  deux  lignes  perpendiculaires  ,  Çp 
qui  ont  leurs  centres  fur  l’une  de  ces  deux  lignes 
étant  donnés  ;  déterminer  les  points  oit  ces  demi- 
cercles  peuvent  être  touchés  par  des  lignes  droites 
tirées  de  ces  points  à  un  point  donné  fur  l’autre 
ligne  perpendiculaire . 

Ue  les  demi-cercles  ABC,  ADE ,  AFG  ,  Planche 
,  AHI ,  AKL  ,  qui  ont  leurs  centres  fur  la  Lg.  26. 
ligne  AL  perpendiculaires  à  la  ligne  AM  ,  [fe  tou- 
chent  au  fommet  de  l’angle  droit  MAL ,  8c  qu’il 
faille  trouver  les  points  où  tous  ces  demi-cercles 
feront  touchés  chacun  par  une  ligne  droite  tirée  du 
point  M  donné  fur  la  ligne  AM. 

D  écrivez  du  point  donné  M  ,  comme  centre , 
par  le  point  d’attouchement  A ,  l’arc  de  cercle 
AK ,  qui  coupera  les  circonférences  des  demi-cer¬ 
cles  donnés  en  des  points  ,  comme  B ,  D  ,  F,  H  , 

K,  qui  feront  les  points  d’attouchement  qu’on 
cherche. 
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R  E  MA  R  QV  E, 

Lorfque  les  dtvifîons  de  la  ligne  AL  feront  éga¬ 
les  entr’elles  ,  on  pourra  fe  fervir  de  ces  demi- cer¬ 
cles  pour  divifer  une  ligne  donnée  en  parties  éga¬ 
les.  On  portera  cette  ligne ,  comme  feroit  AK  , 
ou  AO  ,  du  point  A  jufqu’à  la  circonférence  du 
cinquième  demi-cercle,  fï  on  la  veut  divifer  en 
cinq  parties  égales  :  elle  fe  trouvera  divifée  .en 
cinq  parties  égales  par  les  circonférences  des  au¬ 
tres  demi-cercles.  On  divifera  de  la  même  maniéré 
en  trois  parties  égales  la  ligne  propofée  ,  ou  telle 
autre  qu’on  voudra,  comme  AN  ,  Sic. 

PROBLEME  XXIII. 

Décrire  un  Triangle  reBangle  3  dont  F  airs  exprimé e 
en  nombre  s  foît  égale  an  contour . 

Plamcfte  S.  rp  Irez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB ,  AC, 
F%' A  de  telle  grandeur  ,  que  l’une  ÀB  fojt  de  y 
parties  pnfes  far  une  Echelle  divifée  en  parties 
égales,  &  que*  l’autre  AC  foit  de  i  2  parties  de  la 
même  Echelle.  Joignes  fhypotenufe  BC  ,  qui  fe 
trouvera  pr^pfément  de  1  3  parties  égales  ,  comme 
on  le  connoîtra  en  ajoutant  enfemble  les  quarrés 
2  y  ,  1 44- ,  des  deux  côtés  AB  ,AC  ,  &  «en  pre¬ 
nant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  1  6$.  L’aire  du 
Triangle  reêlangle  ABC  fera  égale  à  fon  contour , 
ou  à  la  fommp  des  trois  côtés,  chacun  étant  30. 
Il  arrive  la  même  chofe  à  cet  autre  Triangle  rec¬ 
tangle  exprimé  en  nombres .  entiers  ,  6  ,  8  3  10  ? 
dont  Faire  &ie  contour  font  chacun  24» 


i 


V 
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R  E  M  A  R  QJO  E. 


n’y  a  en  nombres  entiers  que  ces  deux  Tnan-  planche  8, 
gîes  rectangles,  6,  8  5  i  o,  8c  5* ,  1  2 ,  1  3  de  chacun  Fig.  27. 
defquels  Faire  foit  égale  à  fon  contour  :  mais  en 
nombres  rompus  il  y  en  a  une  infinité  ,  que  Fon 
peut  trouver  par  ce  canon  général  qui  a  fa  démon- 
ïfration.  Formez,  d'un  nombre  quarré  quelconque , 

&  du  même  nombre  quarré  augmenté  de  2  yun  Trian¬ 
gle  reélangle  j  âivifezrle  par  ce  nombre  quarré ,  & 
vous  aurez,  un  J écondlriangle  reélan  gle  ,  dont  Faire 
fera  égale  à  fon  contour . 

Comme  fi  de  9  8c  de  1 1  ,  on  forme  ce  Triangle  Probî.  IX. 
reétangle  40, 198, 202, 8c  qu’on  le  divife  par  5? , C<1  Anmm* 

on  aura  cet  autre  Triangle  reélangle^~IA>y— —  ^ 
dont  Faire  8c  le  contour  font  égaux,  chacun  étant 
Pareillement  fi  de  1 6  8c  de  1 8  ,  on  forme  y 

ce  Triangle  reétangle  68,  g j6 ,  g  80, 8c  qu’on 
le  divife  par  1 6  ,  on  aura  cet  autre  Triangle  * 


69,  ,  ^76  ,  580 


x  o 


qu  bien  celui-ci  étant  réduit  _  à  fes 

d o nt  le  contour  8c 


moindres  termes ,  ~ 

T 

Faire  font  chacun  -  K  Ainfi  des  autres. 


PROBLEME  XXIV. 


Décrire  au  dedans  d'un  Triangle  équilatéral ,  trois 
cercles  égaux  qui  fe  touchent  mutuellement, &  qui 
touchent  aujfi  les  trois  cotés  de  ce  Triangle. 


PGur  inferire  dans  le  Triangle  équilatéral  ABC ,  Fig,  28. 
trois  cercles  égaux  ,  qui  fe  touchant  mutuelle- 
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Planche  8.  ment  ,  touchent  auffi  les  cotez  de  ce  Triangle /dï- 
Bg.  1 8.  vifez  chacun  de  ces  cotez  en  deux  également  aux 
points  D  ,  E ,  F.  Par  ces  points  D ,  E  ,  F  ,  tirez 
aux  angles  oppofez  autant  de  lignes  droites ,  fur 
lefquelles  vous  marquerez  les  centres  G  ,  H,  I, 
des  trois  cercles  qu’on  cherche ,  en  tranfportant 
fur  chaque  ligne  perpendiculaire  la  moitié  du  côté 
du  Triangle  équilatéral  de  fon  point  de  milieu  , 
vers  le  fommet  de  F  angle  ,  c’eft-à-dire  ,  la  moitié 
AD,  ou  BD ,  de  D  en  G  ,  de  E  en  I,  8c  de  F, 
en  H. 

Pour  avoir  le  rayon  des  cercles  cherchés  ,  joi¬ 
gnez  deux  centres  G ,  H  par  la  ligne  GH  ,  qui 
fe  trouvera  divifée  en  deux  parties  égales  par  la 
ligne  tirée  du  milieu  du  côté  CB  ,  au  fommet  de 
l’angle  A.  Cette  moitié  fera  le  rayon  de  chacun 
des  cercles  qu’on  cherche  :  ou  bien  divifez  GC  en 
deux  parties  égales ,  la  moitié  fera  auffi  le  rayon 
des  cercles  cherchés. 

RE  MARQV  R, 

* 

Les  droites  qui  joignent  les  centres  G,  H  ,  I 
paffent  par  les  points  d’attouchement ,  &  forment 
le  Triangle  équilatéral  GHI ,  dont  les  cotez  font 
parallèles  à  ceux  du  Triangle  donné  ABC.  Il  fe 
forme  auffi  trois  Trapezoïdes  égaux  AIHB , 
BHGC,  CGI  A,  dont  chacun  a  trois  cotez  égaux 
à  ceux  du  Triangle  équilatéral  GHI  ,  8c  dont  les 
aires  font  égales  chacune  à  la  huitième  partie  du 
quarré  du  côté  AB  du  Triangle  donné  ABC* 
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PROBLEME  XXV. 

Décrire  un  Triangle  reélangle  ,  dont  Paire  exprimée 
en  nombre  fou  fefquiàl  ere  du  contour  aujjï 
exprimé  en  nombres, 

§  I 

Tirez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB ,  Planche 
AC  ,  de  telle  grandeur  que  Tune  AB  foit 
de  8  parties  prifes  fur  une  Echelle  divifëe  en  par¬ 
ties  égales  ,  8c  que  l’autre  AC  foit  de  i  y  parties 
de  la  même  Echelle.  Joignez  l’hypotenufe  BC  3 
qui  fe  trouvera  précifément  de  1 7  parties  égales , 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  enfemble  les 
quarrés  6 4, 22  y  ,  des  deux  côtés  AB  ,  AC  ,  8c 
en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  289. 

L’aire  60  du  Triangle  reétangîe  ABC  fera  au  con¬ 
tour  40 ,  comme  3  eft  à  2.  Il  arrive  la  même 
çhofe  à  cet  autre  Triangle  re&angle  en  nombres 
entiers  7,24,25;,  dont  l’aire  84  efl;  aufti  fef- 
quialtere  du  contour  y  6  ,  de  forte  que  ce  contour 
y  6  eft  égal  aux  deux  tiers  de  Taire  84. 

R  E  M  A  R  Q^V  E. 

Il  n’y  a  en  nombres  entiers  que  ces  deux  Trian¬ 
gles  reétangles  8  ,  1  y  ,  17,  &  7,  24,  27,  de 
chacun  defquels  Taire  foit  fefquialtere  de  fon  con¬ 
tour  ;  mais  en  nombres  rompus  il  y  en  a  une  infi¬ 
nité  d’autres  qui  ont  la  même  propriété.  On  peut 
les  trouver  par  ce  Canon  général ,  que  nous  avons 
tiré  de  T  Algèbre.  Formez,  d'un  nombre  quarré  quel¬ 
conque  y  &  du  meme  nombre  quarré  augmenté  de  q  , 
un  Triangle  reélangle  ;  divifezrle  par  ce  nombre 
quarré  y  &  vous  aurez,  un  fécond  Triangle  reéi angle s 
dont  Paire  fera  fefquialtere  du  contour* 


Problème 
ï  X.  d’A- 

rithrne  ti¬ 
que  ,  pag. 

.5°* 


[ 


Planche  7. 
Fig.  30. 
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Comme  fi  de  4  &  de  7  ,  on  forme  ce  triangle 
rectangle  3  3  ,  5  6 , 6y  ,  ôc  qu’on  le  divife  par  4 ,  on 

aura  cet  autre  Triangle  rectangle  1— 5 A-—  ,  dont 

faire  ,  —  eil  à  fon  contour  &  ,  comme  3  eil  à 

2.  Pareillement  fi  de  16  de  de  ip  on  forme 
ce  Triangle  redangle  105*  ?  608  5  6  j  7  ,  ôc  qu’on 
le  divife  par  16,  on  aura  cet  autre  Triangle  rec¬ 
tangle-  JhiTOAl7  3  dont  faire  eil  à  fon  con- 

tour  — ,  comme  3  eil  à  2.  Ainiî  des  autres. 

S  -S 

PROBLEME  XXVI. 

Décrire  au  dedans  d'un  quarré  donné  quatre  cercles 
égaux  ,  qui  fe  touchent  mutuellement  ,  &  qui 
touchent  auffi  Us  cotés  de  ce  quarré , 

;  ■ 

S  île  quarré  donné  eil  AR CD ,  divifez  chacun 

de  fes  côtés  en  deux  également  aux  points  F  , 
G  5  H  ,  1 ,  &  menez  les  droites  FH ,  GI ,  qui  (e 
couperont  à  angles  droits  &  en  deux  également  au 
centre  E  du  quarré.  On  marquera  fur  ces  deux 
lignes  FH ,  GI ,  les  centres  L  ,  M,  N ,  Q ,  des 
quatre  cercles  qu’on  cherche ,  en  cette  forte. 

Joignez  la  droite  HT,  de  retranchez-en  la  par¬ 
tielle  égale  à  la  moitié  IE  de  la  ligne  IG,  ou  du 
côté  du  quarré  donné.  Le  relie  HK  fera  le  rayon 
de  chacun  des  quatre  cercles  qu’on  veut  décrire. 
C’eil  pourquoi  ii  Ton  porte  la  longueur  HK  fur 
les  lignes  FH,  GI,  depuis  leurs  extrémités  F  ,  G, 
H ,  I ,  aux  points  N  ,  M ,  L ,  O  ,  le  Problème  fera 
réfolu. 

On  peut  encore  le  réfoudre  de  cette  maniéré  : 
retranchez  de  la  ligne  IG,  la  partie  IT ,  égale  k 
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la  ligne  IR,  faites  les  lignes  EL  ,  EM,  EN  ,  EO  , 
égales  chacune  au  refte  TG  ,  ôc  vous  aurez ,  com- 
:  me  auparavant,  les  centres  L  ,  M,  N,  O,  des 
quatre  cercles  qu'on  cherche  ,  &  que  Ton  trouvera 
aufti  en  faifant  les  lignes  F  N  ,  GM ,  HL ,  10 , 

|  égales  chacune  à  la  partie  ET. 

Voici  encore  une  autre  maniéré.  Faites  les  qua- 

Itre  lignes  AP  ,  AQ  ,  CR  ,  CS ,  égales  chacune  à 
la  ligne  IH,  &  joignez  les  droites  P  O ,  RS,  qui 
donneront  fur  les  deux  lignes  P H  ,  GI ,  les  centres 
L,  M,  N ,  O  ,  des  quatre  cercles  qu  on  cherche. 

R  E  M  A  R  QJJ  £. 

Il  elL  aifé  à  démontrer  que  chacune  des  deux  li¬ 
gnes  PQ ,  RS  ,  eft  égale  au  côté  AB  du  quarré 
donné  ABCD ,  ôc  que  chacune  des  deux  lignes 
PR ,  QS ,  eft  égale  au  diamètre  de  chacun  des 
cercles  égaux ,  qui  fe  touchent.  On  peut  encore 
démontrer  aifément  que  chacun  des  deux  Trian¬ 
gles  ifofceles  rectangles  APQ  ,  CRS  ,  eft  égal  au 
quarré  DIEH ,  ou  à  la  quatrième  pastie  du  quarré 
propoféc  ABCD  :  ôc  que  le  Triangle  ifofcele  rec¬ 
tangle  OEN ,  eft  égal  au  quarré  du  rayon  OL 

PROBLEME  XXVII. 

» 

Décrire  un  Parallélogramme  reclangle ,  dont  Paire 
exprimée  en  nombres  >Joit  égale  au  contour . 

HP  Irez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB  ,  Planche 
A  AD,  de  telle  grandeur,  que  Tune  AB  ,  foitLg.  51. 
de  3  parties  prifes  fur  une  Echelle  divifée  en  par¬ 
ties  égales  ,  ôc  que  l'autre  AD  foit  de  6  parties  de 

la  même  Echelle.  Décrivez  du  point  D,  comme 


Planche  .8 

Fig-  31- 


i 
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centre  ,  &  de  l’intervalle  AB  ,  un  arc  de  cercle  vers 
C  ,  &  du  point  B  ,  comme  centre ,  &  de  l’inter¬ 
valle  AD ,  un  autre  arc  de  cercle  ,  qui  coupera  le 
premier  au  point  C.  De  ce  point  C  vous  tirerez 
les  deux  lignes  CB ,  CD ,  qui  achèveront  le  rec¬ 
tangle  ABCD  ,  dont  Faire  eft  égale  au  contour, 
chacun  étant  1  8. 

R  Æ  M  A  R  QJU  E. 

)  f 

II  n’y  a  que  trois  Parallélogrammes  reétangles  , 
dont  Faire  égale  au  contour  foit  exprimée  en  nom¬ 
bres  entiers  :  ce  font  le  reétangîe  qu’on  vient  de 
décrire  :  celui  qui  a  pour  côtés  des  nombres  dou¬ 
bles  des  côtés  de  celui-ci  (12,  6  )  8c  le  quarré 
dont  le  côté  eft  4.  Mais  il  y  a  une  infinité  de  Pa¬ 
rallélogrammes  reétangles  exprimés  en  nombres 
rompus  ,  dont  on  peut  déterminer  les  côtés  de 
cette  forte. 

Ayant  donné  au  côté  AD  tel  nombre  qu’on  vou¬ 
dra  ,  plus  grand  que  2  ,  comme  8  ,  divifez  fon 
double  1  6  par  le  même  côté  diminué  de  2  ,  c’eft- 

à-dire ,  par  6  :  le  quotient  -  fera  l’autre  côté  AB, 

Ainfi  on  aura  en  nombres  un  Parallélogramme 

S 

reétang! e ,  ayant  8  pour  longueur,  8c  -  pour  lar¬ 
geur  ,  dont  le  contour  8c  Faire  feront  chacun  — 

3  ? 
1 

ou  2 1 

3 
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PROBLEME  XXVIII 

‘AZefurer  avec  Je  chapeau  une  dijîance  qui  n*e(f:  aç« 
cejjible  qu?en  une  de  fes  deux  extrémités* 

IA  difiance  à  mefurer  doit  être  d’une  grandeur 

-J  médiocre  ,  autrement  il  feroit  difficile  de  la  Irlande 
mefurer  exactement  avec  le  chapeau,  parce  que  Fig,  31. 
pour  peu  que  F  on  manquât  à  vifer  jufie  ,  ou  à  fe 
tenir  bien  droit  ,  on  fe  tromperoit  fenfiblement 
dans  fa  mefure ,  far-tout  fi  le  terrain  étoit  un  peu 
inégal. 

Pour  mefurer  donc  avec  le  chapeau  la  difiance 
ÀB ,  qui  n’eft  acceffible  qu’en  fon  extrémité  A  , 
comme  feroit  la  largeur  d’une  petite  riviere ,  Ü 
faut  que  celui  qui  la  veut  mefurer  fe  tienne  bien 
droit  à  cette  extrémité  A  ,  3c  qu’appuyant  fon 
menton  fur  un  petit  bâton ,  qui  doit  être  auffi  ap¬ 
puyé  fur  quelque  bouton  de  fon  habit ,  afin  que  fa 
tête  puiffe  demeurer  en  même  état ,  il  abbaifle  fon 
chapeau  fur  le  front ,  jufqu’à  ce  que  le  bord  cache 
à  fa  vue  l’extrémité  ïnacceffible  B  de  la  diftance  à 
mefurer  AB.  Après  quoi  il  doit  fe  tourner  vers  un 
terrain  égal  3c  uniforme ,  3c  remarquer  en  regar¬ 
dant  par  le  même  endroit  du  bord  de  fon  chapeau 
le  point  de  ce  terrain  ,  où  fa  vue  fe  terminera  com¬ 
me  en  C.  Alors  en  mefurant  avec  un  cordeau  ,  ou 
avec  une  chaîne  la  difiance  AC ,  il  aura  la  Ion-: 
gueur  de" la  difiance  propofée  AB. 


Z&me  /. 


V  / 


Planche  p. 

Fig.  3s?. 
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PROBLEME  XXIX. 

' Mefurer  une  ligne  horifintale  5  qui  neft  acceffibU 
qu  en  l'une  de  jes  deux  extrémité z,  par  le  moyen 
de  deux  bâtons  inégaux* 

ù> 

POur  connoître  la  longueur  de  la  ligne  horifon- 
taie  AB  ,  qui  reprefente  la  largeur  du  folié 
ABCD,  &  qui  n’eft  acceffible 'qu’en  fon  extrémité 
A  5  élevez  à  plomb  en  cette  extrémité  A  ,  le  plus 
petit  bâton  AE  des  deux  ,  dont  vous  voulez  vous 
fervir  pour  mefurer  cette  ligne  AB.  Plantez  auffi 
à  plomb  F  autre  bâton  plus  grand  FG  ,  en  ligne 
droite  avec  la  ligne  à  mefurer  AB  ,  8c  à  telle  di- 
ftance  du  premier  AE  ,  que  par  les  deux  bouts 
E  3  G  3  de  ces  deux  bâtons  ainiî  élevez  ,  vous  ap- 
perceviez  Fautre  extrémité  B  inacceffible.  Après 
cela  mefurez  exactement  la  diftance  AP' ,  que  nous 
fuppoferons  de  î  2  pieds ,  &  la  longueur  des  deux 
bâtons  AE  ,  FG,  dont  le  plus  petit  AE  ,  fera 
fuppofé  de  3  pieds  3  8c  le  plus  grand  FG  ,  de  3. 
De  forte  que  dans  cette  fuppoiition  Fexcès  du 
grand  bâton  FG,  fur  le  plus  petit  AE,  fera  de 
2  pieds ,  comme  on  le  connoft  en  ôtant  3  de  y. 
Cet  excès  2  fera  le  premier  terme  d’une  régie  de 
trois  direéte  ;  12,  ou  la  difiance  AF  ,  fera  le  fé¬ 
cond  ;  3  ,  ou  le  plus  petit  bâton  AE  ,  fera  le  troi¬ 
sième  ;  &  la  ligne  AB  ,  qu’on  cherche,  fera  le  qua¬ 
trième  :  elle  fe  trouvera  de  1  8  pieds.  Car  fi  on 
multiplie  le  fécond  terme  1 2  ,  qui  effc  la  difiance 
AF  5  par  le  troifiéme  3  ,  qui  eff  le  plus  petit  bâton 
AE,  8c  qu’on  divife  le  produit  3  6  par  2 ,  qui  eff  Fex¬ 
cès  du  grand  bâton  FG  fur  le  plus  petit  AE ,  on  a  18 
pieds  pour  la  longueur  de  h  ligne  propoleç  AB; 
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PROBLEME  XXX, 

Mcfurer  me 'hauteur  acceffible  par  le  moyen  de 

fon  ombre . 

POur  connoître  la  hauteur  acceffible  AB,  par  pianciie ^ 
le  moyen  de  fon  ombre  AC  ,  terminée  par  le  Fig.  34. 
rayon  BC  du  Soleil ,  élevez  à  plomb  le  bâton  DE 
d’une  longueur  prife  à  volonté,  comme  de  8  pieds 
Sc  mefurez  la  grandeur  de  fon  ombre  DF ,  que  nous 
fuppoferons  de  1 2  pieds.  Mefurez  en  même  temps 
l’ombre  AC ,  qui  foit ,  par  exemple,  de  3  6  pieds. 

J’ai  dit  en  même  tems  ,  parce  qu’ autrement  le 
Soleil  changeant  de  place  à  chaque  inftant,  les 
rayons  BC ,  EF ,  ne  feront  plus  parallèles  ;  ce 
qui  empêcheroit  de  pouvoir  trouver  la  hauteur 
AB  par  cette  régie  de  trois  direéte  :  fî  1 2  pieds 
de  l’ombre  DF  proviennent  d’une,  hauteur  DE  de 
8  pieds  ,  de  quelle  hauteur  proviendra  l’ombre 
AC  de  3  6  pieds  ?  On  trouvera  24  pieds  pour  la 
hauteur  AB  ,  qu’on  cherche.  Car  en  multipliant  le 
troiiiéme  terme  3  6  par  le  fécond  8  ,  &  en  divifant 
le  produit  288  par  le  premier  1 2  ,  on  a  pour  quo¬ 
tient  24,  qui  efh  le  quatrième  terme  proportion¬ 
nel,  ou  la  hauteur  propofée  AB. 

BROBLEME  XXXI. 

Trouver  à  trois  lignes  données  une  quatrième 

proportionelle . 

POur  trouver  aux  trois  lignes  données  AB ,  AC ,  Fig,  3  g 
AD ,  une  quatrième  proportionnelle ,  décrivez 
des  deux  extrêmitez  B ,  D  ?  de  la  première,  &  de 

y  y 
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fa  troîfiéme  ligne  donnée ,  par  F  extrémité  commit 
ne  A ,  les  deux  arcs  de  cercle  ÀEF  ,  AGH  ,  3c 
ayant  appliqué  fur  le  premier  AEF  la  ligne  AE  s 
Egale  à  la  fécondé  ligne  donnée  AC  ,  prolongez 
cette  ligne  AE  jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre  le  fé¬ 
cond  arc  AGH  ,  en  quelque  point  3  comme  en  G. 
Toute  la  ligne  AG  fera  la  quatrième  proportion¬ 
nelle  qu’on  cherche. 

PROBLEME  XXXII. 


Décrire  fur  une  ligne  donnée  un  Parallélogramme: 
reüangle ,  dont  l'aire  foit  double  de  celle 
dé  un  T  riangle  donné. 

Planche  p.  C?  I  E  Triangle  donné  efi:  ABC  ,  ôc  que  la  ligne 
Fia  -é.  O  donnée  fok  BE  ,  élevez  à  Fextrêmité  E  la  per- 


Hg.  37. 


per¬ 
pendiculaire  EF ,  qui  foit  la  quatrième  proportion¬ 
nelle  à  la  bafe  donnée  BE  ,  à  la  bafe  AB  du  Trian¬ 
gle  donné  ABC,  Sc  à  fa  hauteur  CD.  Achevez  le 
reétangle  BEFG  ,  qui  fera  celui  qu’on  cherche.  Ce 
Problème  n’a  été  mis  que  pour  réfoudre  le  fuivant* 

PROBLEME  XXXIII. 

Changer  un  Triangle  donné  en  un  autre  Triangle  £ 
dont  chaque  coté  foit  plus  grand  que  chaque 
coté  du  Trianole  donné • 

o 

SI  le  Triangle  donné  efi;  ABC  ,  prolongez  fa 
bafe  AB  de  part  &  d’autre  en  D  ôc  en  E  ,  en 
forte  que  la  ligne  AD  foit  égale  au  côté  AC  ,  Sc 
3a  ligne  BE  au  côté  BC ,  3c  par  le  moyen  du  Pro¬ 
blème  précédent ,  décrivez  fur  la  ligne  DrE  le  Pa¬ 
rallélogramme  reétangle  DE  GF ,  qui  foit  double 
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3u  Triangle  donné  ABC.  Cela  étant  fait ,  fi  Ton 
prend  fur  la  ligne  DE  ,  entre  les  points  A ,  B ,  un 
point  à  difcrétion  ,  comme  H ,  d’où  l’on  tire  aux 
deux  extrêmitez  F,  G,  les  droites  FH  ,  GFI ,  le 
Triangle  FGH  fera  celui  qu’on  cherche,  c’eft-à- 
dire  ,  qu’il  fera  égal  au  propofé  ABC,  l’un  8c  l’au¬ 
tre  étant  chacun  la  moitié  du  reélangle  FGED,  8c 
chacun  de  fes  cotez  fera  plus  grand  que  chacun  des 
cotez  du  Triangle  donné  ABC. 

.  ..  *  RE  M  A  R  QJp  E. 

On  peut  même  avoir  un  Triangle  moindre  que 
le  propofé  ABC  ,  quoique  tous  fes  cotez  foient 
plus  grands  que  tous  les  cotez  du  Triangle  ABC  , 
en  prenant  le  fommet  H  du  Triangle  FGH  au  d.ef* 
fous  de  la  bafe  AB. 

PROBLEME  XXXIV. 


Deux  demi-cercles  qui  fe  touchent  en  dedans ,  étant 
donnez,  fur  une  meme  ligne  droite  ,  décrire  un  cer¬ 
cle  qui  touche  la  ligne  droite ,  &  les  circonféren¬ 
ces  des  deux  demi-cercles  d,onnez.. 

JE  fuppofe  que  les  deux  demi-cercles  ABC  ,  planche^ 
ADE  ,  font  pofez  fur  la  ligne  droite  AC  ,  8c  pig,  38. 
qu’ils  fe  touchent  au  point  A.  Pour  décrire  un 
cercle  qui  touche  les  deux  circonférences  ABC  , 

ADE ,  8c  la  partie  EC  de  la  ligne  droite  AC  ,  por¬ 
tez  la  longueur  du  demi-diamétre  AG  ,  du  grand 
demi-cercle  ABC  ,  de  F  centre  du  petit  demi- 
cercle  ADE  ,  en  O ,  pour  avoir  la  ligne  AO  ,  éga¬ 
le  à  la  fomme  des  demi-diamétre  AF  ,  AG,  des 
deux  demi-cercles  donnez  ABC ,  ADE.  Elevez; 

ViiJ 
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au  pomt  E  ,  fur  AC  ,  la  perpendiculaire  EB  ,  Sc 
*  joignez  la  droite  AB.  Cherchez  aux  deux  lignes 
AO  ,  AB ,  une  troifiéme  proportionnelle  AH , 
pour  avoir  en  H  le  point  d’attouchement  du  cer¬ 
cle  qu’on  veut  décrire ,  ôc  de  la  ligne  droite  EC. 
Elevez  de  ce  point  H  fur  EC  la  perpendiculaire 
Hï  quatrième  proportionnelle  aux  trois  lignes  AO  , 
AH,  FG  ,  pour  avoir  en  I  le  centre  du  cercle 
qu’on  cherche  ,  dont  la  circonférence  touchera , 
EC  en  H ,  Ôc  les  circonférences  des  deux  cercles 
donnez ,  le  plus  grand  au  dedans  ,  ôc  le  plus  petit 
au  dehors. 

c  R  E  M  A  R  QJU  E. 

Si  au  dedans  de  l’efpace  terminé  par  les  deux 
circonférences  ABC ,  ADE ,  on  décrit  un  fécond 
cercle  qui  touche  le  premier  décrit  du  centre  I , 
de  les  deux  circonférences  ABC ,  ADE ,  ôc  que 
du  centre  K  de  ce  fécond  cercle  on  abbaiffe  la 
droite  KL  perpendiculaire  au  diamètre  AC ,  cette 
perpendiculaire  KL  fera  triple  du  rayon  du  cercle 
décrit  du  centre  K.  Si  au  dedans  du  même  efpa- 
ce  on  décrit  un  troifiéme  cercle ,  qui  touche  le  fé¬ 
cond  décrit  du  centre  K  ,  &  les  circonférences 
ABC  ,  ADE  ,  la  perpendiculaire  abbaiffée  du 
centre  M  de  ce  troifiéme  cercle  fur  le  diamètre 
AC ,  fera  quintuple  du  rayon  du  même  cercle.  De 
même3fi  au  dedans  du  même  efpace  on  décrit  un  qua¬ 
trième  cercle ,  qui  touche  le  troifiéme  décrit  du  cen¬ 
tre  M,  ôc  les  circonférences  des  deux  demi-cercles, 
la  perpendiculaire  abbaiffée  du  centre  P  de  ce  qua¬ 
trième  cercle  fur  le  diamètre  AC  ,  fera  feptuple 
du  rayon  du  même  cercle ,  ôc  ainfi  des  autres ,  félon 
la  progreffion  des  nombres  impairs  3  ,  y  ,  7 ,  jp  ,  ôcc 

Nous  remarquerons  ici,  que  tous  les  cercles  in- 
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finis  qui  peuvent  toucher  les  deux  circonférences 
ABC, ADE,  ont  leurs  centres  dans  la  circonfé¬ 
rence  d’une  Elîipfe  ,  dont  un  Axe  eft  AO  ,  qui  a 
pour  Paramétre  la  ligne  AH. 

PROBLEME  XXXV. 

1 Trois  demi-cercles  qui  fe  touchent  en  dedans  étant 
donnés  fur  une  ligne  droite ,  décrire  un  cercle 
qui  touche  les  circonférences  des  trois  demi-cercles* 

SOient  les  trois  demi-cercles  ABC, ADE ,  EIC,  penche  io, 
dont  les  centres  F,  G,  H,  font  fur  la  ligne  Fig.  3?. 
droite  AC.  Ayant  trouvé  à  la  ligne  F G ,  8c  au 
rayon  AF,  une  troisième  proportionnelle  AL, 
cherchez  à  lafomme  des  deux  lignes  AL  ,  AG ,  au 
rayon  AG ,  &  au  rayon  AF  ,  une  quatrième  pro¬ 
portionnelle  ,  qui  fera  la  longueur  du  rayon  Kl  du 
cercle  ^que  l’on  cherche.  Portez  cette  quatrième 
proportionnelle  Kl  fur  la  ligne  AC  de  G  en  M  , 

&  de  F  en  N.  Enfuite  du  centre  F  8c  de  l’inter¬ 
valle  NE  ,  décrivez  vers  K  un  arc  de  cercle  :  puis 
du  centre  FI  8c  de  l’intervalle  FM ,  décrivez  un 
autre  arc  de  cercle  qui  coupera  le  premier  en  K. 

Ce  point  d’interfeélion  K  fera  le  centre  du  cercle 
cherché  ,  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de  décrire ,  puffi- 
que  fon  rayon  GM  ,  ou  FN ,  eft  connu. 

Obfervez  que  l’on  auroit  pu  trouver  le  point  d’in- 
terfeélion  K^,  en  décrivant  le  fécond  arc  de  cercle 
du  centre  G  &  de  l’intervalle  MC. 

R  E  M  A  R  OJV  E. 

Si  l’on  joint  le  centre  K  avec  les  centres  F  ,  G  , 

II ,  des  trois  demi-oercles  donnés ,  par  les  lignes 
droites  FK  ,  GK ,  HK,  on  aura  les  deux  Triangles 
FKG  ,  GKH  ,  de  même  contour  ,  le  contour  de 

V  iiij 
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chacun  étant  égal  au  diamètre  AC  du  grand  deint^ 
cercle  donné  ABC ,  à  caufe  des  deux  lignes 
égales  AF  ,  GH. 

Si  entre  les  deux  circonférences  ABC  ,  ADE  , 
on  décrit ,  comme  dans  le  Problème  précédent , 
autant  de  cercles  qu’on  voudra ,  qui  fe  touchant 
mutuellement ,  touchent  auhi  les  deux  circonfé¬ 
rences  ABC  ,  ADE  ,  8c  que  de  leurs  centres  O  , 
P ,  Q ,  K ,  on  tire  fur  le  diamètre  AC ,  autant 
de  perpendiculaires  ,  la  perpendiculaire  KV  fera 
égale  au  diamètre  de  fon  cercle ,  la  perpendiculaire 
QT  fera  double  du  diamètre  de  fon  cercle ,  la  per¬ 
pendiculaire  PS  fera  triple  du  diamètre  de  fon  cer¬ 
cle  ,  la  perpendiculaire  OR  fera  quadruple  du  dia¬ 
mètre  de  fon  cercle  ,  8c  ainiî  des  autres ,  félon  la 
fuite  des  nombres  naturels  1,2,3, 4?  J  ? 

PROBLEME  XXXVI. 

Trois  demi-Cercles  qui  fe  touchent  en  dedans  étant 
donnés  fur  une  ligne  droite  5  avec  une  autre  ligne 
droite  tirée  par  le  point  dy  attouchement  des  deux 
demi-cercles  intérieurs  ,  eh  perpendiculaires  à  la. 
première  ligne  droite  ;  décrire  deux  cercles  égaux 
qui  touchent  cette  perpendiculaire  &  les  circon - 
férences  de  deux  demi-ter des. 

SOient  les  trois  demi-cercles  donnés  ABC  , 
ADE ,  EOC ,  dont  les  centres  F  ,  G  ,  H ,  font 
placés  fur  la  ligne  droite  AC,  qui  eft  coupée  à 
angles  droits  au  point  E  ,  par  la  ligne  droite  BE. 
On  trouvera  le  rayon  commun  aux  deux  cercles 
égaux  qui  doivent  toucher  la  perpendiculaire  BE  , 
&  les  circonférences  de  deux  demi-cercles  ,  en  dé¬ 
crivant  du  point  A  par  le  centre  F  ?  Tare  de  cercle 
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4-1  ,  puis  du  point  I  par  le  point  A  ,  Tare  de  cer-  p|atlcilê  ï0^ 
de  AK  ;  la  ligne  KF  donnera  la  longueur  du  rayon  Fig.  40. 
des  deux  cercles  égaux  que  Ton  cherche?  dont  les 
centres  M  ,  N  ,  fe  trouveront  en  cette  forte. 

Ayant  fait  la  ligne  GL  égale  à  la  ligne  KF  ,  dé¬ 
crivez  du  centre  G  de  de  l’intervalle  LC  ,  l’arc 
de  cercle  MM ,  puis  du  centre  F ,  de  de  l’intervalle 
KE  ,'un  autre  arc  de  cercle  ,  qui  coupant  le  pre¬ 
mier  MN ,  donnera  le  centre  M  du  cercle  qui  doit 
toucher  les  circonférences  des  deux  demi-cercles 
ABC,  ADE ,  de  la  perpendiculaire  EB.  Décrivez 
aufii  du  centre  H  &  de  l’intervalle  FL,  un  autre 
arc  de  cercle  ,  qui  coupant  le  premier  MN ,  don¬ 
nera  le  centre  N  du  cercle  qui  doit  toucher  la  per¬ 
pendiculaire  BE  ,  de  les  deux  circonférences  ABC, 

EOC. 

REM  A  R  QJO  E. 

Si  on  joint  les  deux  centres  M,N,  avec  les 
trois  F ,  G,  H ,  par  des  lignes  droites ,  on  aura  les 
deux  Triangles  FMG ,  GNH ,  d’un  contour  égal  - 
ce  contour  étant  dans  chaque  Triangle  égal  au 
diamètre  AC  du  plus  grand  demi-cercle  donné 
ABC,  à  caufe  des  deux  côtés  égaux  GM,  GN, 
de  la  bafe  GF[ ,  égale  au  rayon  AF  ,  ou  FD  ,  des 
rayons  égaux  MD  ,  NO  ,  Ôc  de  la  bafe  FG  égale 
au  rayon  EH ,  ou  HO.  De  plus  le  rayon  MD ,  ou 
NO  ,  eft  quatrième  proportionnel  aux  trois  lignes 
AG,  AF  ,  FG.  Enfin  fi  on  joint  les  droites  AO  , 

CD  ,  la  ligne  AO  fera  perpendiculaire  au  rayon 
HO  ,  ou  NO ,  de  touchera  par  conféquent  les  cir¬ 
conférences  de  ces  deux  rayons  au  point  O  :  la  li¬ 
gne  CD  fera  aufîî  perpendiculaire  à  chacun  des 
deux  rayons  FD  ,  MD ,  de  touchera  par  conféquent 
au  point  D  ?  les  circonférences  de  ces  deux  rayons. 
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D’où  F  on  peut  tirer  une  autre  conftruétioü  peut 
îa  réfolution  du  Problème, 

PROBLEME  XXXVII 

Décrire  un  Triangle  ,  dont  l'aire  &  le  contour  [oient 
un  meme  nombre  qnarrê 

Planche  toi  a  Yant  fait  la  bafe  AB  de  17  parties  prifes  fur 
41c  jTl.  une  Echelle  divifée  en  parties  égales,  décri¬ 
vez  de  l’extrémité  A ,  avec  l’ouverture  de  p  de  ces 
parties ,  un  arc  de  cercle  vers  le  point  C  ,  &  un  au¬ 
tre  arc  de  cercle  de  F  autre  extrémité  B  ,  avec  l’ou¬ 
verture  de  1  o  des  mêmes  parties ,  qui  coupera  le 
premier  arc  de  cercle  en  un  point ,  comme  G.  Joi¬ 
gnez  les  droites  AC ,  BC ,  8c  le  Triangle  ABC  fera 
celui  que  Fon  cherche ,  fon  aire  8c  fon  contour 
étant  chacun 3  6 ,  dont  la  racine  quarrée  eft  6, 

'  R  E  M  A  R  QJÜ  E. 

Ce  Triangle  a  été  trouvé  en  nombres  par  le  moyen 
de  ces  deux’friangles  reélangles  en  nombre  7 2,1  3  y, 
J  y  3",  8c  7  2,  iy4?  170,  qui  font  de  même  hauteur; 
leurs  nombres  générateurs  font  1 2 , 3 , 8c  n  ,7» 
Car  joignant  enfemble  ces  deux  Triangles ,  on  a 
Fig»  4**  le  Triangle  obliquangle  ABC,  dont  la  hauteur  CD 
fera  72  à  Fégard  de  la  bafe  AB ,  qui  efî  2 8p  , 8c  en 
divifant  chaque  côté  par  la  racine  quarrée  1 7  de 
cette  bafe  285?  9  on  a  les  trois  côtés  17  ,  10  >  p* 
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PROBLEME  XXXVIII. 

T 

Faire  paffer  une  circonférence  de  cercle  par  troist 
points  donnez* ,  fans  en  connoître  le  centre . 

IL  faut  que  les  trois  points  propofez  ne  foient planche io 
pas  dans  une  même  ligne  doite  ,  mais  qu’ils  Fig.  45. 
puiflent  former  un  Triangle  ACB.  Pour  décrire 
une  circonférence  de  cercle  ,  qui  paffe  par  les  trois 
points  donnez  A ,  C ,  B ,  fans  en  chercher  le  cen¬ 
tre  ,  on  commencera  par  décrire  F  arc  de  cercle 
AC  en  cette  forte. 

Ayant  imaginé  les  lignes  AC ,  CB  ,  on  fera  avec 
une  carte  ou  du  carton  un  angle  égal  à  l’angle  ACB, 
dont  les  cotez  CA ,  CB  ,  foient  prolongez  vers  A 
Si  vers  B.  Après  avoir  appliqué  cet  angle  de  car¬ 
ton  ACB  fur  l’angle  ACB ,  on  décrira  l’arc  CA 
en  abbaiffant  la  pointe  C  vers  A  ,  de  façon  que- le 
point  A  foit  toûjours  appliqué  le  long  du  côté 
AC ,  en  même  temps  que  le  point  B  demeurera 
appliqué  le  long  du  côté  du  carton  CB  prolongé  ; 
le  point  C  par  fon  mouvement  décrira  l’arc  CA. 

Le  même  angle  de  carton  ABC  fervira  à  décrire 
l’autre  arc  CB  :  en  même  temps  qu’on  abbaiffera  la 
pointe  C  vers  B  ,  il  faut  que  le  point  B  demeure 
appliqué  le  long  du  côté  CB  ,  &  que  le  point  A 
foit  appliqué  le  long  du  côté  AC  prolongé.  C’eft 
ainiî  que  la  pointe  C  décrira  l’arc  de  cercle  CB. 

Mais  pour  décrire  le  troifiéme  arc  de  cercle  AB 
fur  le  côté  AB ,  on  fera  un  angle  de  carton  égal  à 
l’angle  ABC ,  dont  les  cotez  feront  prolongés  vers 
A  Sc  vers  C.  On  obfervera  les  mêmes  précautions 
que  l’on  a  obfervé ,  en  décrivant  les  deux  arcs  AC  , 

CB.  La  pointe  B  par  fon  mouvement  de  B  vers  A, 
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'décrira  un  arc  foutenu  par  la  ligne  AB.  Ces  troîë 
arcs  AC ,  CB ,  B  A,  formeront  la  circonférence 
du  cercle  ACB ,  que  Ton  cherchoit  P  fans  en  con* 
noître  le  centre. 

R  E  M  A  R  QJU  R. 

Pour  décrire  l’arc  AB  ,  au  lieu  de  faire  l’angle 
de  carton  égal  à  l’angle  ABC  ,  on  peut  le  faire 
égal  à  l’angle  BAC ,  Sc  faire  mouvoir  la  pointe  A 
vers  B. 

PROBLEME  XXXIX. 

iDeux  lignes  perpendiculaires  a  une  ligne  tirée  par 
leurs  extrémités  ,  étant  données  ,  trouver  fur  cette 
ligne  auffi  donnée ,  un  point  également  éloigné  des 
deux  autres  extrémités  des  deux  lignes  données . 

SOient  données  les  deux  lignes  égales  ou  inéga¬ 
les  AB  ,  CD  ,  perpendiculaires  à  la  ligne  AC  * 
qui  paffe  parleurs  extrêmitez  A,  C.  On  trouvera 
fur  cette  ligne  AC ,  le  point  F  également  éloigné 
des  deux  autres  extrêmitez,  B ,  D  ,  en  joignant  ces 
deux  extrêmitez  par  la  droite  BD ,  ôc  en  tirant  à 
cette  même  ligne  BD  ,  par  E  fon  point  du  milieu  9 
la  perpendiculaire  EF ,  qui  donnera  fur  la  ligne 
AC  le  point  F  ,  que  Fon  cherche ,  de  forte  que  les 
deux  lignes  FB  ,  FD ,  feront  égales  entr’elles. 

R  E  M  A  R  jQ^V  E. 

Ce  Problème  fe  propofe  ordinairement  aînfî  t 
Les  hauteurs  AB  ,  CD  y  &  leur  diflance  AC  étant 
données  ,  trouver  fur  le  terrain  AC  ,  le  point  F , 
en  forte  que  les  cordes  qui  feront  tendues  depuis  les 
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fommets  B  3  D ,  jufqu’ du  point  F ,  [oient  égal; s  en- 
truelles, 

Lorfqueles  hauteurs  AB  ,  CD,&  leur  diflance 
AC  feront  connues  en  nombres ,  comme  h  la  hau¬ 
teur  AB  étoit  de  y  6  pieds,  la  hauteur  CD  de  63  , 
ôc  la  diflance  AC  de  49  ,  on  trouvera  la  partie  AP, 
en  ôtant  de  la  fomme  des  deux  quarrés  AC  ,  CD  , 
le  quarré  AB ,  8c  en  divifant  le  refie  par  le  double 
de  AC.  De  même  on  trouvera  la  partie  CF  ,  en  ô- 
tant  de  la  fomme  des  quarrés  AC  ,  AB  ,  le  quarré 
CD  ,  8c  en  divifant  le  refie  par  le  double  de  AC» 

Ainfî  la  partie  AF  fe  trouvera  de  3  3  pieds,  8c  l’autre 
partie  CF  de  1  6 :  8c  chacune  des  deux  cordes  égales 
FC ,  FD  ,  fe  trouvera  de  dp  pieds,  comme  on  le 
connoîtra  en  ajoutant  enfemble  les  deux  quarrés 
AB,  AF,  ou  bien  les  deux  CD  ,  CF }  8c  en  pre- 
nant  la  racine  quarrée  delà  fomme  422p. 

PROBLEME  XL; 

Récrire  deux  triangles  réel  angle  s  ,  dont  les  lignes 
foient  telles ,  que  la  différence  des  deux  plus  petites 
du  premier  T riangle  foit  égale  a  la  différence  des 
deux  plus  grandes  du  fécond  3  &  réciproquement 
que  la  différence  des  deux  plus  petites  lignes  du  fé¬ 
cond  Triangle  foit  égale  a  la  différence  des  deux 
plus  grandes  du  premier. 

Irez  premièrement ,  les  deux  lignes  AB ,  AC 
perpendiculaires  l’une  à  l’autre,  de  telle gran- Planchent 
deur  que  la  première  AB  foit  de  60  parties  prifes  Dg.  45.5 
fur  une  Echelle  divifées  en  parties  égales ,  8c  la  fé¬ 
condé  AC  de  1 1  parties.  Alors  l’hypotenufe  BC 
fe  trouvera  de  6 1  parties ,  comme  on  le  connoîtra 
en  ajoutant  enfemjblp  les  quarrés  AB }  AC ,  8c 
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en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  37 2fi 

Tirez  enfuite  deux  autres  lignes  DE ,  EF,  auflî 
perpendiculaires  Fune  à  l’autre  ,  dont  la  première 
DE  foit  de  1 19  parties,  &  la  fécondé  EF  de  120. 
Alors  Fhypoténufe  DF  fe  trouvera  de  1  dp  parties , 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoûtant  enfemble  les 
quarrez  DE ,  EF  ,  8c  en  prenant  la  racine  quarrée 
de  la  fomme  2  8  y  6 1 .  Les  deux  Triangles  rectangles 
ABC ,  DEF ,  fatisferont  au  Problème.  Car  la  dif¬ 
férence  4P  des  deux  plus  petites  lignes  AB ,  AC  , 
eft  égale  à  la  différence  des  deux  plus  grandes  DF , 
EF  du  fécond  DEF.  Réciproquement  la  différence 
1  des  deux  plus  petites  DE  ,  EF,  du  fécond  Trian¬ 
gle  DEF ,  eft  égalé  à  la  différence  des  deux  plus 
grandes  AB ,  BC  du  premier  ABC. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E. 

Ces  deux  différences  49 ,  1 ,  fe  rencontrent  ici 
des  nombres  quarrez,  8c  elles  feront  toûjours  tel¬ 
les  dans  les  autres  couples  de  Triangles  rectan¬ 
gles  qu’on  peut  trouver  par  ce  Canon  général , 
que  j’ai  tiré  de  FAlgébre  ;  Le  double  du  produit  du 
plus  grand  de  deux  nombres  quelconques  par  leur  fom¬ 
me  ,  &  la  fomme  des  quarrez.  des  deux  memes  nom¬ 
bres  a  font  les  deux  nombres  générateur*  de  F  un  des 
deux  T riangles  rdlangles  que  l'on  cherche .  Et  le 
double  du  produit  du  plus  petit  des  deux  memes  nom¬ 
bres  par  leur  fomme  &  la  meme  fomme  des  quarrez, , 
font  les  deux  nombres  générateurs  de  l'autre  T  riangle 
reélangle  que  l'on  cherche . 

De  ces  trois  nombres  générateurs,  celui  qui  eft 
commun  aux  deux  Triangles  reCtangles ,  eft  Fhy¬ 
poténufe  d’un  troifîéme  Triangle  reCtangle  ,  Fun 
des  deux  autres  eft;  le  contour  de  ce  troifîéme 
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Triangle  re&angle  ,  &  le  troifiéme  eft  le  même 
contour ,  en  y  changeant  le  plus  grand  nombre  gé¬ 
nérateur  du  troifiéme  Triangle  re&angle  au  plus 
petit. 

PROBLEME  XLI. 

•  x  ! 

'JDivifer  la  circonférence  à?  un  demi-cercle  donne  eft 
deux  arcs  inégaux  ;  en  forte  que  le  demi- diamè¬ 
tre  / oit  moyen  proportionnel  entre  les  cordes  de  ceî 
deux  arcs. 

SI  le  demi-cercld  donné  efl  ÂEB  ,  dont  le  cen¬ 
tre  foit  D ,  décrivez  par  ce  centre  D ,  de  l'ex¬ 
trémité  B  ,  du  diamètre  AB ,  Tare  de  cercle  DE  , 
ôc  ayant  divifé  Tare  BE  en  deux  également  au 
point  C  ,  tirez  les  deux  cordes  AC ,  BC ,  entre 
lefquelles  le  demi-diametre  AD  }  ou  CD  ,  fera 
moyen  proportionnel. 

RE  M  A  R  j E. 

Il  eft  évident  que  l’arc  BE  efl  de  60  degrez,  paf 
conféquent  fa  moitié  BC,  ou  CE,  eft  de  30  de¬ 
grez  ,  &  l’autre  arc  AEC  de  1  y  o  degrez.  D’où  il 
eft  aifé  de  conclure ,  que  le  Sinus  d’un  arc  étant 
la  moitié  de  la  corde  d’un  arc  double ,  ôc  la  moitié 
du  rayon  ou  Sinus  total  étant  le  Sinus  d’un  arc  de 
3  o  degrez ,  ce  Sinus  d’un  arc  de  3  o  degrez  eft 
moyen  proportionnel  entre  le  Sinus  d’un  arc  de 
ï  j  degrez  ,  ôc  le  finus  de  fon  complément ,  ou  le 
Sinus  d’un  arc  de  75  degrez. 
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PROBLEME  XL  IL 

ZJne  Echelle  d’une  longueur  connue  étant  appuyée 
parle  haut  contre  une  muraille,  &  en  étant  éloi~ 
gnée  par  le  pied  d'une  certaine  difiance  ,  trouver 
de  combien  elle  descendra  ,  lorfqu’on  F éloignera 
davantage  du  pied  de  la  même  muraille , 

SUppofons  que  Y  Echelle  EF,  qui  eft  appuyée 
contre  la  muraille  ABCD,  foit  longue  de  2  y 
pieds ,  ôc  éloignée  du  pied  de  la  même  muraille  de 
y  pieds,  en  forte  que  la  ligne  FG,  qui  eft  perpen¬ 
diculaire  à  la  muraille,  foit  de  7  pieds.  Suppofons 
encore  qu’on  éloigne  cette  Echelle  de  F  vers  H  9 
de  8  pieds  ,  en  forte  qu’ayant  la  fttuation  HI ,  la 
partie  FH  foit  de  8  pieds ,  ôc  toute  la  ligne  GH 
par  conféquent  de  1  y  pieds  ;  alors  F  Echelle  fera 
defcendue  de  la  ligne  El 3  que  Fon  trouvera  en  cette 
forte. 

Multipliez  la  longueur  EF  de  l’Echelle  par  elle-* 
même ,  c  eft-à-dire  ,  2  y  par  2  y  ,  pour  avoir  fon 
quarré  du  y.  Multipliez  aufti  la  longueur  F  G  par 
elle-même  ,  c’eft-à-dire ,  7  par  7  ,  pour  avoir  fon 
quarré  45)  ,  qu’il  faut  ôter  du  quarré  précédent  62  y* 
Le  refte  y  7  6  fera  le  quarré  de  la  hauteur  EG  ,  à 
caufe  du  Triangle  EFGreélangle  en  G.  C’eft  pour¬ 
quoi  ft  on  prend  la  racine  quarrée  de  ce  refte  y  7  6  3 
on  aura  24  pieds  pour  la  hauteur  EG. 

Multipliez  pareillement  la  longueur  HI  par  elle- 
même  ,  ou  2 y  par  2y  ,  pour  avoir  fon  quarré  62  y- 
Multipliez  aufti  la  longueur  H  G  par  elle-même  9 
ou  ï  y  par  1  y ,  pour  avoir  fon  quarré  2  2  y  ,  lequel 
étant  ôté  du  précédent  quarré  62  y  ,  il  reliera  400 
four  le  quarré  de  h  haqteur  IQ,  Çéft  pourquoi  ü 
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on  prend  la  racine  quarrée  de  ce  refte  400  ,  on  aura 
20  pour  la  hauteur  IG.  Cette  hauteur  étant  ôtée 
de  la  hauteur  £G,  qui  a  été  trouvée  de  24  pieds  * 
le  refle  donnera  4  pieds  pour  la  ligne  El  que  Foa 
cherche. 

PROBLEME  XL  II  L  ' 

»  •  * 

Aie  fur  er  une  diflance  âccefflble  fur  la  terre  parts 
moyen  de  la  lumière  &  dn  bruit  T  un  Canon . 

FAites  avec  une  balle  de  moufquêt  un  pendule 
long  de  1 1  pouces  de  4  lignes  *  en  prenant 
cette  longueur  depuis  le  centre  de  mouvement  jus¬ 
qu’au  centre  de  la  balle  :  8c  au  moment  que  vous 
appercevrez  la  lumière  du  Canon ,  qui  doit  être  au 
lieu  dont  vous  cherchez  la  diflance  du  lieu  ou  vous 
êtes ,  mettez  le  pendule  en  branle  ,  en  forte  que 
les  arcs  des  vibrations  ne  paflent  pas  3  o  degrez» 
Enfin  multipliez  par  100  le  nombre  des  vibra¬ 
tions  (impies  qui  fe  feront  faites  depuis  le  moment 
que  vous  avez  apperçu  la  lumière  jufqu’à  celui  où 
vous  avez  entendu  le  bruit  du  coup  de  Canon  : 
le  produit  donnera  en  toifes  de  Paris  la  diflance  du 
lieu  où  vous  êtes  au  lieu  où  Ton  a  tiré  ce  coup  de 
Canon. 

R  E  M  A  R  Q^V  E. 

C’efl  à  peu  près  de  la  même  manière  qTompour- 
ra  mefurer  la  hauteur  d’une  nuée  ,  lorfqu’eîle  efl 
proche  du  Zerùt ,  8c  qu’il  y  fait  des  éclairs  8c  des 
Tonnerres  ;  mais  cette  manière  de  mefurer  une 
telle  diflance  ,  efl  fort  incertaine  :  je  ne  fai  indiqué 
ici  que  par  récréation. 

Elle  fera  plus  certaine  ^  lorfqu’on  voudra  mefu- 
Tome  L  X 
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rerune  médiocre  diftance  fur  la  terre  ,  dont  les  ex-» 
trêmités  font  tellement  limées  ,  que  de  Tune  on 
ne  peut  voir  l’autre  :  mais  au  lieu  du  canon ,  il 
fera  plus  commode  de  fe  fervir  de  l’arquebufe  9 
dont  le  fon  fe  porte  à  la  diftance  de  230  toifes  en 
une  fécondé  de  temps. 

Ainfipour  mefurer  cette  diftance,  il  faut  par  le 
moyen  d’une  horloge  à  pendule ,  compter  les  fé¬ 
condés-  de  temps ,  qui  fe  feront  écoulées  entre  la 
lumière  de  l’arquebufe  qui  aura  été  tirée  à  l’une 
des  deux  extrémités  de  la  diftance  propofée ,  Sc  le 
fon  qui  fera  parvenu  aux  oreilles  d’une  perfonne  , 
qui  doit  être  à  l’autre  extrémité  de  la  même  dif¬ 
tance  ;  car  en  multipliant  le  nombre  des  fécondés 
par  2  3  o ,  on  aura  en  toifes  la  longueur  de  la  ligne 
propofée. 

Il  n’eft  point  néceftaire  de  fe  fervir  des  fécon¬ 
dés  d’un  pendule;  on  peut  s’en  tenir  aux  vibrations 
ftmples  du  pendule  fait  avec  une  balle  de  moufquet. 
Celui  qui  eft  au  pendule  tire  un  coup ,  en  mettant 
le  pendule  en  branle  ;  l’autre  qui  eft  à  l’extrémité  de 
la  diftance  à  mefurer  ,  tire  fi-tot  qu’il  l’entend ,  Sc 
le  premier  arrête  le  pendule  dès  qu’il  entend  le  coup 
du  fécond. Cette  obfervation  faite,  fi  on  multiplie 
le  nombre  des  vibrations  par  100  ,  on  a  en  toifes 
le  double  de  la  diftance ,  fçavoir  ,  l’aller  Sc  le  reve¬ 
nir  du  fon  ;  Sc  fi  l’on  en  prend  la  moitié  ,  on  a  la 
diftance  qu’on  vouloit  mefurer. 

On  a  déjà  remarqué  qu’en  mettant  le  pendule  en 
branle,  il  ne  falloit  pas  lui  faire  décrire  un  arc 
plus  grand  que  30  degrez  :  on  doit  ajoûter  que  les 
2  2  vibrations  du  pendule  font  une  lieue  moyenne 
de  France  ,  telle  qu’on  en  compte  deux  depuis  le 
grand  Châtelet  de  Paris  jufqu’à  la  porte  de  l’Eglife 
de  l’Abbaye  de  S*  Denis» 
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M.  de  la  Hire  vouloit  que  le  pendule  ne  fût  long 
'que  de  9  pouces  ,  8c  qu’on  en  multipliât  les  vibra¬ 
tions  par  90  toifes. 

Le  Pere  Schot  dit  que  par  plufîeufs  expériences 
on  a  connu  qu’un  boulet  de  gros  canon  pointé  ho* 
rifontalement ,  fait  une  lieue  d’Allemagne  de  4000 
pas  Géométriques  en  deux  fécondés  de  temps  ;  ce 
qui  peut  fervir  aufîi  pour  mefurer  une  diftance  fur 
la  terre ,  s’il  eft  vrai  que  la  vîteffe  du  fon  eft  égale 
à  celle  du  boulet;  car  ainfi  Fon  pourra  dire  que  la 
diftance  en  pas  Géométrique  eft  au  temps  en  fé¬ 
condés  entre  la  lumière  8c  le  coup  entendu ,  comme 
4000  eft  à  2  5  ou  comme  2.000  à  1 , 8cc« 

PROBLEME  XXIV. 

'?.■  > 

■  ■ 

Mefurer  la  fur  face  (P  un  P  aralldogramme* 

I. 

Oit  un  Parallélogramme  redangle  ABCD  9  Planche  23 
Ci  dont  l’un  des  côtés  AB  eft  de  8  toifes  ,  8c  l’au~  2,3  .  „ 

1  tre  AC  eft  de  6  toifes ,  on  veut  fçavoir  combien 
:  il  contient  de  toifes  dans  fa  furface.  Il  fuffît  pour 
1  cela  de  multiplier  le  côté  AB  ,  8  ,  par  le  côté  AC  , 

>  6 ,1e  produit  48  eft  le  nombre  des  toifes  que 

|  contient  la  furface  du  Parallélogramme  redangle 

I  ABCD. 

IL 

Si  le  Parallélogramme  eft  obliquangle,  comme  piaûcîiet^ 

1EIFH ,  dont  un  des  côtés  EF  eft  de  3  toifes ,  8c  Fig,  p 
l’autre  FH  eft  de  ï  O  ;  du  fommet  de  quelqu’un 
des  angles  ,  comme  de  E,  il  faut  abbaifter  la  per- 
j  pendiculaire  EG,  qui  fe  trouve  être  ici  de  2  toi- 
ï  fes ,  on  multipliera  ces  2  toifes  parles  1  o  que  cou- 


Planche  i 
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tient  îe  côté  FH  ,  fur  lequel  on  a  abbaiffé  la  per^ 
pendiculaire  :  le  produit  20  eft  le  nombre  des  toi¬ 
les  que  contient  la  furface  du  Parallélogramme 
obliquangle  EIFH. 

Procès  à  décider * 

Gains  avoit  un  champ  parfaitement  quarré ,  dont 
chaque  côté  étant  de  6  toifes ,  le  circuit  par  con- 
féquent  étoit  de  24  toifes.  Sempronius  voulant 
s’en  accommoder ,  il  propofe  à  Caius  de  l’échan¬ 
ger  pour  une  pièce  de  terre  qui  avoit  aufli  24  toi¬ 
fes  de  circuit  ,  mais  qui  n’étoit  point  parfaitement 
quarrée  :  c’ étoit  un  Parallélogramme  reâangle,  dont 
un  des  cotez  avoit  3  toifes  de  large  ,  &  Pautre 
avoit  9  toifes  de  long. 

Caius  ne  fçavoit  point  de  Géométrie ,  Sc  il 
avoit  été  trompé  par  le  raifonnement  captieux  de 
Sempronius,  qui  lui  affuroit  que  les  figures  qui  ont 
un  même  circuit  ,  font  égales  entr’elles.  Dans  la 
fuite  fes  amis  lui  firent  connoître  qu’il  avoit  été  la 
dupe  de  Sempronius  ,  qui  lui  avoit  donné  un 
champ  qui  ne  contenoit  que  27  toifes,  en  échan¬ 
ge  d’un  qui  en  contenoit  3  6. 

La  conteflation  fut  portée  devant  le  Juge  du 
lieu  ,  qui  après  avoir  pris  l’avis  d’un  Arpenteur , 
déclara  que  Caius  avoit  été  furpris ,  ôc  par  confé- 
quent  que  l’échange  étoit  nul. 

JR.  £  MA  R  QJV  E. 

Entre  deux  quarrez  parfaits  ,  dont  l’un  a  îe  côté 
double  du  côté  de  Pautre  ,  celui-là  efl  quadruple 
de  celui-ci.  Qu’on  propofe  deux  quarrez ,  dont 
l’un  ait  pour  côté  6  pieds  ,  &  Pautre  3  ,  le  quarré 
qui  a  6  pour  côtç  ?  elt  quadruple  de  celui  quj  a  j 
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pour  côté  ;  car  le  premier  contient  3  6  pieds  de 
furface  ,  le  fécond  en  contient  ÿ  ,  qui  eft  le 
quart  de  3  6 

PROBLEME  X  L  Vc 

Àdefurer  la  furface  d’un  Cercle • 

IL  faut  connoître  le  diamètre  du  cercle ,  8c  fa  ,r  Y 
circonférence ,  multiplier  le  demi-diametre  oupro^fxiL 
rayon  par  la  moitié  delà  circonférence,  ou  bien  pag.  285. 
toute  la  circonférence  par  le  quart  du  diamètre  ^ 
le  produit  fera  la  furface  du  cercle. 

I. 

Si  Ton  n’avoit  que  le  diamètre  d’un  cercle ,  8c 
qu’il  fût  difficile  de  mefurer  fa  circonférence  ,  il 
faudra,  pour  l’obtenir  ,  faire  une  réglé  de  trois  , 
dont  le  premier  terme  fera  7  ,  le  fécond  22  ,  8c  le 
troisième  fera  le  diamètre  du  cercle  dont  on  cher¬ 
che  la  furface.  La  régie  étant  faite  ,  on  aura  pour 
quatrième  terme  la  circonférence  du  même  cercle. 

On  fçait ,  par  exemple ,  que  le  diamètre  d’un  baf- 
fin  eft  de  2  8  pieds  ;  pour  avoir  fa  circonférence  il 
faut  multiplier  28  par  22  ,  8c  divifer  le  produit 
6 1  6  par  7  ,  le  quotient  8  8  eft  le  nombre  des  pieds 
que  contient  la  circonférence  de  ce  baftïn.  Ainfi 
pour  avoir  fa  furface ,  on  multipliera  44  moitié  de 
la  circonférence  par  1 4  moitié  du  diamètre  ,  ou 
toute  la  circonférence  88  par  7  quatrième  partie 
du  diamètre  2  8  ;  le  quotient  6 1  6  donnera  le  nom¬ 
bre  des  pieds  de  la  furface  du  cercle. 

IL 

Au  contraire  il  peut  arriver  qu’on  connoiflè  la 

Xiij 
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circonférence  ,  fans  connoître  le  diamètre  du  cerJ 
cle ,  pour  lors  il  faut  faire  une  régie  de  trois  ,  dont 
le  premier  terme  fera  22  ,  le  fécond  7  ,  Sc  le  troh 
fiéme  fera  la  circonférence  connue  :  la  réglé  faite 
donnera  un  quatrième  terme,  qui  fera  le  diamètre 
cherché. 

On  a  mefuré  le  circuit  d’une  Tour  que  je  fup- 
pofe  être  de  8  8  toifes  ;  pour  avoir  fon  diamètre  on 
multipliera  88  ?  circuit  de  la  Tour  par  7  ,  Sc  Ton 
divifera  le  produit  6 1  6  par  22  ;  le  quotient  2  8  fera 
le  nombre  des  toifes  que  contiendra  le  diamétrQ 
de  la  Tour. 

II  L 

On  peut  encore  avoir  la  furface  d’un  cercle  en 
faifant  cette  règle  de  trois  :  comme  1 4,  eft  à  1 1  â 
ainii  le  quarré  du  diamètre  du  cercle  eft  à  un  qua^ 
triéme  nombre  ,  qui  fera  la  furface  du  cercle  cher*, 
çhé. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E. 

\ , 

Ce  qu’on  a  remarqué  des  quarrez  ,  doit  auffi 
s’entendre  de  deux  cercles  ,  dont  fun  auroit  le 
diamètre  double  du  diamètre  de  l’autre  :  je  veux 
dire  que  celui  qui  a  le  diamètre  double  ,  a  une  fur-? 
face  quadruple  de  la  furface  de  l’autre.  Si  ,  par 
exemple ,  un  cercle  a  6  pieds  de  diamètre ,  Sc  qu’un 
autre  en  ait  trois  ,  la  furface  de  celui  qui  a  6  pieds 
de  diamètre  ,  eft  à  la  furface  de  celui  qui  a  3 
pieds  de  diamètre  ,  comme  3  6  à  p  ou  4  à  1.  On 
doit  appliquer  à  la  circonférence  ou  au  circuit ,  c§ 
qu’on  vient  de  dire  du  diamètre. 
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QUESTION  I. 


I 


ZJne  Cuifiniere  étant  allée  au  marché }  convient  qu'on 
lui  donnera  pour  un  certain  -prix  autant  de  hot  tes 
d9  Afiperges  qu’elle  en  pourra  lier  avec  une  ficelle 
d’un  pied  de  long  ;  il  (e  trouve  quelle  en  a  eu 
quatre  hottes .  Le  lendemain  ayant  befoin  dune 
plus  grande  quantité  d  Afiperges  ,  elle  retourne 
au  marché  ,  avec  une  ficelle  longue  de  deux  pieds . 
Elle  offre  le  double  du  prix  quelle  a  donne  le  jour 
précédent ,  pour  avoir  autant  de  hottes  d'Afper- 
ges  qu  elle  en  pour  a  lier  avec  la  ficelle  de  deux 
pieds  de  long .  On  demande  fi  elle  danroit  que  S 
bottes  dl Afiperges, 

SUivant  les  remarques  précédentes  ,  elle  doit 
avoir  feize  bottes  d’Afperges  ;  car  la  ficelle 
étant  double  ,  elle  fait  un  quarré  ou  un  cercle  ? 
dont  le  circuit  eft  double  :  par  conféquent  la  fur- 
face  en  fera  quadruple  ;  c’eft-à-dire  ,  que  le  lien 
qui  eft  double  contiendra  quatre  fois  plus  que  le 
fimple. 

La  méthode  pour  réfoudre  ces  fortes  de  quef- 
tions  ,  eft  de  faire  une  régie  de  trois  ,  dont  le  pre¬ 
mier  terme  efi;  le  quarré  de  la  chofe  propofée  ,  le 
fécond  la  chofe  qui  eft  contenue ,  &  le  troifiéme  le 
quarré  de  la  chofe  dont  on  veut  fçavoir  le  conte¬ 
nu.  Comme  dans  cet  exemple ,  fi  i  quarré  de  r 
znefure  du  lien ,  donne  4  bottes  d’Afperges ,  com¬ 
bien  4  quarré  de  2  mefure  du  fécond  lien  9  dont 
on  veut  fçavoir  le  contenu. 
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QUESTION  IL 


1 Une  corde  de  10  pieds  de  long  entoure  200 piques | 
on  ‘vent  fçavoir  combien  une  corde  de  8  pieds 
de  long  entourera  de  piques . 

ON  trouvera  par  la  régie  qu’on  vient  de  pro~ 
pofer,  que  la  corde  de  8  pieds  entourera  12  8 
piques ,  en  faifant  cette  régie  de  trois  :  lî  100  quar- 
ré  de  10  donne  200,  combien  6 4  quatre  de  8  , 
longueur  de  la  corde  ,  dont  il  eft  propofé  de  con- 
uoître  ce  qu’elle  doit  contenir  de  piques. 

*  A  * 

QUESTION  lit 

Sempronius  a  emprunte  de  Caius  un  fac  de  blé  qui 
a<uoiî  y  pieds  de  haut  &  q  pieds  de  large  :  quand 
il  falut  rendre  le  blé ,  Sempronius  prit  quatre  facs 
hauts  de  y  pieds  (fr  larges  dé  un  pied  feulement . 
Sempronius  rendit~il  à  Caius  tout  le  blé  qiiil  avoit 
emprunté  ? 

IL  s'en  faut  de  beaucoup,  Sempronius  ne  rendît 
que  le  quart  du  blé  que  Caius  lui  avoit  prêté, 

QUESTIONS  IV.  V.  VI. 

ON  ne  fera  que  propofer  les  queftions  fuivan- 
tes  :  il  fera  ailé  de  réfoudre  ,  par  les  principes 
qu’on  a  pofé,  non-feulement  celles  qu’on  va  lire* 
mais  encore  plulîeurs  autres  qui  font  de  la  même 
nature. 

Un  Particulier  a  pour  fon  ufage  un  pouce  d’eau; 
il  reçoit  du  Magiilrat  la  perrniffion  d’en  avoir  une 
fois  davantage  ;  il  n’y  a  point  de  doute  que  ü  ce 
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Particulier  faifoit  faire  un  tuyau  qui  eût  deux  pou¬ 
ces  de  diamètres  ,  il  auroit  quatre  fois  plus  d'eau 
qu’il  n’en  avoit. 

Une  Vieille  ayant  acheté  des  marrons  plein  un 
fac  pour  un  certain  prix  ;  elle  en  demande  pour  le 
prix  double  dans  un  fac  qui  a  deux  fois  plus  d’é¬ 
toffe  dans  fon  circuit ,  quoiqu’il  foit  de  la  même 
hauteur  que  le  premier  ;  elle  aura  quatre  fois  plus 
de  marrons. 

Si  on  défonce  deux  futailles ,  Sc  qu’on  en  fa  (Te 
une  feule  des  douves  de  ces  deux  futailles ,  la  fu¬ 
taille  faite  des  deux  contiendra  quatre  fois  plus 
de  vin  que  l’une  des  deux  n’en  contenoit, 

PROBLEME  XL  VL 

Tracer  tm  ovale  fur  le  ter  rein. 

L’Ovale  a  deux  diamètres ,  dont  l’un  CD  efh  Planche^ 
plus  grand  que  l’autre  EG.  Sur  le  plus  grand  Fig.  6* 

CD  on  choilit  deux  points  A  ,  B  ,  qu’on  appelle 
foyers  ,  qui  font  également  éloignez  des  extrêmi- 
tez  C  ,  I)  du  grand  diamètre.  On  plante  à  ces 
deux  points  deux  jalons  ou  piquets  ,  aufquels  on 
attache  un  cordeau  AHB  :  ce  cordeau  doit  être  de 
la  même  grandeur  que  le  diamètre  CD  :  on  le  re¬ 
plie  avec  un  troifiéme  jalon ,  ou  un  bâton  tel  que 
vous  voyez  en  H ,  Sc  l’on  conduit  ce  bâton ,  en  te¬ 
nant  toujours  le  cordeau  également  tendu ,  depuis 
C  par  HE  jufqu’en  D.  Enluite  on  repaffe  le  cor¬ 
deau  de  l’autre  côté  du  diamètre  CD  ,  on  trace  de 
la  même  façon  l’autre  côté  CGD ,  Sc  l’on  a  un  ova¬ 
le  CEDG  tracé  fur  le  terrein.  On  rappelle  l’ovale 
du  Jardinier,  parce  que  c’elt  de  cette  manière  que 
les  Jardiniers  le  tracent. 
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R  E  M  A  R  Q  V  E. 

Si  on  vouloit  tracer  un  cercle  ,  au  lieu  de  mettre 
deux  jalons  A  ,  B  aux  foyers  de  l’ovale ,  il  fuffiroit 
d’en  mettre  un  en  C ,  centre  du  cercle  ,  on  plieroit 
un  cordeau  de  la  longueur  du  rayon  CA ,  on  y  at- 
&acheroit  un  jalon  en  A  ,  Sc  Ton  feroit  mouvoir  ce 
i*  cordeau  autour  du  jalon  planté  en  C ,  de  maniéré 

que  le  jalon  A  traceroit  un  cercle  en  tenant  tcai-* 
jours  le  cordeau  également  tçndu. 

PROBLEME  XLVIL 


t 


'■a 


Af  efurer  la  furface  d’un  ovale . 

APrès  avoir  multiplié  les  deux  diamètres  ; 

vous  ferez  une  réglé  de  trois ,  dont  le  pre¬ 
mier  terme  fera  14 ,  le  fécond  1 1  ,  &  le  troifiéme 
fera  le  produit  des  deux  diamètres  de  l’ovale  dont 
Planchez  on  cherche  la  furface.  Comme li  le  grand  diamètre 
flg.  6 .  *  CD  eft  de  1  6  pieds  ,  &  que  le  petit  foit  de  9  pieds , 

on  multipliera  p  par  1 6 ,  le  produit  fera  1 44.  En- 
fuite  on  divifera  par  1 4  le  produit  1584  de  144 

par  1 1 ,  &  le  quotient  113-  fera  la  furface  de 

l’ovale  CED  G. 
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PROBLEMES 

DE  MUSIQUE-' 

LA  Mufîque  a  pour  objet  le  fon  en  tant 
qu’il  eft  agréable  à  l’organe  de  Fouie.  Le 
fon  eft  caufé  par  les  Vibrations  &  fremifle- 
mens  du  corps  fonore  ,  ou  de  fes  parties  ,  qui 
étant  ordinairement  tranfmis  à  Foreille  par  le 
moyen  de  l’air ,  excitent  une  fenfation  agréable 
ou  défagréable.  On  peut  confidcrer  un  fon  feul  s 
ou  comparer  plufieurs  fons  enfemble. 

L’impreflîon  qu’un  feul  fon  caufe  à  Foreille  efE 
forte  ou  foible  :  elle  peut  auffi  être  plus  vive  ou 
moins  vive. 

Lorfque  deux  ou  plufieurs  corps  fonores  for¬ 
ment  des  fons ,  fi  les  vibrations  des  uns  8c  des  au¬ 
tres  font  telles  qu’elles  s’accordent  enfemble  de 
temps  çn  temps ,  8c  par  conféquent  leurs  impref* 
fions ,  cette  union  d’imprefiïons  s’appelle  accord . 
Cet  accord  peut  donc  être  exprimé  par  des  nom¬ 
bres  ,  puifque  ce  n’eft  que  le  rapport  du  nombre 
des  vibrations  du  corps  fonore  ,  au  nombre  dess 
vibrations  d’un  autre  corps  fonore  entre  les  unions 
d’imprefïïons.  Si,  par  exemple,  deux  fons  réunit*, 
fent  leurs  imprefïîons  dans  un  certain  temps  après 
cinq  vibrations  de  l’un  8c  fix  de  l’autre  ,  ce  rap¬ 
port  de  y  à  6  des  vibrations  de  ces  deux  corps 
fonores  ,  exprimera  un  accord. 

Les  accords  fe  divifent  en  confonnances  8c  eu 
diffonnances.  Les  confonnançes  font  des  accords 
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agréables  à  Fouie  par  eux-mêmes  ,  on  les  exprime 
par  de  petits  nombres ,  comme  de  2  à  3.  Les  dif- 
fonances  font  des  accords  qui  font  défagréables  ; 
on  les  exprime  par  de  grands  nombres ,  comme  de 

U  s  à  i(5. 

On  cônfîdere  donc  dans  la  Mufîque  ,  1  °.  le  fon , 
qui  fe  divife  en  tons  Ôc  en  demi-tons.  ,2°.  La  durée 
de  ces  tons  Ôc  demi-tons ,  qui  eft  ce  qu’on  appelle 
la  Mefure .  3  °.  Les  accords  de  ces  tons  ou  demi- 
tons  ,  avec  d’autres  qui  en  font  éloignés  dans  de 
certaines  diftances,  ôc  qui  frappent  l’oreille  de 
différons  tons  en  même  temps  j  ce  qui  s’appelle 
Harmonie . 

Les  accords  peuvent  encore  être  exprimés  par 
des  cordes  également  groffes  ôc  également  ten¬ 
dues  :  par  exemple,  cet  accord  ~  peut  être  marqué 

par  la  longueur  de  deux  cordes  également  groffes  ôc 
tendues  ;  de  forte  que  la  longueur  de  la  corde  qui 
fait  le  fon  plus  grave  aura  trois  parties  :  telle  que 
la  corde  qui  fait  le  fon  plus  aigu  en  aura  deux  ; 
car  il  efl  à  remarquer  que  les  vibrations  des  cordes 
font  en  raifon  réciproque  de  leurs  longueurs  , 
c’eff-à-dire ,  que  la  corde  qui  a  trois  parties  ,  fait 
deux  vibrations  ,  ôc  par  conféquent  un  fon  plus 
grave ,  tandis  que  celle  qui  a  deux  parties  fait  trois 
vibrations ,  ôc  par  conféquent  un  fon  plus  aigu. 

PROBLEME  I. 

Faire  fur  les  accords  les  quatre  operations  de 

F  Arithmétique. 

I. 

Our  ajoûter  deux  accords  ,  ~  ;  on  multiplie¬ 
ra  les  numérateurs  enfemble  ôc  les  dénomi- 

0» 
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tt'âtéurs  enfemble  ;  le  produit  ~  ou  j  eft  la  fom- 
me  des  accords  propofés. 

IL 

Pour  ôter  un  accord  -  d’un  autre  -  5  on  renver- 

s  z 

fera  les  termes  de  l’accord  à  ôter  -j- ,  en  écrivant 
,  on  ajoutera  enfemble  les  accords  lafom- 

me  •—  ou  5  ,  fera  la  différence  des  deux  accords 

i  z  4  7 

propofés. 

Remarquez  que  lî  l’on  ôtoit  un  grand  accord 
~  d’un  petit  ~  ,  ou  auroit  ou  q  ,  qui  efl  le  mên 
me  accord  que  le  précédent ,  mais  renverfé, 

III. 

Pour  multiplier  un  accord ,  on  prendra  les  puif» 
fances  des  deux  termes  de  cet  accord.  Si  on  veut 

doubler  l’accord  ~  ,  on  prendra  le  quarré  ~:fîon 

veut  le  tripler ,  on  prendra  le  cube  2g7  ,  &  ainii  des 
autres. 

IV. 

Pour  divifer  un  accord ,  on  prendra  la  racine 
quarrée  ,  cubique ,  Scc.  de  cet  accord.  Ainfi  pour 

avoir  la  moitié  de  l’accord  ^ ,  il  en  faut  prendre 

la  racine  quarrée  L  De  même, pour  avoir  le  tiers 

de  l’accord  ~  5  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  pour 
le  divifer  par  3  ,  il  en  faut  prendre  la  racine  cubi¬ 
que  ,  qui  efl  -  ,  Scc. 

Si  on  propofoit  de  divifer  en  quatre  parties 
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accord  —  ?  qui  n’eft  point  une  quatrième  puiflan* 
ce  3  il  faudroit  multiplier  les  termes  de  cet  accord 
par  4  3  on  auroit  prendre  entre  64,  60 

deux  autres  termes  qui  euffent  la  même  différence 
que  les  termes  propofés  ,  comme  ~  ,  qui  fera  fem 

fiblement  le  quart  de  l’accord  7*  .  'De  même,  pour 
divifer  l’accord  7*  ,  en  7  parties ,  on  multipliera 
ces  nombres  par  7 , &  l’on  aura  —•  ,  entre  leL 

quels  on  prendra  3  qui  fera  fenfiblement  la 

feptiéme  partie  de  l’accord  propofé.  Ainfi  des  au-: 
très. 

PROBLEME  IL 
Exprimer  les  accords  par  logarithmes» 

Jp  Our  avoir  Y  accord  -  en  Logarithmes  5  on  cher** 
chera  les  Logarithmes  de  3  &  de  2 ,  qui  font 
o*. Biofo^6  ou  en  retranchant  les  trois  derniers 
chiffres  des  Logarithmes  ,  on  aura  Sc  en 

ôtant  le  petit  Logarithme  du  grand  ,  on  aura 
°o~^3  ou  Amplement  o.  ij6i  9  qui  exprimera 

en  Logarithmes  l’accord  - 

0  Z 

R  E  M  A  R  QJV  E» 

Quand  on  a  les  accords  exprimés  en  Logarithmes* 
on  peut  les  ajoûter  Sc  les  fouftraire  par  la  réglé 
ordinaire  9  c’eft-à-dire  ,  par  l’addition  Sc  la  fouL 


-,  y  •  ;  ,  >  -  .A  ;  - 
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tfaftion.  Comme  fi  l’on  avoit  ces  deux  Loga¬ 
rithmes  o.  1249  (~)  o.  1761  on  aura  auffî 

leur  fomme  o.  3  o  1  o  en  les  ajoutant  enfemble*  6c 
leur  différence-  O.  oy  1 2  en  ôtant  o.  1249  de  o» 
1 7  6 1 .  Mais  pour  multiplier  un  accord  >  il  faut  mul¬ 
tiplier  le  Logarithme  par  le  nombre  propofé  :  ainfî 

pour  quadrupler  l’accord  o.  1761  (7)  on  multi¬ 
pliera  o.  1701  par  4 , &  le  produit  o.  7044  efl:  le 
quadruple  de  l’accord  propofé  -  .  Au  contraire  t 

pour  divifer  un  accord  o.  3010  (~)  en  douze 

parties  ,  on  prendra  la  douzième  partie  du  Loga¬ 
rithme  o.  o 3  1  o  >  qui  efi:  o.  02  J  1. 

PROBLEME  III 

Partager  P  intervalle  de  POÜrve  en  fept  autres  irt* 
ter<valles  /impies  ,  qui  font  les  T ons  & 
demi  -  Tons . 

E  plus  fimple  de  tous  les  accords  s’exprime 
par  ce  rapport  h  •  il  s’appelle  FUniflon  :  le 

rapport  fuivant  y  s’appelle  Oélave.  L’Unifibn  6c 

FOétave  ont  tant  de  rapport  enfemble  ,  que  les 
Muficiens  les  prennent  indifféremment  l’un  pour 

l’autre.  Cet  autre  rapport  s’appelle  double  Oc¬ 
tave  3  celui-ci  *  fe  nomme  triple  Oétave  5  de  ainfi 
de  fuite. 

L’Odave  peut  être  divifée  de  deux  maniérés , 
numériquement  ou  géométriquement  :  on  donnera 
ces  deux  divifions  dans  les  deux  articles  fuivans. 
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I 

Pour  dlvifer  FOdave  numériquement,  i^dou^ 

bîez  les  termes  de  FOclave  p  vous  aurez  t  .  prc^ 

nez  le  nombre  3  ,  qui  eft  entre  les  termes  2,4, 
formez-en  deux  rapports  avec  les  mêmes  termes 

4,2 ,  &  FOdave  fe  trouvera  divifée  en  -3  ,  qui 
^effc  la  Quinte  ,  Sc  4  ,  qui  eft  la  Quarte. 

I*  2®.  Doublez  les  termes  de  la  Quinte  -  ?  vous 

aurez  --  ;  prenez  le  nombre  ç ,  qui  eft  entre  ces 

termes  ,  4 ,  6  ,  formez-en  deux  autres  rapports 
avec  les  mêmes  termes  4 ,  6 , &  la  Quinte  fera  di- 

vifee  en  ~  ,  qui  eft  la  Tierce  majeure  ,  ôc  ~ ,  qui 
eft  la  tierce  mineure. 

3  °.  Doublez  les  termes  de  la  Tierce  majeure,  L  î 

vous  aurez  ;  prenez  le  nombre  p  ,  qui  eft  entre 

ces  termes,  8,10,  formez-en  deux  rapports  avec  les 
mêmes  termes, 8,  1  o,&  la  Tierce  majeure  fe  trouve¬ 
ra  divifée  en  |  qui  eft  le  Ton  majeur  ,  &  ~  ,  qui  eft 

le  Ton  mineur.  Ces  deux  Tons  font  les  premières 
diftbnances  nées  de  ces  divisions. 

/ 

»  Problê-  4°-  Pour  trouver  la  diviiion  de  la  Quarte  4  > 

iT  n  *  ,Af‘  ôtez-en  *  la  Tierce  majeure  5  ,  le  refte  fera  le  demi- 

ii.  p.  333.  4 

Ton  majeur  x—  :  ainfî  la  Quarte  contiendra  la  Tier¬ 
ce  majeure  -  >  &  le  demi-Ton  majeur  b5. 

5*°.  Pour  connoître  la  diviiion  de  la  Tierce  mi¬ 
neure  - ,  ôtez-en  le  Ton  majeur  le  refte  fera  le 

demi- 
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1 6 


Hémi-Ton  majeur  — - ,  &  dô  cette  manière  la  lier- 
ce  mineure  contiendra  le  Ton  majeur  qr  9  &  le  de« 


mi-Ton  majeur  — . 

Ainfi  l’Odave  fe  divifant  en  Quinte  Sc  en  Quarte* 
la  Quinte  fe  divife  en  Tierce  majeure ,  Sc  en  Tierce 
mineure  :  la  Tierce  majeure  en  Ton  majeur  Sc  en 
"Ton  mineur  ;Sc  la  tierce  mineure  en  Ton  majeur 
Sc  en  demi-Ton  majeur.  De  même  la  Quarte  fe  divife 
en  Tierce  majeure  Sc  en  demi-Ton  majeur  ;  cette 
Tierce  majeure  a  déjà  été  divifée  en  Ton  majeur 
6c  en  Ton  mineur  ;  par  conféquent  l’O&ave  con¬ 
tient  trois  Tons  majeurs  ,  deux  I  ons  mineurs  Sc 
deux  demi-Tons  majeurs. 

C’eft  ce  qu’on  comprendra  mieux  en  jettant  les 
yeux  fur  la  Table  qu’on  a  joint  ici ,  où  toutes  les 
divilions  que  contient  l’Odave  fe  trouvent  les 
unes  fous  les  autres  dans  la  derniere  coîomne  à 
main  droite.  Ce  qu’on  dira  dans  l’article  fuivant 
lervira  encore  d?éclaircillement  à  ce  qu’on  vient 
de  dire. 
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Quinte' 
3  6 
2  °U  4' 


Tierce  majeure,  s* 
f  10  \ 

?0U1T  ) 


Tierce  mineure .  f 


T 0#  majeur . 

? 

trm* 

8 

T##  mineur . 

10 

? 

T  0#  majeur ; 
9 
3 


OÜdve. 

*  4 

MOU" 

2  2. 


Quarte. 
4 


Demi-T on  majeur * 
16 

"F? 

Ton  majeur » 

£ 

8 

TV#  mineur * 

01 

5? 

Demi-T on  mineur* 
16 

T 


Après  avoir  donné  la  divifion  de  FO  étave  en 
nombres  ,  on  va  la  donner  géométriquement  en 
rappliquant  à  une  corde. 


Planche 

12. 


IL 

/ 

Pour  divifer  l’Odave  géométriquement  ,  foit 
PB  une  corde  tendue  ,  &  de  telle  longueur  qu’il 
vous  plaira.  i°.  Divifez-la  également  en  b  ,  le  point 
b  marquera  FO&ave  ?  c’eft-à-dire  ,  que  ri  l’on 
mettoit  un  chevalet  en  b  ,  la  partie  Pb  fera  FOc* 
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lave  avec  toute  la  corde  PB.  Pour  mieux  enten¬ 
dre  ce  qui  vient  d’être  dit  ,  il  faut  concevoir 
que  s’il  y  avoit  deux  cordes  également  grolies  Sc 
tendues  ,  dont  l’une  fût  égalé  à  PB ,  Sc  l’autre  à 
Pb  ;  PB  ayant  été  pincée  ,  feroit  une  vibration  , 
tandis  que  Pb  en  feroit  deux  ,  fuivant  ce  qu’on  a 
dit  ci-del!us.  O11  doit  fuppofer  la  même  chofe 
dans  la  fuite. 

Il  faut  faire  attention  que  les  deux  moitiés  de 
la  corde  féparées  par  le  chevalet  forment  Punition 

1 

qu’on  a  dit  être  exprimée  par  ce  rapport  j . 

2°.  Divifez  b  B  également  en  E  ,  alors  PE  fera  la 
Quinte  avec  Pb  Sc  la  Quarte  avec  PB. 

3  °.  Partagez  également  bE  en  G  ,  alors  PG  fera 
la  Tierce  majeure  avec  Pb  ,  Sc  la  Tierce  mineure 
avec  PE. 

40.  Divifez  b  G  également  en  A  ,  alors  PA  fera 
le  Ton  majeur  avec  Pb ,  Sc  le  Ton  mineur  avec 

PG. 

y°.Partagez  PG  en  huit  parties  égales  ,  Sc  faites 
GF  égale  à  une  de  ces  huit  parties,  alors  PF  ferâ 
un  Ton  majeur  avec  PG,  Sc  un  demi-Ton  majeur 
avec  PE. 

6°.  Divifez  PE  en  quatre  parties  égales ,  portez- 
en  une  en  EC  ,  alors  PC  fera  avec  PB  un  demi- 
Ton  majeur ,  Sc  avec  PE  une  Tierce  majeure» 
Cette  quatrième  partie  eft  la  diftance  AE. 

70.  Divifez  EC  également  en  D  ,  alors  PD  fer 
le  Ton  majeur  avec  PE  ,  Sc  le  Ton  mineur  avec 
PC. 

L’Oélave  fe  trouve  ainfî  divifée  en  7  interval¬ 
les  ou  7  accords  ,  qui  font  trois  Tons  majeurs  * 
deux  Tons  mineurs  Sc  deux  demi-Tons  majeurs.  Si 
on  prend  Pc  moitié  de  PC,  qui  eft  fon  Oétave , au 

Yij 
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lieu  des  divifîons  de  FOétave  Bb  ,  on  aura  l’Oda-* 
ve  Ce  5  qui  contiendra  les  mêmes  intervalles. 


R  £  M  A  R  Q^_V  E  S. 


On  a  ajouté  aux  divifîons  qu’on  vient  de  faire 
de  la  corde  PB ,  des  nombres  qui  étant  comparés 
les  uns  aux  autres  ,  fuivant  ce  qu’on  vient  de  di¬ 
re  ,  expriment  les  accords  qu’on  a  trouvé  dans 

l’article  précédent.  On  a  d’abord  FOétave  ~  9 


48 

&  les  autres  accords  comme  la  Quinte  7^ 


*4 

uarte  ~s  , 


ôcc.  Mais  en  prenant  3  o ,  moitié  de 


do ,  au  lieu  d’avoir  FOétave  de  3  2  à  (5 4,  on  a  l’Oc¬ 
tave  de  3  o  à  do. 

L’Oélave  8c  fes  divifîons  prifes  entre  les  nombres 
30  8c  do  ,  s’accorde  avec  les  noms  particuliers 
qu’Aretin ,  Moine  Benediéfin  ,  a  donné  aux  fons 
difFérens  de  ces  divifîons.  On  lés  a  marqué  dans  la 
figure ,  quoiqu’ils  foient  allez  connus  ;  on  fçait 
qu’ils  ont  été  tirés  des  premières  fyllabes  de  cha¬ 
que  hémiffiche  de  l’Hymne  de  S.  Jean. 

VT  queant  Iaxis  ,  REfonare  fibris  > 

Ad  Ira  gejiorum  FAmuli  tu  or  uni  ÿ 
SOLve  polltiti  LAbii  reamm , 

S  Antte  Joannes . 

Si  on  double  les  nombres  qui  font  entre  3  o  8è 
do  ,  on  aura  une  fécondé  ôélave  divifée  en  fes 
accords  :  on  auroit  une  troîfiéme  Oâave  en  dou¬ 
blant  les  nombres  de  cette  leconde  O&ave  ;  8c  ainfî 
d'G  fuite  pour  avoir  autant  d’Odaves  qu’on  voudra#. 
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PROBLEME  IV. 


Airftirer  la  durée  des  Tons » 

POur  mefurer  le  temps  qu’on  employé  à  mar¬ 
quer  les  Tons  félon  leur  durée  ,  il  faut  conce- 
Voir  un  mouvement  précipité  très-égal  ,  comme 
le  battement  de  l’artere  ,  ou  la  vibration  d’un  pen¬ 
dule  ,  Sc  comptant  1,2,  3,4,  recommencer 
toujours  à  compter  de  quatre  en  quatre,  afin  de 
fe  faire  une  jufte  idée  de  ce  qu’on  appelle  un  Temps 
de  la  Mufique. 

On  doit  enfuite  s’accoutumer  la  main  droite  à 
marquer  un  mouvement  à  peu  près  femblable  à 
celui  qui  vient  d’être  expliqué,  en  l’abbaiflant  ôc 
comptant  un  ;  en  l’élevant  un  peu  en  dehors ,  & 
comptant  deux  ;  puis  trois  en  la  retirant  un  peu  vers 
foi;  enfin  quatre  ,  en  l’élevant  un  peu  au  deflus 
de  l’endroit  où  elle  étoit  au  premier  Temps  ,  ob~ 
fervant  que  les  quatre  divers  mouvemens  foient 
égaux ,  on  la  replacera  également  où  elle  étoit  au 
premier  :  d’où  on  recommencera  à  compter  1,2, 
3 , 4.  Il  eft  néce/Taire  de  s’habituer  à  ce  mouve¬ 
ment  ,  qui  fert  de  bafe  à  tous  les  autres  qui  fe  font 
dans  la  Mufique ,  ou  qui  en  dépendent. 

R  E  M  A  R  O  V  E  S. 


Outre  ce  mouvement  réglé  de  quatre  en  quatre 
il  y  a  encore  une  autre  mefure  qui  fe  réglé  de  trois 
en  trois;  en  forte  qu’après  avoir  compté  un  en 
baifiant  la  main ,  on  compte  deux ,  comme  au  fé¬ 
cond  Temps  de  la  Mefure  ci-devant  ;  mais,  le 
iroifîéme  fe  compte  en  élevant  la  main  :  après  quoi 

Ynj 


54 2  Récriât.  M athebï.  et  Phys. 

on  recommence  à  compter  1  ,  25  3  ,  comme  îâ, 
première  fois  ;  &  ainfî  de  fuite. 

La  durée  d'un  Ton  efl  réglée  par  un  ou  pîuiïeurs 
de  ces  Temps  ,  ou  par  la  moitié ,  le  quart  ou  la 
douzième  partie  d’un  temps  ,  ainfî  qu’on  le  mar¬ 
que  par  les  notes  ou  caraéieres  qui  font  ufités 
dans  la  Muiique. 

PROBLEME  V. 

faire  trembler  fenfiblement  &  a  vue  d’œil  la  cordé 
d’une  Bajfe  de  Fiole  ,  ou  de  quelqu? autre  Infini* 
ment ,  fans  que  per  forme  y  touche . 

P  Renez  une  Baffe  de  Viole ,  ou  autre  femblablé 
Infiniment  de  Muiique  ;  choiiiffez  deux  cor¬ 
des  tellement  éloignées  Tune  de  Y  autre ,  qu’il  y  en 
ait  une  entre  deux  :  accordez  ces  deux  cordes ,  fans 
toucher  à  celle  du  milieu.  Enfuite  touchez  un  peu 
fort  avec  l’archet  fur  la  plus  groffe  corde  ,  &  vous 
verrez  qu’en  même  temps  que  celle-ci  tremblera, 
celle  qui  en  eft  éloignée,  mais  accordée  au  mémo 
Ton ,  tremblera  aufli  fenfiblement  ,  fins  qu’on  y 
touche.  Ce  qui  eft  très-remarquable ,  c’eft  que  la 
corde  qui  fera  au  milieu  n’aura  aucun  mouvement , 
&  qu’auffî-tôt  qu’on  aura  mis  la  groffe  corde  fur 
un  autre  Ton  3  en  lâchant  ou  ferrant  la  chqville  , 
ou  bien  en  mettant  îe  doigt  fur  quelque  endroit 
de  cette  corde  ,  l’autre  ne  tremblera  plus.  La  chofe 
paroîtra  encore  plus  merveilleufe ,  fi  on  l’execute 
fur  deux  Baffes  de  Viole. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  5. 

Cette  merveille  ne  vient  que  de  ce  que  ces  deux 
Cordes  font  tellement  tendues ,  que  les  vibrations 


Problèmes  de  Musique,  '34;? 
de  l’une  répondent  aux  vibrations  de  F  autre  ,  eu 
forte  que  la  première  étant  ébranlée ,  la  fécondé 
fe  trouve  aufïî  ébranlée  par  Fentremife  deFair, 
qui  reçoit  les  mêmes  frémiifemens  que  la  groflb 
corde  ,  8c  les  communique  à  l’autre  par  des  vibra¬ 
tions  qui  leur  conviennent  ;  au  lieu  que  la  corde 
du  milieu  n’étant  point  accordée  avec  les  deux  au¬ 
tres  ,  n’eft  pas  fufceptible  des  mêmes  vibrations  ÿ 
&  par  conféquent  ne  reçoit  aucun  mouvement. 

On  remarque  le  même  effet  fur  deux  verres  que 
l’on  met  à  l’uniflon ,  en  verfant  de  l’eau  peu  à  peu 
dans  celui  qui  a  le  fon  plus  clair  :  fi  on  frotte  le 
bord  de  l’un  de  ces  verres  avec  le  doigt  mouillé, 
en  forte  que  Fon  forme  un  fon  par  ce  frottement , 
l’autre  verre  ,  qui  doit  être  aifez  proche  ,  fera 
ébranlé  :  ce  que  l’on  connoîtra  par  le  mouvement 
d’une  épingle  tortuée  qu’on  mettra  fur  le  bord. 

De  même  li  deux  Timbales  font  à  funiffon  ,  SC 
que  l’on  frappe  l’une  des  deux  avec  leur  bâton ,  ou 
fera  fauter  de  la  monnoye  qu’on  aura  mile  fur  l’au¬ 
tre.  On  obferve  encore  qu’en  battant  du  Tam¬ 
bour,  les  vitres  qui  font  à  l’uniiTon  ,  en  font  ébran¬ 
lées,  8c  que  dans  les  lieux  où  l’on  joue  d’une 
Baffe  de  Violon  ,  ou  de  quelque  autre  Infiniment 
fort ,  en  mettant  la  main  fur  des  planches  ,  fur  la 
forme  d’un  chapeau ,  ou  fur  d’autres  corps  un  peu 
fermes  8c  minces  ,  on  les  fent  frémir  ,  lorfque  Fon 
produit  le  fon  fur  des  cordes  qui  font  à  Funiffon 
avec  ces  corps. 

On  ajoûtera  ici  comme  une  chofe  très-curieufè , 
que  deux  pendules  pofées  fur  une  même  tablette  , 
s’accorderont  à  aller  à  la  même  heure  ,  quoique 
leurs  aiguilles  n’ayent  point  été  mifes  d’abord  à  la 
même  heure. 
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Avertissement. 

M.  Sauveur  a  inventé  un  fyftême  de  Mufique  y 
’  il  divife  FOdave  en  43  parties  ,  qu’il  appelle 
Merides ,  Sc  ces  Merides  font  encore  divifées  en 
fept  Heptamerides  ,  de  forte  que  FOdave  con¬ 
tient  3  o  1  Heptamerides  :  Il  exprime  tous  les  ac¬ 
cords  par  Merides  Sc  Heptamerides ,.  Sc  il  donne 
des  noms  de  lettres  aux  differens  fons  de  FOdave. 
Ainfi  au  lieu  de  UT,  RE,  MI ,  FA  ,  SOL  ,  LA  5 
SI ,  UT ,  il  a  imaginé  fept  noms  PA  ,  RA  , 
GA ,  FO  ,  BO  ,  LO  ,  DO  ,  PA  ,  qu’il  applique 
aux  fept  fécondés  de  FOdave,  dont  chaque  Ton 
contient  7  Merides  ,  chaque  demi-Ton  4  Me¬ 
rides.  Pour  exprimer  les  Merides  Sc  les  Hepta- 
ïiierides,  Sc  pour  varier  les  Tons,  il  change  les 
voyelles  de  cette  Gamme  en  d’autres  voyelles ,  fé¬ 
lon  qu’il  veut  abbaiiïer  ou  élever  ces  Tons, 

Il  a  encore  inventé  des  notes  qui  répondent  aux 
différens  noms ,  dont  fa  Gamme  efl  fufceptible  par 
les  changemens  de  voyelles  dont  on  vient  de  parler. 
Ces  notes  reçoivent  aufli  divers  changemens  ,  foit 
pour  exprimer  la  durée  du  Temps  ,  foit  pour  ex¬ 
primer  les  Merides,  Heptamerides ,  Sc  même  les 
demi- Heptamerides  ,  par  rapport  à  F  élévation  Sc  à 
Fabbaiffement  des  Tons.  Elles  fe  rangent  fur  une 
feule  ligne ,  au  commencement  de  laquelle  on  met 
une  des  Clefs ,  qui  font  encore  de  F  invention  de 
M.  Sauveur  ,  Sc  qui  fervent  à  marquer  les  différent 
tes  Odaves.  On  peut  confulter  fur  ce  nouveau 
Syftême  le  Mémoire  de  F  Academie  Royale  des 
Sciences  aux  années  1701  8c  1702, 
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PROBLE  MES 

D  O  I'  T  1  Q  U  E 

I  ’Optique  eft  une  fcience  qui  confidere  les 

propriétés  de  la  lumière  ,  6c  par  confé- 
— ^  quent  les  couleurs  :  elle  Comprend  tout  ce 
qui  fert  d’objet  à  la  vûe. 

La  lumière  confiderée  en  elle-même  ,  peut  être 
regardée  de  trois  differentes  maniérés.  i°.  En  tant 
qu’elle  eft  direéte,  c’eft-à-dire ,  que  Tes  rayons  font 
envoyés  du  corps  lumineux  ou  coloré  vers  l’œil. 
2°.  En  tant  qu’elle  eft  réfléchie  ,  c’eft-à-dire ,  que 
fes  rayons  ayant  frappé  quelque  corps  poli ,  com¬ 
me  un  miroir  ,  ils  font  renvoyés  vers  l’œil.  3  °.  En 
tant  qu’elle  eft  rompue,  c’eft-à-dire ,  que  fes  rayons 
ayant  rencontré  un  corps  tranfparent,  ils  le  pé¬ 
nétrent  en  fe  brifant. 

La  première  maniéré  de  confiderer  la  lumière  , 
fert  d’objet  à  la  perfpeélive  ,  qui  trompe  agréa¬ 
blement  l’imagination.  Cette  partie  de  l’Optique 
nous  apprend  à  tracer  géométriquement  fur  un 
plan  la  repréfentation  des  objets  félon  leurs  dimem» 
lions  6c  leurs  fltuations  différentes  ;  en  forte  que 
ces  repréfentations  faffent  fur  nos  yeux  le  même 
effet  que  feroient  les  objets  mêmes  dont  elles  ne 
font  que  les  images.  \ 

On  examine  la  lumière  réfléchie  dans  la  Catop- 
trique ,  qui  confidere  les  propriétés  des  Miroirs 
plats  ;  convexes  6c  concaves.  Cette  partie  fuppofe 
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clence. 

La  Dioptrique  confîdere  les  propriétés  de  la 
lumière  rompue.  L’ expérience  apprend  qu’un 
rayon  de  lumière  palfant  obliquement  d’un  mi¬ 
lieu  dans  un  autre  ,  fe  détourne  en  s’éloignant  ou 
en  s’approchant  de  la  perpendiculaire.  Il  s’en  éloi¬ 
gne  fi  le  milieu  dans  lequel  il  entre ,  efl  plus  diffi¬ 
cile  à  pénétrer  que  celui  dans  lequel  il  efl:  :  mais  il 
s’en  approche ,  fi  le  milieu  dans  lequel  il  paiïe  efl 
plus  aifé  à  pénétrer  que  celui  qu’il  quitte.' 

L’Optique  fuppofe  aufli  que  les  objets  qui  font 
vus  fous  de  plus  petits  angles  ,  paroiflent  plus  pe¬ 
tits  ;  ce  qui  arrive  ordinairement ,  îorfqu’ils  font 
plus  éloignés.  Sur  ces  fuppofitions,  nous  réfou- 
drons  plufieurs  Problèmes  utiles  ôc  agréables  % 
comme  vous  allez  voir. 

PROBLEME  I. 

Taire  qu’un  objet  étant  vît  de  loin ,  ou  de  près  $ 
paroljfe  toujours  ds  la  meme  grandeur. 

Planche  Ty  Our  faire  que  la  ligne  ÀB  paroiïïe  d’une  me- 
i.  Fig.  47.  |7  me  grandeur  ,  îorfqu’eîle  fera  mife  en  difie- 
rens  lieux  plus  ou  moins  éloignés  de  l’œil  placé  en 
C  ,  il  faut  décrire  un  cercle  dont  la  circonférence 
paiTera  par  l’œil,  &z  mettre  la  ligne  AB  en  tel  en-  j 
droit  de  la  circonférence  qu’il  plaira  ,  comme  vous 
le  voyez  en  ED  &  AB.  Cette  ligne  étant  en  ED  , 
qui  efl  la  fituation  la  plus  éloignée  de  l’œil  ,  paraî¬ 
tra  de  la  même  grandeur,  que  fi  elle  étoit  en  AB  7 
qui  efl  beaucoup  plus  proche  :  car  l’œil  arrêté  en 
C  ,  voit  ces  deux  lignes  égales  AB  P  DE  ;  fous  les- 
angles  égaux  ACB  ,  DCE» 
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R  E  Ai  A  R  QJÜ  E.  ; 

1!  eft  évident  que  la  ligne  propofée  AB  fera 
toujours  vue'  fous  un  même  angle ,  &  que  par 
conféquent  elle  paroîtra  toujours  d’une  même  gran¬ 
deur  à  quelque  diftance  que  l’œil  foit  de  cette  li¬ 
gne  ,  pourvu  qu’il  ne  quitte  jamais  la  circonféren¬ 
ce  du  cercle  qui  paffe  par  les  deux  extrémités  A  , 
B:  Ainfi  fans  changer  la  lituation  de  la  ligne  AB  , 
on  peut  changer  celle  de  l’œil  5  en  le  plaçant  en  tel 
point  qu’on  voudra  de  la  circonférence  d’un  cercle 
quelconque  qui  paffe  parles  deux  extrémités  de  la 
ligne ,  ou  grandeur  propofée  AB  >  comme  en  F, 
ou  en  G  :  les  angles  vifuels  AFB  ,  AGB  ,  ACB , 
étant  toû jours  égaux. 

Il  eil  auili  évident  qu’une  même  ligne  AB  pa¬ 
roîtra  toujours  de  la  meme  grandeur  en  l’appro¬ 
chant  de  l’œil  C ,  fans  la  placer  dans  la  circonfé¬ 
rence  d’un  cercle  ?  pourvu  que  fes  deux  extrémités 
demeurent  toûjours  dans  les  mêmes  rayons  vi¬ 
fuels  AC  ,  BC  ?  comme  il  arrive  en  lui  donnant  la 
fîtuation  AD  ;  parce  que  dans  cette  lituation  elle 
ed:  vûe  fous  le  même  angle  vifuel  ÂCB  ;  ce  qui  ne 
doit  point  changer  fa  grandeur  apparente  3  quoi¬ 
qu’elle  foit  plus  proche  de  l’œil  C. 

P  R  O  B  L  E  M  E  IL 

Ed  ligne  AC  étant  donnée  ,  &  la  ligne  CZ  indéter- 
minée  étant  -perpendiculaire  far  AC  à  fin  extré¬ 
mité  C ,  trouver  dans  la  ligne  CZ  un  point  D y 
à’ ou  la  partie  AB  de  la  ligne  AC  foit  vue  la 
plus  grande  qu’elle  puijfe  être  vue  dans  tome  l’é¬ 
tendue  de  la  ligne  C  Z* 

DIvifez  la  ligne  AB  au  point  F  en  deux  par¬ 
ties  égales  AF  ?  FB3  des  points  A  8c  B  com- 


Planchc 
1 1.  Fig.  5®* 


Planche  1 2. 
Fig.  7. 


/ 
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jne  centre,  3c  de  l’intervaîe  FC,  décrivez  deut 
arcs  de  cercles  qui  fe  couperont  en  G.  Du  point 
G  menez  fur  CZ  la  perpendiculaire  GD ,  le  point 
D  fera  celui  où  F  œil  étant  placé ,  il  verra  la  ligne 
AB  la  plus  grande  qu’il  la  puilfe  voir  dans  toute 
l’étendue  de  la  ligne  indéterminée  CZ  :  car  ayant 
décrit  le  cercle  ABD  ,  il  eft  aifé  de  démontrer 
que  l’angle  ADB  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux 
dont  le  fommet  fera  dans  la  ligne  CZ  ,  3c  qui  au¬ 
ront  pour  bafe  la  ligne  AB.  Tous  les  angles  qui 
font  au  deffus  ou  au  deftous  de  D  ,  font  plus  petits 
que  celui  qui  eft  en  D.  / 

RE  MARQUE. 

Il  eft  clair  qu’en  quelque  point  du  plus  grand 
arc  ADB  on  place  l’œil ,  la  ligne  AB  fera  vue 
d’une  même  grandeur ,  puifqu’elle  fera  vûe  fous  le 
même  angle. 

PROBLEME  IL 


JJ  œil  étant  place  en  un  point  comme  R  5  &  regar¬ 
dant  vers  la  ligne  AEy  couper  de  cette  ligne  la. 
partie  DE ,  qui  foit  vue  de  la  meme  grandeur 
quune  autre  partie  AC  de  la  meme  ligne  AE , 


Planche 

ïi.Fig.8. 


AYant  tiré  les  lignes  B  A  ,  BC  ,  BE ,  du  point 
B  ,  comme  centre  3c  de  l’intervalle  BX  pris  à 
volonté  ,  décrivez  l’arc  de  cercle  IFH;  faites  GH 
égal  à  IF  ;  par  le  point  G  menez  la  ligne  BGD ,  la 
partie  DE  fera  vûe  de  la  même  grandeur  que  la 
partie  AC ,  puîfqu’ elles  font  vues  fous  les  mêmes 
angles. 


i 
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R  E  M  A  R  Q  V  E  S> 

C’eft  par  cette  égalité  des  angles  vifuels  ,  que 
1  Ion  peut  écrire  contre  une  muraille  des  cara&eres  3 
qui  bien  qu’inégaux  paroîtront  égaux,  étant  vûs 
d’un  certain  point ,  8c  que  l’on  peut  placer  fur  un 
j  pinacle,  ou  fur  quelque  haut  frontifpice  uneftatue 
d’une  telle  longueur  8c  d’une  telle  groiïeur,  qu’é¬ 
tant  vûe  d’en  bas ,  elle  parodie  d  une  grandeur 
proportionnée  à  la  hauteur  du  heu ,  fans  qu’il  foit 
befoin  de  polir  extrêmement  cette  figure,  8c  en- 
:  core  moins  de  s’arrêter  aux  mufcles  du  corps  ,  ni 
1  aux  plis  de  la  draperie  ,  comme  l’on  feroit  fi  la  fi- 
|  gure  fe  voyoit  de  plus  près. 

Lorfqu’on  voudra  executer  ce  Problème  fur  une 
e  muraille  ,  fi  faudra  d’abord  l’executer  fur  le  pa- 
:  pjer  :  mais  on  doit  prendre  la  dïftance  du  point  de 
\  vûe  à  la  muraille  ,  8c  la  hauteur  de  la  muraille  ou 
S  de  fes  parties  ,  afin  de  rapporter  ces  mefures  fur  le 
:  papier  par  le  moyen  d’une  échelle.  On  portera 
les  diftances  trouvées  fur  le  papier  à  la  muraille  ,  en 
:  obfervant  de  donner  autant  de  toifes  ou  de  pieds 
fur  la  muraille ,  qu’on  aura  trouvé  fur  le  papier  de 
parties,  qui  correfpondent  dans  l’échelle  aux  toifes  3 
pieds ,  pouces  ,  ôcc. 

PROBLEME  ÎV. 

Trouver  un -point  5  duquel  deux  parties  inégales  dyun& 
ligne  droite  paroijfent  égales . 

Ï  L  y  a  une  infinité  de  points  différens  ,  d’où  les 
deux  parties  inégales  AB  ,  BC  ,  de  la  ligne  droi-  1 

Ite  AC ,  étant  vues ,  peuvent  paroître  égales ,  parce 
qu’ils  font  dans  la  circonférence  d’un  cercle  ;  mais 


Planche 

i.Fig.  45?; 
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fans  nous  arrêter  à  la  Théorie  ,  nous  enfeignerons 
ici  une  méthode  très-courte  pour  trouver  un  de 
ces  points  ?  comme  vous  allez  voir. 

Décrivez  des  deux  extrémités  A,  B,  8c  de  l’in¬ 
tervalle  AB  deux  arcs  de  cercle  ,  qui  fe-  coupent  ici 
au  point  D  ,  d’où  il  faudra  décrire  avec  la  même 
ouverture  de  Compas  un  autre  arc  de  cercle  vers 
F.  Décrivez  pareillement  des  deux  extrémités  B  , 
C ,  8c  de  l’intervalle  BC ,  deux  arcs  de  cercle  , 
qui  fe  coupent  ici  au  point  E ,  8c  décrivez  de  ce 
point  E  ,  avec  la  même  ouverture  de  Compas  un 
autre  arc  de  cercle ,  qui  coupe  ici  en  F  celui  que 
vous  avez  décrit  du  point  D.  Ce  point  F  fera  ce¬ 
lui  duquel  les  deux  dignes  propofées  AB ,  BC  * 
étant  vues  ,  paroîtront  égales ,  à  caufe  de  l’égalité 
des  deux  angles  vifueîs  AF  B ,  BFC. 

R  E  M  A  R  QJU  E 

On  opérera  de  la  même  façon ,  îorfque  les  deux 
extrémités  des  deux  lignes  propofées  AB  ,  BC  » 
ne  fe  joindront  pas.  Nous  avons  enfeigné  dans  no¬ 
tre  Dictionnaire  Mathématique  ,  la  maniéré  de 
trouver  un  point ,  duquel  trois  parties  inégales 
d’une  ligne  droite  étant  vues  ,  paroîtront  égales. 

PROBLEME  V. 

%)n  Anneau  étant  placé  à  une  certaine  àiftance  t 
propofer  de  l’enfiler  a<vec  une  Baguette  recourbée 
par  l’une  de  [es  extrémités . 

IL  faut  i°.  que  celui  qui  fe  prépare  à  enfiler 
l’Anneau  ,  puiiTe  le  toucher  avec  la  Baguette. 
2°.  Qu’il  n’en  voye  point  l’ouverture.  *3°.  Qu’il 

*  C’eil-à-dire  ,  que  l’Anneau  doit  lui  présenter  fon  bord. 
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ferme  un  œil.  40.  Qu’il  efiaye  à  enfiler  l’Anneau 
avec  le  bout  recourbé  de  la  Baguette. 

Il  n’eft  pas  aifé  d’enfiler  cet  Anneau  aux  condi¬ 
tions  qu’on  vient  de  marquer.  Cette  difficulté 
vient  de  ce  qu’avec  un  œil  feul  on  ne  peut  pas  ju¬ 
ger  de  la  difiance  des  objets. 

PROBLEME  VL 

Jiepréfenter  en  perfpeElive  tel  objet  que  F  on  voudra  $ 
fans  fefervir  de  point  de  vue, 

PRemierement ,  pour  trouver  dans  le  Tableau  Planche 
l’apparence  de  quelque  point  du  plan  Géomé-  13  Fig. 
tral ,  par  exemple ,  du  point  E  ,  tirez  de  ce  point 
E  ligne  EG  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre 
CD.  Portez  la  longueur  de  cette  perpendiculaire 
GË  ?  de  part  ôc  d’autre  du  point  G  ,  fur  la  même 
ligne  de  terre  CD  ,  aux  points  F ,  D.  Après  cela 
ayant  pris  à  volonté  fur  la  ligne  horifontale  AB  9 
les  deux  points  de  diftance  A  ,  B  ,  tirez  de  ces 
deux  points  A ,  B.  par  les  points  D ,  F  ,  les  droi¬ 
tes  AD  3  BF  ,  qui  donneront  par  leur  interfeéiion 
l’apparence  H  du  point  propofé  E. 

C’eft  de  la  même  façon  que  l’on  trouvera  l’ap¬ 
parence  de  quelqu’autre  point  du  plan  Géométral  ? 
de  par  conféquentla  repréfentation  de  la  baie  de 
quelque  corps  que  ce  foit ,  lequel  fe  pourra  repré- 
fenter  en  perfpeétive  ,  en  tirant  de  tous  les  points 
de  fon  afiiete ,  ou  pian  perfpedif  des  lignes  per¬ 
pendiculaires  à  la  ligne  de  terre  CD ,  &  égales  eu 
apparence  à  la  hauteur  du  corps  propofé  ;  ce  qui  fe 
fera  en  cette  forte. 

Ayant  porté  la  hauteur  naturelle  du  corps  pro¬ 
pofé  fur  la  ligne  de  terre  CD ,  par  exemple  ;  de 
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C  en  K  ,  tirez  de  ces  deux  points  C  ,  K  ,  au  point 
L  pris  à  difcrétion  fur  la  ligne  horifontale  AB  * 
les  droites  LC,  LK  ,  qui  termineront  les  hauteurs 
apparentes  de  tous  les  points  du  corps  propofé  ,  en 
rirant  de  ces  points  des  lignes  parallèles  à  la  ligne 
de  terre  CD.  Comme  pour  trouver  la  hauteur  du 
point  H  ,  on  tirera  de  ce  point  H  une  ligne  pa¬ 
rallèle  à  CD ,  qui  coupera  le  Triangle  LCK  ,  Sc 
donnera  MN.  On  portera  cette  longueur  MN  en 
HO ,  qu’on  fera  perpendiculaire  à  CD.  Cette  11* 
gne  HO  fera  la  hauteur  apparente  du  corps  repré- 
fenté  dans  le  Tableau. 

On  fera  la  même  chofe  à  F  égard  de  tous  les  au¬ 
tres  points  du  plan  perfpechf,  &  les  lignes  tirées 
de  ces  points  parallèlement  à  CD ,  donneront  dans 
le  Triangle  LCK  les  hauteurs  apparentes  ,  qu’il 
faut  élever  perpendiculairement  à  CD  à  chaque 
point  du  plan  perpeéhf  ,  comme  on  vient  de  le 
faire 

PROBLEME  VIL 

Rcprèf enter  en  perfpeBive  un  Polyèdre  équilatéral 3 
terminé  par  jîx  quarrez,  égaux  ,  &  par  huit 
exagones  réguliers  &  égaux  en t  y’ eux. 

Planche  /~^Eux  qui  entendent  la  Ferfpeétive  repréfente- 
4. Fig.  ront  facilement  ce  corps  dans  le  Tableau 

dont  le  point  de  vûe  eft  V  ,  &  un  des  deux  points 
de  diftance  eft  D,  marqué  fur  la  ligne  horifontale 
DV  ,  qui  eft  parallèle  à  la  ligne  de  terre  AB,  pour¬ 
vu  qu’ils  en  fçaehent  décrire  le  plan  Sc  le  profil  ; 
ce  qui  fe  fera  en  cette  forte. 

Premièrement ,  fi  l’on  veut ,  que  ce  corps  s’ap- 
puye  fur  F  un  de  fes  huit  exagones  ,  comme  1,2, 
3  ?  4  ?  î  ?  6  ?  on  décrira  de  fon  centre  C  un  cer¬ 
cle 
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fcîe  ,  dont  le  rayon  ou  demi-diamétre  C8  ,  ou  Cp  , 
foit  tel,  que  fon  quarré  Toit  au  quarré  de  celui  de 
l’exagone ,  comme  7  eh:  à  3  ;  de  forte  que  fi  le 
rayon  ou  le  côté  1,2,  de  l’exagone  eft  de  674  dy 
parties  égales  ,  le  rayon  C8  ,  ou  Gp  du  grand  cer¬ 
cle  en  contiendra  1 00000. 

Ayant  donc  ainfî  décrit  ce  grand  cercle ,  on  le 
divifera  inégalement ,  comme  vous  voyez  dans  la 
figure  3  en  forte  que  le  plus  petit  côté  8 , 9  *  &  les 
autres  cinq  foient  égaux  chacun  au  côté  de  l’exa* 
gone ,  8c  que  le  plus  grand  7,10, 8c  les  cinq  au¬ 
tres  foient  doubles  chacun  du  plus  petit  ;  auquel 
cas,  le  plus  petit  foûtiendraun  arc  de  38.  12'.  8c 
le  plus  grand,  ou  fon  double  un  arc  de  81.  48  \ 
Mais  fans  cela  il  fera  aifé  de  décrire  Ce  plan  par  la 
feule  infpeélion  de  la  figure. 

Pour  le  profil ,  décrivez  autour  du  plus  petit 
côté  21,  1  y  ,  le  demi-cercle  2 1 , 0 ,  1  y  ,  8c  ayant 
décrit  du  point  4  par  le  point  1  y  ,  l’arc  de  cercle 
il  y  ,  O  ,  joignez  la  droite  21 ,  O  ,  qui  fera  la  hau« 
leur  des  points  9  ,  8,  14,  13, 20, 17,  la  hau* 
leur  des  points  7,  12,  17*21  16 ,  10,  étant 
égale  au  double  de  la  ligne  2 1  *  0 , 8c  la  hauteur 
des  points  1,2, 3, 4, y, 5,  étant  égale  au  triple 
de  la  même  ligne  2 1 ,  O. 

Si  l’on  met  en  perfpeéfive  Ce  plein  ainfî  décrit  * 
&  que  de  tous  fes  angles  on  éleve  des  perpendicu-* 
laires  à  la  ligne  de  terre  ,  pour  y  mettre  les  hau¬ 
teurs  convenables  à  celles  du  profil  ,  il  n’y  aura 
plus  qu’à  joindre  les  cotez,  comme  vous  voyez 
dans  la  figure  ,  8c  encore  mieux  dans  la  y  que 
nous  avons  repréfentée  en  plus  grand  volume  ÿ 
pour  vous  mieux  faite  diflinguer  les  cotez  qu’il 
faut  joindre,  dont  ceux  qui  font  marquez  par  deâ 
lignes  noires ,  font  ceux  qui  paroiffent  à  l’œil ,  &  le$ 
/4  Z 
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autres  qui  font  marquées  par  des  lignes  ponéluées  £ 
font  ceux  qu’on  ne  voit  pas. 

Secondement ,  fl  l’on  veut  que  le  corps  s’appuye 

Planche  ^ur  ^une  ^es  ^ur^aces  quarrées  ,  comme  fur 
ï  5.  Fig.  5  S.  ^  Suarr^  a  >  b  9  ij,  21,  le  plan  ,  ou  l’afliete  de 
ce  Polyèdre  changera ,  &  elle  fera  telle  que  vous  la 
voyez  dans  la  figure  y  8  ,  qu’il  ne  faut  que  regar¬ 
der  pour  la  comprendre ,  pour  le  moins  quand  on 
fçaura  que  le  grand  côté  de  l’oélogone  irrégu¬ 
lier  ,  comme  d  1  2  efl  égal  à  la  diagonale  a  1  y  ,  ou 
b  2 1  du  quarré  intérieur  ,  qui  fert  de  bafe  au  Po¬ 
lyèdre. 

Le  profil  change  auflî  ;  car  la  hauteur  des  points 
3 , 7 , 6 ,  10,  efl  égale  à  la  moitié  cd  du  grand 
côté  ^12  de  l’oéiogone  irrégulier,  la  hauteur  des 
points  4,  £,  ij,  6, égale  au  côté  en¬ 
tier  d  1 2  ,  la  hauteur  des  points  14,  20,  «,  r,  efE 
égaie  au  même  côté  d  12  ,  &  à  fa  moitié  cd$ 
enfin  la  hauteur  des  points  a ,  b  y  1  y  ,  2 1 ,  efl  dou¬ 
ble  du  même  côté  d  12  ,  dont  le  quarré  efl  au 
quarré  du  rayon  de  l’oéiogone  irrégulier ,  comme 

4  efl  à  y  ;  ce  qui  fait  que  fi  le  rayon  efl  de  100000 
parties  égaies  ,  le  grand  côté  d\2  en  contient 
89442,  Sc  fondent  un  arc  de  y  3.  8'.  Sc  que  le  pe¬ 
tit  côté  dm  en  comprend  6^3  24y  ,  Sc  fondent  un 

Planche  arc  3  6*  J  2'.  Par  le  moyen  de  ce  plan  Sc  de  ce 
aé.Fig.  profil ,  nous  avons  mis  le  Polyèdre  en  perfpe&ive^ 
comme  vous  voyez  dans  la,  39.  fi  g. 
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PROBLEME  VIII. 

«  ■%*  . 

Réprefenter  en  perfpeffive  un  Polyèdre  équilatéral  9 
terminé  “par  fix  Quarrez*  égaux  3  &  par  huit 
Triangles  équilatéraux  /  &  égaux  entr  eux. 

SI  vous  voulez  que  le  Polyèdre  s’appuye  fur  l’un  Flânerie 
de  fes  fix  quarrez  égaux ,  comme  p ,  10,  n,  60 * 

1 2  ,  il  n’y  aura  qu’à  lui  circonfcrire  un  autre  quar¬ 
té  ,  Sc  le  plan  fera  achevé  ,  dont  le  profil  eft  tel. 

La  hauteur  des  points  y  ,  6 ,  7  ,  8  ,  eft  égale  à 
la  moitié  3  ,  y  ,  du  coté  6 ,  y  ,  du  quarré  circonf- 
crit ,  &  la  hauteur  des  points  1 , 2 ,  3 , 4 ,  eft  éga-* 
le  au  côté  entier  6 ,  y  ,  ou  à  la  diagonale  1 1  ,  p  , 
ou  10, 1 2  ,  du  quarré  inferit  ,  qui  fert  de  bafe  au 
Polyèdre. 

Par  le  moyen  de  ce  plan  Sc  de  ce  profil  ,  nous  Plméw 
avons’tmis  ce  Polyèdre  en  perfpeétive,  comme  vous  il *$}$•(> H 
voyez  dans  la  6 1 .  Fig.  qui  vous  fait  voir  diftinéte- 
ment  les  cotez  qu’il  faut  joindre ,  quand  on  a  trou-* 
vé  dans  le  Tableau  l’apparence  des  points  qui  bor~ 
lient  leurs  extrêmitez. 

PROBLEME  IX. 


Représenter  en  perfpeSlive  un  Polyèdre  équilatéral  $ 
terminé  par  fix  Quarrez.  égaux  ,  &  par  douz, & 
Triangles  ifojcéles  &  égaux  entr  eux  $  dont  In 
hauteur  eft  égale  à  la  bafe . 


PReniiérement ,  fi  vous  voulez  que  le  Polyèdre  p^^.% 
s’appuye  fur  l’un  de  fes  fix  quarrez  égaux  ? 
comme  3  ,  6 ,  p  ,  12,  fon  affiete  fera  telle  que 
vous  la  voyez  dans  la  Figure,  ou  les  demi-cercles 


Z 
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qui  font  décrits  des  quatre  angles  droits  de  la  bafe 
3  ?  6  ,  9  ,  1 2  ,  des  milieux  AjB,  des  deux  co¬ 
tez  oppofez  y,  2,&  12,9  ,  font  allez  connoître 
la  defcription  de  ce  plan,  fans  qu’il  foit  befoin  d’en 
parler  davantage* 

Pour  le  profil,  nous  dirons  que  la  hauteur  des 
points  4,11,7,8,1,  14,  eft  égale  à  la  tou¬ 
chante  7  ,  1  y  ,  &  que  la  hauteur  des  points  7 , 6  , 
1  3  5  1 2  ,  eft  double  de  la  précédente,  c’eft-à-dire 9 
double  de  la  même  touchante  7,  17.  Après  quoi 
r  ^  n’y  a  plus  qu’à  regarder  la  63  .  Fig.  pour  com- 

pia^’he^’ la  manière  de  reprefenter  ce  Polyèdre  en 
fj Fig.  ^4.  peripeétive ,  que  je  vous  repréfente  encore  tout 
ombré,  &  vu  d’une  autre  façon,  dans  la  64.  Fig : 

Secondement ,  fi  vous  voulez  que  le  Polyèdre 
foit  élevé  droit  fur  l’un  de  fes  angles  folides ,  com* 
me  1  ,  auquel  cas  fon  affiette  fera  le  fimple  exagonc 
régulier  2,  3,45756,7,  dont  le  centre  fera  le 
point  1,  Sc  le  profil  fera  tel. 

La  hauteur  des  points  8,9,10,11,12,13^ 
efi  égale  à  la  moitié ,  du  côté  de  hexagone  :  la  hau¬ 
teur  des  points  2,3,4,  6 ,  7  ,  efi:  égale  au 

triple  de  la  précédente  ,  c’eft-à-dire ,  à  trois  mon¬ 
tiez  du  côté  de  hexagone  :  ôc  la  hauteur  du  point 
1  efi:  double  du  côté  de  hexagone ,  ou  égale  au  dia¬ 
mètre  4 , 7, 

Je  n’enfeignerai  pas  ici  la  manière  de  repréfen- 
ter  en  perfpedive  ce  Polyèdre  félon  fon  plan  & 
Planche  fon  profil ,  parce  que  nous  en  avons  fuffifamment 
10,  Fig.  66.  par]^  Jans  nôtre  Traité  de  Ferfpeffiive  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  je  me  contenterai  de  vous  en  donner  Ample¬ 
ment  ici  la  Figure. 


Fig.  61- 
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PROBLEME  X. 

»  \ 

^ epréfenter  en  perfpeftive  un  Polyèdre  équilatéral, 
terminé  par  douz.e  Ouarrez,  égaux ,  par  huit 
exagones  réguliers  &  égaux  ,  &  par  fix  otlogo - 
nés  réguliers  &  égaux . 

SI  vous  voulez  que  la  bafe  de  ce  corps  foit  l’un 
de  fes  fix  oétogones ,  comme  i  ,  2  ,  3 , 4  ,  J  / 
6,7,8,  dont  le  centre  eft  O  ,  joignez  les  extrê- 
mitez  de  deux  cotez  oppofés  &  parallèles  par  des 
lignes  droites  parallèles  entr’elles ,  qui  par  leurs 
mutuelles  interférions  formeront  un  quarré  ,  com¬ 
me  ABCD.  Prolongez  les  deux  côtés  oppofés  8c 
parallèles  1  ,  2 ,  &  3  ,  <5  ,  &  pareillement  les  deux 
côtés  oppofés  8c  parallèles  3  ,  4  ,  8c  7  ,  8  ,  qui  en 
rencontrant  les  deux  premiers ,  formeront  un  autre 
quarré  plus  grand  EFGH.  Après  quoi  il  fera  fa¬ 
cile  d’achever  le  plan  ,  fçavoir  3  en  faifa nt  la  ligne 
E20  égale  à  la  partie  Ey  ,  8cc. 

Pour  une  defcription  plus  exacte  de  ce  plan ,  on 
confîderera  qu’en  fuppofant  le  rayon  Oi  ,  ou  O2, 
de  1000  parties  égales ,  le  rayon  0 1  3  ,  ou  O16, 
du  cercle  moyen  comprend  1  y  1 4  de  ces  parties  , 
8c  que  le  rayon  0 1 2  ,  ou  0 1  3  ,  du  plus  grand  cer¬ 
cle  en  contient  1731.  Que  le  plus  petit  côté  fou- 
tient  dans  le  plus  grand  cercle  un  arc  11,12,  ou 
I  y,  1  y  3  de  27  degrez  32V  dans  le  moyen  un  arc  2 , 
2  ?  de  29  degrez  1  6'.  8c  dans  le  plus  petit  un  arc 
I  ,  2 ,  de  47  degrez.  Et  que  le  plus  grand  côté  fou- 
tient  dans  le  plus  grand  cercle  un  arc  14.,  1 1  ,  de 
6  4  degrez  2  8 N.  8c  dans  le  cercle  moyen  un  arc  10, 
î  3  ,  ou  9 , 1 6 ,  de  60  degrez,  44'.  dont  la  corde 
eft  double  du  plus  petit  côté  9 , 10. 

Z  îij 
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Pour  le  profil ,  on  donnera  toute  la  ligne  1  J,  X  2, 
a  la  hauteur  des  points  1,2, 3,4, y, 6, 7, 8, 
dont  Fallîete  efP  fto&ogone  intérieur ,  ou  le  plus 
petit  oôlogone  régulier  1,2, 3,4,5*, 6,7, 8, 
On  donnera  la  partie  1 5* ,  G ,  à  la  hauteur  des 
points  ,  10,  13, 25*  ,  22 , 2  î  ,  18,  1 6 ,  dont 
Faffiete  eft  ftoétogone  moyen.  On  donnera  la  par-* 
tie  15* ,  2  ,  à  la  hauteur  des  points  14  ,  x  1  ,  12  , 
24,  23,20, 19  ,  ij,  dont  Faffiete  eft  le  plus 
grand  odogone.  On  donnera  la  partie  15*,  1  ,  à  la 
hauteur  des  points  26,27,30,31,34,35*,  38» 
3  9  ,  dont  Faffiete  eft  le  plus  grand  odogone.  Enfin 
Ton  donnera  la  partie  1 5*  ,  H  ,  à  la  hauteur  des 
points  40,41,28, 29 , 32,33,36,  3 7, dont 
Faffiete  eft  Fodogone  moyen. 

La  hauteur  1  j ,  1 2,  fe  trouvera  de  29  3  o  parties, 
dont  le  rayon  Oi  du  plus  petit  odogone  en  con* 
tient  1000,  la  hauteur  15* ,  G ,  eft  de  23  89  fem- 
blabîes  parties  :  la  hauteur  15*  ,  2  ,  en  contient 
1848  :  la  hauteur  1  j  ,  1 ,  en  comprend  1082:  en-* 
fin  la  hauteur  1  j  ,  H  ,  en  contient  5*41. 

Quand  on  aura  mis  en  perfpedive  le  plan  de  ce 
Polyèdre  terminé  par  2  6  faces ,  8c  qu’on  aura  dé¬ 
terminé  la  pofition  de  fes  angles  folides  fuivant 
leurs  hauteurs  différentes ,  que  le  profil  précédent 
vous  donne  ,  on  joindra  ces  angles  folides  par  des 
lignes  droites  qui  feront  les  côtés  égaux  du  Polyë^ 
dre ,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure ,  qu’il  fuffit 
de  regarder  pour  la  comprendre. 

Des  Aî  ire  1rs  plats , 

Ce  qu9on  va  dire  des  Miroirs  plats  ,  doit  s’en-? 
tendre  des  Miroirs  de  glaces  ,  quoiqu’on  puiffe  en 
appliquer  une  grande  partie  à  ceux  de  f  onte ,  d’a~ 
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PROBLEME  XI. 

*Un  point  de  quelque  objet ,  &  le  lieu  de  l’œil  »  étant 
donnés  ,  trouver  le  point  de  réflexion  fur  la 
fur  face  cCun  Miroir  plat. 

S  Oit  B  un  point  de  l’objet,  A  l’œil ,  &  le  Mi-  Planche 
roir  représenté  par  la  ligne  CD.  Du  point  B  n.Fig. 
menez  à  CD  la  perpendiculaire  BD ,  que  vous  pro¬ 
longerez  jufqu’en  F,  en  forte  que  DF  foit  égale  à 
DB.  Par  les  points  F  &  A  tirez  la  ligne  AF ,  qui 
coupera  CD  en  E.  Ce  point  E  fera  le  point  de  ré¬ 
flexion  cherché  :  de  forte  que  h  l’on  tire  les  deux 

<  *  A  4*  -I  t  /  /I  *  A  /" 


de  le  démontrer. 


R  E  MAR  QJU  E . 

Dans  notre  DiÜionnaire  Mathématique  on 
trouve  ce  Problème  appliqué  à  un  Miroir  Spherique: 
mais  il  fe  peut  aifément  appliquer  au  Jeu  de  Bil¬ 
lard.  Suppofons  que  la  ligne  CD  repréfente  un 
bord  du  Billard ,  Sc  qu’aux  deux  points  A  ,  B  ,  du 
tapis  ou  table  du  même  Billard ,  il  y  ait  deux  bil¬ 
les  ,  dont  l’une  ,  comme  A  ,  ne  peut  être  envoyée 
dire&ement  contre  l’autre  B  ,  à  caufe  du  Fer  qui 
eft  entre  deux.  On  trouvera  le  point  E ,  comme  il 
vient  d’être  enfeigné,  8c  ce  point  E  fera  celui  où  le 
Joueur  envoyera  la  bille  A,  afin  que  par  une  bri¬ 
cole  elle  puilfe  toucher  l’autre  bille  qui  fera  en  B. 
Mais  dans  la  pratique ,  cela  fe  peut  executer  plus 
facilement  en  cette  forte. 

On  trouvera,  dis-je,  le  point  E  ,  en  proion- 

Z»  *  -  . 
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feant  par  la  penfëe  la  perpendiculaire  BD  jufqffeu 
' ,  en  forte  que  la  ligne  DF  foit  égale  à  cette  per¬ 
pendiculaire  BD ,  8c  ayant  mis  en  F  une  marque 
viiible?  le  Joueur  pouffera  fa  bille  A,  félon  la  li¬ 
gne  AF.  Alors  cette  bille  A  rencontrant  le  bord 
du  Billard  en  E  ,  fe  réfléchira ,  8c  ira  rencontrer  la 
bille  B  ;  mais  on  doit  obferver  de  pouffer  forte¬ 
ment  îa  bille  A  3  pour  furmonter  les  défauts  du 
Billard. 

Comme  dans  ce  Jeu  il  ffeft  pas  toujours  facile  , 
ni  même  permis  de  mettre  une  marque  vifible  en 
F,  parce  que  Fadverfaire  a  la  liberté  de  Fôter,il 
faut  que  le  Joueur  vife  du  point  F  ,  la  bille  A  ,  8c 
qu’il  remarque  par  le  rayon  vifuel  FA  ,  le  point  E 
fur  le  bord  du  Billard  ,  où  il  doit  envoyer  fa  bille 
pour  la  faire  réfléchir  en  B, 

Planche  Si  vous  voulez  trouver  le  point  E  de  réflexion  ? 
pour  faire  que  la  bille  A  rencontre  la  bille  B  par 
deux  bricoles  3  tirez  du  point  A  ?  la  ligne  AC , 
parallèle  à  la  ligne  DG ,  8c  du  point  B ,  îa  ligne 
.  BG  parallèle  à  la  ligne  CD.  Cherchez  à  la  fournie 
des  deux  lignes  parallèles  AC  ?  GD  ,  à  la  ligne  AC* 
êc  à  la  fournie  des  deux  lignes  parallèles  CD  3  RG* 
une  quatrième  proportionnelle ,  dont  la  longueur 
étant  portée  en  CE  5  donnera  le  point  E  qu’qu 
cherche. 

PROBLEME  XII 

Tmr  par  derrière  P  épaule  un  pifiolet  aujji  jufiemenç 
que  fi  on  le  couchait  en  joue* 

|%nebe  Ç  Oit  AB  une  ligne  qui  repréfente  le  Miroir  3  8c 
ïI»EjM3*  C5 CD  la  perpendiculaire  ,  menée  à  ce  Miroir  de 
C  but  où  Fon  veut  tirer.  Soit  encore  D  Fimage  ou 
apparence  de  çe  but  qui  paraîtra  fur  çette  per- 
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pendiculaire  auflï  éloignée  au-delà  du  Miroir ,  que 
le  but  C  l’eft  en-deçà.  Soit  enfin  l’œil  placé  en  E 
qui  regarde  le  but  en  D  par  la  ligne  de  réflexion 
î  EFD.  Le  rayon  d’incidence  fera  la  ligne  CF  ,  fé¬ 
lon  laquelle  il  faut  placer  le  piftolet  GH  derrière 
l’épaule  ,  6c  le  tourner  de  maniéré  que  fon  appa¬ 
rence  IK  convienne  avec  la  ligne  de  réflexion 
i  EFD ,  8c  foit  dirigée  vers  l’apparence  D  du  but 
]  Ç.  Le  piftolet  GH  ainfi  tourné ,  regardera  direc- 
I  tement  le  but  C  ,  8c  ne  manquera  point  de  le  frap** 

:  per  ,  fi  on  lâche  le  coup. 

PROBLEME  XII L 

ï  Les  points  de  F  œil  &  de  quelque  objet ,  avec  U 
point  de  réflexion  fur  la  furface  d'un  Miroir 
plan  y  étant  donnés ,  déterminer  le  lieu  ou  Fon 
doit  voir  l'image  de  l'objet  propofé„ 

SI  l’œil  eff  A ,  l’objet  B ,  8c  E  le  point  de  ré- 
flexion  fur  la  furface  CD  d’un  Miroir  plan,11*- 
!  tirez  de  l’objet  B  ,1a  ligne  indéfinie  BF  perpen- 
i  diculaire  à  cette  furface,  8c  prolongez  le  rayon 
de  réflexion  AE  jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  cette 
perpendiculaire  en  un  point ,  comme  F  ;  ou  bien 
faites  DF  égale  à  DB.  Le  point  F  fera  le  lieu  de 
l’image  de  l’objet  B ,  c’eft-à-dire ,  le  point  ou  l’ob¬ 
jet  B  fera  vu  par  l’œil  A  dans  le  Miroir  plan  CD. 
Car  l’Optique  apprend  que  l’image  d’un  objet  fe 
fait  au  concours  du  rayon  de  réflexion ,  8c  d’une 
ligne  droite  tirée  de  l’objet  perpendiculairement  à 
La  furface  du  Miroir ,  foit  que  cette  furface  foit 
plane  ,  foit  qu’elle  foit  Sphérique. 

D’où  il  eft  aifé  de  conclure  par  l’égalité  des  an¬ 
gles  de  réflexion  6c  d: 'incidence  ?  que  quand  le 
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Hanche  Miroir  eft  plan,  comme  nous  le  fuppofons  ici, 
[il.  Fig.  $  i.  Y  objet  doit  être  vu  auflî  enfoncé  dans  le  Miroir , 
qu’il  en  eft  éloigné  ;  ôc  c’eft  à  caufe  de  cela  que 
nous  avons  fait  la  ligne  DF  égalé  à  la  perpendicu¬ 
laire  DB. 

Il  s’enfuit  auftî  que  la  diftance  AF  de  l’image  E 
eft  égale  au  rayon  d’incidence  BE  ,  &'au  rayon  de 
réflexion  AE  ,  parce  que  le  rayon  d’incidence  BE 
efl;  égal  à  la  ligne  EF ,  à  caufe  de  l’égalité  des  deux 
Triangles  re&angles  EDB ,  EDF. 

Il  s’enfuit  encore  que  fi  l’œil  A  s’approche  ou 
s’éloigne  dans  le  même  rayon  de  réflexion  AE  du 
point  de  réflexion  E  ,  d’une  certaine  quantité  , 
l’image  F  de  l’objet  B  ,  fera  approchée  ou  éloignée 
de  l’œil  A  de  la  même  quantité  ;  parce  que  la  difi 
tance  EF  demeurant  toûjours  la  même  ,  la  diftance 
AF  croîtra  ou  décroîtra  comme  la  diftance  AE. 

Il  s’enfuit  de  plus  que  quand  le  Miroir  plan  eft 
parallèle  à  l’horifon  ,  comme  CD  ,  une  grandeur 
perpendiculaire  à  l’horifon  ,  comme  BD ,  doit  pa- 
roître  renverfée  ;  Ôc  que  quand  le  Miroir  plan  eft 
perpendiculaire  à  l’horifon ,  la  main  droite  d’une 
perfonne  lui  doit  paroître  à  la  gauche  de  fon  image, 
Sc  la  gauche  à  la  droite. 

Enfin  il  s’enfuit  que  la  diftance  de  l’œil  à  l’image 
de  quelque  objet  vû  dans  le  dernier  Miroir  par 
plufieurs  réflexions  à  l’aide  de  plufîeurs  Miroirs 
plans ,  eft  égale  à  la  fomme  de  tous  les  rayons  d’in- 
(  cidence  Sc  de  réflexion  ,  Sc  qu’un  objet  fe  peut 
quelquefois  multiplier  dans  un  Miroir  plan  ,  lorf- 
qu’il  eft  de  verre. 

C’eft  ainfi  que  l’on  voit  quelquefois  qu’un  flam¬ 
beau  allumé  paroît  double  dans  un  Miroir  plan  de 
verre  un  peu  épais  ,  à  caufe  de  la  double  réflexion 
qui  s’y  fait ,  l’ilne  fur  la  furface  extérieure  du  Mi- 
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(  roir  ,  &  l’autre  fur  le  fonds  du  même  Miroir.  Car 
1  la  lumière  ne  fe  réflechiflant  pas  toute  fur  la  fur- 
face  extérieure  du  Miroir ,  elle  pénétré  la  glace  * 
:  Sc  va  rencontrer  cette  feuille  d'étain  qu’on  met 
derrière  ,  pour  empêcher  les  rayons  de  pafler  outre  9 
où  elle  fe  réfléchit  une  fécondé  fois.  L’œil  fe  ren- 
;  contrant  dans  le  concours  des  deux  rayons  de  ré¬ 
flexion  ,  qui  ne  peuvent  être  parallèles  ,  il  ne  faut 
j  pas  s’étonner  lî  on  voit  l’objet  double  ,  ou  en  deux 
\  endroits  diflerens  du  Miroir.  Il  eft  évident  que  la 
;  diverfe  irrégularité  du  verre  produifant  diverfes 
réflexions  ,  peut  multiplier  davantage  l’objet  3  fur~ 

1  tout  lorfqu’il  fera  vu  un  peu  de  côté. 


PROBLEME  XIV. 


Se  repré fenter  dans  un  Miroir  comme  volante 


IL  faut  placer  une  grande  glace  ,  de  forte  qu’elle 
falle  un  angle  demi-droit  avec  l’horifon ,  ou  le 
plancher  d’une  chambre.  Si  on  avance  vers  le 
Miroir  ainlî  incliné  ,  Sc  qu’on  étende  les  bras  en  les 
agitant ,  comme  les  oifeaux  font  leurs  ailes  ,  le 
corps  paroîtra  horifontal  à  la  terre  ,  Sc  il  femblera 
voler  en  flair  :  mais  il  faut  porter  toute  fon  atten¬ 
tion  vers  fa  tête  ,  afin  de  ne  point  jetter  les  yeux 
fur  le  pavé  ,  qui  efl:  aufli  élevé  que  les  pieds. 


PROBLEME  XV. 

« 

« 

Difpofer  plujïeurs  Miroirs  de  maniéré  cju' on  fe  voyg 
dans  chacun  en  meme  temps . 


ON  difpofera  ces  Miroirs  à  la  circonférence 
d’un  cercle ,  de  telle  forte  qu’ils  conviennent 
avec  les  cordes  de  ce  cercle.  Pour  fe  voir  dans 


I 
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chacun  de  ces  Miroirs  5  il  faut  fe  placer  au  centre 
du  cercle. 

RE  MAR  JQJÜE- 

C’eft  par 'le  moyen  de  ce  Problème  qu’on  peut 
faire  voir  plufieurs  Jets  d’eau  dans  une  chambre  • 
Optique  ,  quoiqu’il  n’y  en  ait  qu’un. 

PROBLEME  XVI. 


Vn  mari  jaloux  étant  dans  une  chambré  y  lut  faire 
<Voir  ce  que  fait  fa  femme  dans  une  autre  chambre  y 
ïun  &  l'autre  étant pr es  de  la  muraille  qui  f  épave 
les  deux  chambres . 


Planché 
*is  FiS- 9 


Ql 


Ue  la  figure  AB  CD  repréfente  les  deux 
_ (  chambres  où  fe  trouvent  le  mari  Sc  la  fem¬ 
me  :  que  EH  foit  la  muraille  qui  fépare  ces  deux 
chambres  :  que  le  mari  foit  en  G:  Sc  la  femme 

en  H. 

Il  faut  laifler  entre  la  muraille  de  féparation  Sc 
le  plancher  une  ouverture  où  l’on  pulfie  placer  ho- 
rifontalement  un  Miroir  comme  E.  Il  faut  encore 
en  mettre  deux  autres  F  Sc  I  aux  deux  murailles 
AC ,  BD  ,  de  maniéré  que  les  rayons  qui  partie 
font  du  point  H  ayant  frappé  quelque  point  du 
Miroir  I ,  aillent  frapper  le  Miroir  E  ;  d’où  s’étant 
réfléchis ,  ils  tomberont  fur  le  Miroir  F ,  Sc  de-là 
fe  réfléchiront  en  G ,  où  nous  avons  fuppofé  que 
îe  mari  s’étoit  pofté  :  il  fera  témoin  de  toutes  les 
actions  de  fa  femme.  Il  eft  vrai  que  s’il  ne  veut  pas 
être  apperçû ,  il  ne  doit  point  avoir  de  lumière  , 
ou  bien  il  doit  fermer  les  volets  des  fenêtres  de  la 
chambre  où  il  efl ,  fi  c’eft  pendant  le  jour  qu’il 
veut  fatisfaîre  fa  jaloufie.  Les  glaces  dont  on  fe 


/ 
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i  fat  à  prefent  pour  orner  les  Salons  ,  font  très-' 
;  commodes  pour  ce  fujet.  La  lumière  ayant  été 
obligée  de  fe  détourner  à  la  rencontre  des  trois 
!  Miroirs  ,  s’afFoiblira  quelque  peu. 


REMARQUÉS, 

On  pourroit  par  ce  moyen  ,  étant  dans  une 
:  chambre  ,  voir  tout  ce  qui  fe  pafîèroit  dans  la  rue  y 
i  fi  on  mettoit  le  Miroir  fur  la  tablette  de  la  fenêtre  y 
ï  Sc  qu’on  le  difposât  de  manière  que  les  rayons  des 
c  objets  qui  viendroient  frapper  le  Miroir  ,  puiffent 
fe  réfléchir  dans  la  chambre.  Mais  pour  n’être 
ç  point  vu ,  il  faudroit  fermer  les  volets  des  fenê- 
r  très ,  Sc  ne  laiffer  d’efpace  qu’autant  qu’il  feroit  né- 
;  ceflàire  pour  laiffer  paffer  les  rayons  des  objets 
[  qu’on  voudroit  voir.  Si  on  laiffoit  le  Miroir  dans 
i  la  même  difpofition  pendant  la  nuit,  Sc  que  la 
El  chambre  fût  fort  éclairée  ,  on  pourroit  voir  de 
i  la  rue  tout  ce  qui  s’y  pafferoit. 

PROBLEME  XVII. 


>c 


Faire  parottre  dans  un  Miroir  un  autre  objet  que 
celui  qui  femble  devoir  y  être  reprefenté . 

I. 


I 

T)  Lacez  une  glace  de  Miroir  plus  élevée  que  la 
I  .1  hauteur  d’un  homme ,  en  l’inclinant  tant  foit 
peu  à  l’horifon,  s’il  effc  nécelfaire  .‘mettez  quelque 
objet  vis-à-vis  de  ce  Miroir ,  de  manière  qu’il  fem¬ 
ble  que  les  rayons  de  cet  objet  ayant  frappé  le 
Miroir ,  duffent  être  renvoyez  à  l’œil.  Au  deflu£ 
du  premier  objet  placez  un  autre  objet  ,  qui 
fera  caché  par  quelque  artifice  y  dont  les  rayons 
fl  pourtant  ayant  frappé  le  Miroir  feront  réfléchis 


■v. 
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vers  les  yeux  des  Speélateurs.  Alors  le  Miroir  r&* 
préfentera  autre  chofe  que  ce  qu’il  paroît  devoir 
yeprefenter.  Si  on  a  placé  devant  le  Miroir  un  cer¬ 
cle  y  il  reprefentera  un  quarré.  Ayant  mis  la  ftatue 
d’un  homme ,  on  verra  un  lion ,  ou  quelqu’autre 
animal  ;  ou  bien  ayant  placé  une  pendule  qui  mar¬ 
que  une  certaine  heure  ,  elle  paroîtra  marquer  dans 
le  Miroir  une  heure  toute  contraire, 

IL 

On  placera  une  grande  glace ,  qui  ira  affez’près 
du  plancher ,  auquel  on  fera  une  ouverture  entre 
des  folives ,  avec  aiïez  d’artifice  pour  que  ceux  qui 
font  dans  la  chambre  ne  s’en  apperçoivent  point* 
On  mettra  quelque  image  fort  éclairée  dans  la 
chambre  au  deiïus  5  de  maniéré  qu’elle  puifiTe  être 
vue  dans  le  Miroir  par  ceux  qui  y  regarderont.  On 
fera  fort  étonné  de  voir  ces  objets  qui  ne  paroififent 
point  dans  la  chambre. 

Au  lieu  de  mettre  l’image  dans  une  chambre  au 
deffus  du  Miroir  ,  on  peut  la  mettre  dans  une 
chambre  à  côté ,  en  ménageant  adroitement  une 
ouverture  dans  la  muraille  de  féparation. 


R  E  MA  R  Q^V  E  S. 


C’eft-là  le  fondement  de  ces  curiofitez  d’Optf' 
que,  qui  donnent  tant  d’admiration  aux  Speêlateurs* 
Lorfqu’on  eft  dans  une  chambre  entièrement  obfcu-* 
re,  &  qu’on  regarde  vers  un  côté  où  font  placées  des 
glaces ,  dont  on  ne  s’efi:  point  apperçû  auparavant ,  à 
caufe  d’un  rideau  qui  étoit  au  devant  :  on  voit  avec 
étonnement  le  cie’i  reprefenté  avec  les  étoiles  ,  ls 
foleil  levant ,  des  mers  ou  des  lacs  ,  des  vaifieaux  9 
des  tours ,  des  montagnes  *  des  villes  ,  des  canons  ? 
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dont  on  apperçoit  la  lumière  ,  lorfqu’ils  tirent 
pour  rendre  le  faîut  aux  vaiffeaux  qui  paflent.  On 
y  voit  enfin  tout  ce  qu’une  adreiïe  ingénieufe  peut 
inventer  pour,  donner  un  plaifir  qui  eft  d’autant  plus 
grand ,  que  l’on  ne  fçait  point  d’où  viennent  tous 
ces  objets  :  l’efprit  inquiet  croit  que  c’efi:  quelque 
enchantement ,  quoique  ce  fpeétacle  agréable  ne 
vienne  que  du  lieu  qui  efih  au  deflus  des  Spectateurs® 

PROBLEME  XVIIL 


Faire  une  boete  oit  Port  <voye  des  objets  tout  différent 
de  ceux  quel9  on  avoit  <vu  en  regardant  far  une 
autre  ouverture  ,  quoique  les  uns  &  les  autres  pu- 
roijfent  occuper  toute  la  boete . 


IL  faut  faire  une  boete  qui  ait  plufîeurs  cotez  ,  Planche 
comme  celle-ci  AEDIHM  ,  qui  en  a  fix.  On  23  Fig. 
féparera  le  dedans  de  la  boete  en  plufieurs  cellules 
par  des  ais  qui  iront  de  chaque  angle  A  ,  E  ,  D  9 
Scc.  au  centre  de  la  boete  G.  Il  y  aura  autant  de 
réparations  que  de  cotez ,  on  appliquera  à  chacun 
de  ces  ais  des  Miroirs  plats  ;  on  fera  à  chaque  coté 
de  la  boete  des  ouvertures  comme  h,  1  5  pour  re¬ 
garder  dans  les  féparations  ;  on  mettra  à  ces  ouver¬ 
tures  des  morceaux  de  verre  ,  dont  la  face  qui  fera 
j  au  dedans  de  la  boete  ,  ne  doit  point  être  polie  3 
\  mais  un  peu  ufée ,  afin  qu’on  ne  puifle  pas  voir  ce 
qui  efi:  dans  les  cellules.  On  mettra  dans  ces  cellu¬ 
les  ou  féparations  les  objets  qu’on  voudra  :  enfin 
on  couvrira  le  defius  de  cette  boete  d’un  parche¬ 
min  fort  mince  ,  pour  donner  pafifage  à  la  lumière. 

Quand  on  regardera  par  une  ouverture  ,  on  ver¬ 
ra  les  objets  de  cette  cellule  reprefentez  dans  les 
Miroirs  ?  &  l’on  croira  qu’ils  occupent  toute  la 

1  -*•••' 
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boëte  ;  mais  en  regardant  par  une  autre  ouverture 
on  y  verra  d’autres  objets  qui  paroîtront  encore 
occuper  toute  la  boete ,  &  ainfî  des  autres. 

&  £  M  A  R  Q^V  E  S. 

Pour  rendre  plus  tranfparent  le  parchemin  cfu’oû 
met  fur  les  machines  d’Optique  ,  il  faut  le  laver 
plusieurs  fois  dans  une  leîlive  claire  ,  que  Fou 
changera  à  chaque  fois ,  on  le  lavera  pour  la  der«< 
niere  fois  dans  de  Feau  de  fontaine.  Enfin  on  le 
mettra  fecher  à  Fair ,  en  le  tênant  étendu  avec  des 
doux,  ou  avec  des  morceaux  de  bois. 

Si  on  veut  donner  de  la  couleur  à  ce  parchemin , 
on  fe  fervira  pour  le  verd  ,  de  verd  de  gris  délayé 
dans  du  vinaigre  ,  avec  un  peu  de  verd  foncé  ;  pour 
le  rouge,  de  Finfufîon  de  bois  de  brefil;  pour  le  bleu, 
du  fuc  de  jeunes  mirtes  ;  pour  le  jaune ,  de  Fin- 
fufîon  faite  avec  des  bayes  de  nerprun  cueillies  au 
mois  d’Août.  On  parlera  de  temps  en  temps  un 
vernis  fur  le  parchemin. 

PROBLEME  XIX. 

Faire  une  machine  d’ Optique  ,  on  il  paraîtra  uni 
gallerie ,  on  une  allée  d’arbres ,  &c,  continuée 

k  l’infini . 

1  .  i 

CEtte  boetè,  au  lieu  d’être  poligone ,  comme  j 
celle  qu’on  vient  de  décrire  ,  fera  quarrée  ; 
on  lui  donnera  environ  un  pied  Sc  demi  de  face , 
plus  ou  moins  ,  félon  qu’on  le  jugera  à  propos.  Oiî 
appliquera  fur  chaque  face  perpendiculaire  inté¬ 
rieure  des  glaces  :  on  fera  au  milieu  d’une  des  faces 
une  ouverture  ronde  d'environ  un  pouce  de  dia¬ 
mètre  9 
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métré  ,  &  à  cet  endroit  on  ôtera  l’étain  qui  efl  fur 
la  glace ,  afin  qu5on  puiffe  regarder  dans  la  boëte  : 
fur  le  fond  intérieur  on  mettra  tels  objets  qu’on 
vôudra,  comme  une  galerie,  une  allée  d’arbres, 
&c.  accompagnées  de  bâtimens  fuperbes  ,  de  jar¬ 
dins  ,  de  campagnes  ,  de  bois  8c  autres  ornemens 
qu’on  imaginera  :  enfin  on  couvrira  cette  boëte 
d’un  parchemin  femblable  à  celui  dont  on  a  parlé 
dans  le  Problème  précédent.  En  regardant  par 
l’ouverture  du  milieu  d’une  des  faces ,  il  femblera 
que  les  objets  mis  au  fond  de  la  boëte  ,  feront 
continués  à  l’infini.  Si  c’eft  une  gallerie ,  par 
exemple,  compofée  de  colonnes  ,  on  la  verra 
très-longue,  8c  allant  toûjours  en  diminuant;  ce 
qui  fait  un  très-bel  effet. 

% 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Al’  imitation  de  ces  machines  d’Optique ,  oti 
pourroit  conftruire  des  cabinets  revêtus  de  gla¬ 
ces  ,  dont  l’effet  rempîiroit  les  Speëfateurs  d’admi¬ 
ration.  On  a  des  glaces  allez  grandes  pour  faire 
ces  fortes  de  cabinets.  Ce  feroit  un  ouvrage  fuper- 
be ,  8c  qui  mériteroit  l’attention  des  Curieux.  Il 
faudroit  au  dellus  de  ces  glaces  lailfer  des  ouver¬ 
tures  qu’on  fermeroitde  quarreaux  de  verre,  pour 
donner  du  jour  dans  ces  cabinets. 

Après  les  Problèmes  qu’on  vient  de  propofer , 
il  ne  fera  point  difficile  d’imaginer  des  machines 
d’Optiques  ,  qui  feront  compofées  de  celles  qu’on  a 
décrites  ,  8c  qui  feront  très-curieufes  ,  à  caufe  des 
différens  objets  vus  de  diverfes  maniérés  ,  qui  fur- 
prendront ,  lorfqu’on  les  regardera. 


P omç 
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Obfervations  dherfes  furies  Miroirs  plat  si 

I 

Dans  un  Miroir  plat  ,  cc  qui  eft  à  droite  paroît 
à  gauche  ,  ôc  ce  qui  eft  a  gauche  paroît  à  droite  * 
ôc  lorfqu’on  Féleve  au  dellus  de  la  tête ,  les  pieds 
ôc  le  pavé  paroifTent  en  haut  ,  tandis  que  la  tête 
paroît  en  bas. 

IL 


Si  on  fe  regarde  la  tête  dans  un  Miroir  depuis 
îc  menton  jufqu’au  front  r  Fefpace  qui  comprend 
cette  grandeur  prife  fur  le  Miroir ,  n’eit  que  la  moi¬ 
tié  de  cette  grandeur  même  ,  c’eft-à-dire ,  de  la  tête. 
La  même  chofe  arrivera  à  Fégard  de  tous  les  ob¬ 
jets  qui  feront  auffi  éloignés  du  Miroir  que  F  œil  en 
eft  éloigné. 

III 

Si  on  approche  un  objet  d’un  Miroir  dont  la 
glace  eftépaiilé  ,  on  y  remarque  deux  images  ;  Fune 
efl  bien  éclairée ,  ôc  Fautre  eft  repréfentée  avec 
une  lumière  plus  foible. 

IV. 

Lorfqu’on  approche  fort  obliquement  une  bou¬ 
gie  allumée  de  Fextrêmité  d’un  Miroir  ,  ôc  qu’on 
met  Fœil  à  peu  près  auflî  obliquement  à  Fextrêmité 
oppofée ,  on  apperçoit  plulîeurs  images  de  la  lu¬ 
mière  de  la  bougie  ,  dont  les  uns  font  plus  foibles 
que  les  autres. 

V. 

Si  on  dîfpofe  à  angles  droits  deux  Miroirs,  8c 
qu’on  s’approche  defun  en  luivant  une  ligne  qui 
lui  foit  perpendiculaire ,  il  paroîtra  que  la  mêm® 


t 
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perfonne  fe  meut  en  fens  contraire.  Car  dans  celui 
qui  e(t  parallèle  à  la  perfonne  qui  marche,  elle  pa« 
roîtra  aller  cTun  fens  comme  du  Septentrion  au 
Midi  ;  mais'  dans  le  Miroir  dont  elle  s’approche  > 
elle  paraîtra  aller  d’un  fens  contraire ,  c’efi-à-dire  9 
du  Midi  au  Septentrion. 

VI 

Si  deux  Miroirs  font  un  angle  obtus  un  peu 
plus  grand  qu’un  droit ,  par  rapport  à  celui  qui 
regarde ,  il  fe  verra  avec  un  feul  œil  ;  mais  s’ils 
font  un  angle  aigu  un  peu  plus  petit  qu’un  droit , 
il  fe  verra  avec  trois  yeux ,  deux  nez  ,  deux  bou¬ 
ches  ,  Stc.  l’angle  des  Miroirs  étant  plus  obtus  ou 
moins  aigu ,  on  verra  d’autres  figures  grotefques.  À 

VIL 

Si  on  difpofe  dans  un  cabinet  de.  jardin  plufieurs 
Miroirs  les  uns  plus  bas  &  inclinés  à  Fhorifon  ,  8c 
les  autres  plus  haut ,  auiiî  inclinés  à  Fhorifon , 
ceux  qui  entreront  dans  ce  cabinet ,  fe  verront 
d’une  figure  monftrueufe. 

VIII. 

Les  objets  repréfentés  dans  un  Miroir  plat ,  pa- 
roiffent  autant  enfoncés  derrière  le  Miroir  ,  qu’ils 
en  font  éloignés  par-devant.  Ainfi  pour  voir  un 
objet  qui  efl  dans  un  petit  efpace ,  comme  s’il  étoit 
fort  éloigné ,  il  faut  lui  faire  faire  plufieurs  réfle¬ 
xions  fur  des  miroirs  difpofés  fur  les  faces  d’un 
poligone. 

IX. 

Quand  on  préfente  quelque  écriture  à  un  Mi¬ 
roir,  elle  paraît  d’un  fens  contraire.  S’il  y  a 
ARREST  ,  les  lettres  paroiffenrtetournées  ?  o£ 

Aaij 
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on  lit  du  même  fens  qu’il  faut  les  mettre  dans  les 

formes  des  Imprimeries. 

PROBLEME  XX. 

Mefurer  une  hauteur  far  réflexion. 

I. 

SI  la  hauteur  efl  accellible  ,  comme  AB ,  en 
forte  qu’on  puifTe  approcher  de  fon  extrémité 
B  ,  8c  connoitre  de  combien  on  en  efl  éloigné  , 
lorfqu’on  eh:  dans  un  plan  horifontal ,  8c  au  ni¬ 
veau  de  cette  bafe  B  ;  faites  fur  ce  plan  horifon¬ 
tal  à  une  diflance  connue  du  point  B ,  un  petit 
creux  C,que  vous  remplirez  d’eau.  Vous  vous  éloi¬ 
gnerez  de  ce  petit  creux ,  de  manière  que  vous 
puifliez  voir  dans  l’eau  le  fommet  A  de  la  hauteur 
à  mefurer  AB ,  par  le  rayon  de  réflexion  CE  * 
qui  pafle  par  l’œil  que  je  fuppofe  en  E.  Mefurez 
exactement  la  hauteur  de  l’œil  ED ,  8c  fa  diflance 
CD  du  point  C  de  réflexion.  Nous  fuppoferons  la 
hauteur  ED  de  4  pieds ,  la  diflance  CD  de  3 , 8c 
la  diflance  BC  de 48.  Après  quoi  on  dira  par  la 
réglé  de  Trois  direCte ,  fi  la  diflance  CD  de  3 
pieds  donne  4  pieds  pour  la  hauteur  ED  ,  com¬ 
bien  donnera  la  diflance  BC  de  48  pieds  ?  de  l’on 
trouvera  64  pieds  pour  la  hauteur  AB  qu’on 
cherche  ;  car  en  multipliant  enfemble  les  deux  der¬ 
niers  termes  4  ,  48 , 8c  en  divifant  leur  pro¬ 
duit  ij?2  par  le  premier  3  ?  il  vient  64  pour  le 
quatrième  proportionnel. 

IL 

Mais  fi  la  hauteur  AB  efl  inaccefïible ,  en  forte 
qu’on  ne  puifle  pas  mefurer  actuellement  la  diflan- 
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£e  BC.  Î1  faudra  dans  la  même  plaine  faire  en  ligne 
droite  fur  CB  prolongée  ,  un  autre  creux  à  une 
diftance  connue  du  premier  C  ,  comme  F  ,  qu’on 
remplira  pareillement  d’eau.  La  même  perfonne 
s’éloignera  encore  ,  de  maniéré  qu’elle  puiffe  voir 
le  même  fommet  A  ,  par  le  rayon  de  réflexion  FH, 
qui  pâlie  par  l’œil  que  je  fuppofe  en  FL  J’ai  dit  la 
même  perfonne ,  afin  que  la  hauteur  de  l’œil  GH 
foit  la  même  que  la  première  DE  ,  que  nous  avons 
fuppofée  de  4  pieds.  Comme  nous  avons  fuppofé 
la  diftance  CD  de  3  ,  fi  l’on  fuppofe  la  diftance  CF 
de  3  2  ,  ôc  la  diftance  FG  de  y  ,  en  multipliant  en- 
fembleles  lignes  ED  ,  CF,  c’eft-à-dire  ,  4  ,  32, 
ôc  en  divifant  le  produit  128  par  l’excès  2  de  la 
diftance  FG  ,  fur  la  diftance  CD,  on  aura  6  4  pieds 
pour  la  hauteur  AB  qu’on  cherche. 

R  E  M  A  R  QJU  E . 

Si  vous  voulez  connoître  la  diftance  BC  ,  fans 
fçavoir  la  hauteur  AB  ,  multipliez  enfemble  les 
deux  diftances  CD  ,  CF ,  c’eft-à-dire  ,  3  ôc  3  2  ôc 
divifez  leur  produit  par  l’excès  2  de  la  diftan¬ 
ce  FG  ,  fur  la  diftance  CD.  Le  quotient  donnera 
48  pieds  pour  la  diftance  BC» 

Des  Miroirs  Cilindriques  &  Sphériques  ; 

PROBLEME  XXL 

Les  points  de  P  oeil  &  dç  quelque  objet  y  avec  le  point 
de  réflexion  fur  la  fur  face  convexe  d’un  Miroir 
Sphérique  ,  étant  donner  ,  déterminer  P endroit  oi$ 

P on  doit  voir  P  image  de  P  objet  propofé. 

SI  l’œil  eft  A  ,  l’objet  B,  &E  le  point  de  réfle-  p?  1 
xi  on  fur  la  furface  convexe  DEL  d’un  Miroir  z  1 .  Fig,  69 

A  a  iiij 
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Planche  Sphérique ,  dont  le  centre  eit  C  ;  tirez  de  ce  eeîîv 
Lî5>.Fig.  69.  tre  q  ?  >d  fohjet  B  ,1a  droite  BC  ,  qui  fera  pqrpen-* 
diculaire  à  la  furface  du  Miroir  Sphérique.  C’eft 
dans  cette  ligne  BC  que  fera  l’image  de  F  objet  B  , 
fçavoir  ,  au  point  H  ,  qu’on  trouvera  en  prolon¬ 
geant  le  rayon  de  réflexion  AE  ,  qui  rencontre  ici 
au-dedans  du  Miroir  la  cathete  d’incidence  BC  au 
point  H  :  car  il  la  peut  rencontrer  au  point  D  de 
la  furface  du  Miroir  ,  Sc  au  dehors  ,  fçavoir,  lorf- 
y  que  F  angle  d’incidence  BEF,  ou  Fangie  de  réflexion 

AE  (i  fera  très-petit  ;  ce  qui  fait  que  l’objet  B  peut 
être  vù  au-dedans  du  Miroir  Sphérique  ,  comme 
ici ,  quelquefois  en  fa  furface ,  Sc  quelquefois  au 
dehors. 

S  C  O  L  I  E. 

La  touchante  FG  qui  paffe  par  îe  point  E  de  ré¬ 
flexion  ,  détermine  , “comme  vous  voyez,  les  angles 
d’incidence  Sc  de  réflexion  ,  Sc  coupe  la  cathete 
d’incidence  BC  en  I  ,  de  telle  forte  que  les  quatre 
lignes  BC  ,  CD  ,  Bï  ,  DI ,  font  proportionnelles  , 
Sc  que  par  conféquent  la  ligne  BC  fe  trouve  cou¬ 
pée  aux  points  I ,  D  ,  dans  la  moyenne  Sc  extrême 
raifon  proportionnelle  c’eft-à-dire  ,  que  le  rectan¬ 
gle  fous  toute  la  ligne  BC  ,  Sc  fa  partie  du  milieu 
1)1 ,  eit  égal  au  reCtangle  fous  les  deux  autres  par¬ 
ties  extrêmes  BI  ,  CD  ,  comme  on  le  démontrera 
aifément ,  en  tirant  par  le  point  B  ,  la  ligne  BK 
parallèle  au  rayon  de  réflexion  AE. 

Il  efl:  évident  par  la  propriété  des  foyers  d’une 
Ellipfe  ,  que  les  deux  points  A  ,  B ,  font  les  foyers 
d’une  Ellipfe  qui  touche  le  Miroir  fphérique  au 
point  de  réflexion  E  ,  Sc  qui  a  pour  grand  axe  la 
iomme  des  deux  rayons  AE ,  BE  ,  de  réflexion  Sc 
d’incidence.  Ainfl  pour  trouver  le  point  de  réfle- 
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&îon  E  ,  il  n’y  a  qu’à  décrire  une  Ellipfe  qui  tou¬ 
che  la  circonférence  DEL,&  dont  les  foyers  foient 
les  deux  points  A  ,  B  :  ce  qui  fe  peut  aifément 
faire  par  l’interfeéfion  de  la  circonférence  DEL,  3c 
d’une  hyperbole  entre  fes  afymptotes  ,  dont  l’op- 
pofée  pafte  par  le  centre  C  de  la  meme  circonfé¬ 
rence  DEL  ,  comme  nous  avons  démontré  dans 
nôtre  DiElionnaire  Mathématique* 

Il  effc  évident  auffi  ,  que  l’apparence  H  de  l’ob¬ 
jet  B  ,  efb  plus  proche  du  point  de  réflexion  E  , 
que  du  centre  C  :  car  la  ligne  CH  efl  toujours 
plus  grande  que  la  ligne  EH ,  puifque  l’angle  CEH 
eft  toujours  plus  grande  que  f  angle  ECH ,  comme 
on  le  connoîtra  en  prolongeant  vers  L  le  rayon 
d’incidence  BE  ,  3c  en  lui  tirant  par  le  centre  C  , 
un  parallèle  MN. 

fHl  eft  encore  évident ,  que  la  même  apparence 
H  de  l’objet  B  eft  auffi  plus  proche  du  point  de 
réflexion  E ,  ou  du  point  D  de  la  furface  du  Mi¬ 
roir  ,  que  l’objet  B  ,  c’eft-à-dire  que  la  ligne  EH 
eft  moindre  que  le  rayon  d’mcidence  BE  ,  &  que  la 
ligne  DH  eft  moindre  que  la  cathete  d’inciden- 
ce  BD. 

Enfin  il  eft  évident ,  que  fi  la  grandeur  OE  eft 
perpendiculaire  à  la  furface  du  Miroir  fphérique 
DEL  ,  enforte  qu’étant  prolongée  elle  paffe  par 
fon  centre  C  ,  le  point  P  plus  proche  du  Miroir  , 
doit  paroître  moins  enfoncé  que  le  point  O  plus 
éloigné  :  &  que  cette  grandeur  OE  doit  paroître 
renverfée  3c  plus  petite. 

D’où  il  fuit  qu’une  grandeur  doit  paroître  dans 
un  Miroir  fphérique  convexe  toujours  plus  grande 
à  mefure  qu’elle  s’approche  du  Miroir  parallèlement 
à  foi-même  ,  parce  qu’ alors  elle  paroît  moins  en- 
-  foncée  y  3c  par  conséquent  plus  près  de  l’œii  ,  3c 

A  a  iiij 
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qu’elle  fe  trouve  renfermée  dans  un  plus  grand  an¬ 
gle.  Il  arrivera  la  même  chofe  fi  l’objet  demeure 
immobile,  ôc  que  l’œil  s’approche  du  Miroir,  par¬ 
ce  qu’alors  il  verra  cet  objet  moins  enfoncé  dans 
le  Miroir  ,  &  par  conféquent  plus  grand  ,  puif- 
qu’il  le  verra  de  plus  proche. 

PROBLEME  X  XXL 

'Déterminer  le  lien  de  quelque  objet ,  v'H par  réflexion 
fur  la  furface  d’un  Miroir  cylindrique . 

Planche  E  Problème  efi  allez  difficile  ,  parce  qu’un 
^o.  Fig.  6 j.  V-J  Miroir  cylindrique  étant  pris  félon  fa  lon¬ 
gueur  ,  peut  être  confideré  comme  un  Miroir  plan  ; 
étant  pris  exactement  félon  fa  rondeur ,  il  peut 
être  confideré  comme  un  Miroir  fphérique  :  enfin 
étant  pris  en  tout  autre  fens  ,  il  participe  des  pro¬ 
priétés  d’un  Miroir  plan  ôc  d’un  fphérique. 

C’effc  pourquoi  fi  l’œil  Ôc  le  point  de  quelque  ob¬ 
jet  font  dans  un  plan  qui  pafîe  par  l’axe  du  Mi¬ 
roir  cylindrique  ,  ce  point  fera  vu  par  réflexion 
dans  le  Miroir  cylindrique  ,  comme  dans  un  Mi¬ 
roir  plan ,  je  veux  dire  auffi  enfoncé  dans  le  Miroir 
qu’il  en  fera  éloigné. 

Comme  fi  l’on  fuppofe  l’œil  B  ôc  un  point  A 
de  quelque  objet  dans  un  plan  qui  pâlie  par  l’axe 
CD  du  Miroir  cylindrique  EFGH  ,  ce  point  A 
fera  vu  par  le  rayon  de  réflexion  BIM  en  M  ,  qui 
efi  le  point  où  fe  rencontrent  ce  rayon  de  réflexion 
ôc  la  ligne  ALM  perpendiculaire  à  la  commune 
feêtion  EH  du  Miroir  Ôc  du  plan  qui  païïè  par  l’œil 
ôc  par  le  point  de  l’objet  A.  Dans  ce  cas  ,  il  efi: 
évident  que  l’objet  A  paroît  auffi  enfoncé  dans  le 
Miroir  ,  qu’il  en  efi:  éloigné  ,  c’efi-à-dire ,  que  les 
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lignes  AL,  LM ,  font  égales  entri elles ,  à  caufe  des 
deux  Triangles  reétangles  égaux  AIL ,  MLI. 

Mais  fî  Fœil  8c  le  point  de  F  objet  font  dans  un 
plan  parallèle  à  la  bafe  du  Miroir  cylindrique  , 
comme  la  feétion  de  ce  plan  8c  du  Miroir  eft  un 
cercle ,  Fobjet  paroîtra  dans  ce  Miroir  cylindri¬ 
que  comme  nous  avons  vu  qu’il  devoit  paraître 
dans  un  Miroir  fphérique.  *  D?ou  il  fuit  que  les  *  Problème 
grandeurs  parallèles  à  la  bafe  d’un  Miroir  cylin-Précédent» 
drique  y  parodient  fort  racourcies  ,  8c  que  celles 
qui  font  parallèles  à  Faxe  du  même  Miroir  y  pa¬ 
rodient  prefque  de  la  même  grandeur  ,  comme  dans 
un  Miroir  plan.  Cela  eft  encore  vrai  dans  un  Mi¬ 
roir  Conique  ,  comme  il  eft  aifé  de  le  démontrer. 

PROBLEME  XXIII. 

Les  points  de  l'œil  &  de  quelque  objet ,  avec  le 
point  de  réflexion  fur  la  fur  face  concave  d’un 
Aiiroir  Sphérique ,  étant  donnez.  ,  déterminer 
l’endroit  ou  l’on  doit  voir  l’image  de  l’objet propofé. 

SI  Fœil  eft  A,  Fobjet  B  ,  8c  E  le  point  de  ré-  p]anc]ie 
flexion  fur  la  furface  concave  FEG  d’un  Mi-  2i.pig. 
roir  Sphérique  ,  dont  le  centre  eft  C  ,  tirez  de 
ce  centre  C  ,  à  Fobjet  B ,  la  droite  BC  ,  qui  étant 
prolongée,  rencontre  ici  le  rayon  de  réflexion  AE 
auflï  prolongée ,  au  point  H ,  qui  fera  Fimage  ou  la 
repréfentation  de  Fobjet  propofé  B  ,  parce  que  @e 
point  H  eft  le  contour  du  rayon  de  réflexion  AE 
8c  de  la  cathete  d’incidence  CD  ,  tirée  du  centre 
C  par  Fobjet  B. 

R  E  M  A  R  jQ^V  E. 

Si  Fobjet  avoit  été  plus  près  du  Miroir,comme 


578  Récréât.  Mathëm.  et  P hts. 

Manche  en  K ,  fon  apparence  I  fe  feroit  trouvée  de  f autre 
5  7*  côté  j  fçavoir  ,  au  concours  du  rayon  de  réflexion 
AE  ,  Sc  de  la  catbete  d’incidence  CI ,  tirée  fdu 
centre  C  par  Fobjet  K.  Si  l’objet  étoit  en  L  ,  on 
ne  le  verroit  point  du  tout ,  parce  que  dans  ce  cas 
la  catbete  d’incidence  FG,  tirée  du  centre  C  par 
fobjet  L ,  ne  rencontrerait  point  le  rayon  de  réfle¬ 
xion  AE  ,  ces  deux  lignes  étant  parallèles.  Enfin  fi 
fobjet  étoit  en  M,  fon  apparence  N  fe  trouverait 
en  dehors  ,  fçavoir,  au  concours  du  rayon  de  ré¬ 
flexion  AE  3  Sc  de  la  cathete  d’incidence  CN  , 
tirée  du  centre  C  par  fobjet  M. 

Par-là  on  voit  la  raifon  de  ce  que  f  expérience 
nous  fait  conn oître  ,  fçavoir  ,  qu’un  objet  peut 
être  vu  par  réflexion  dans  un  Miroir  concave  , 
comme  dans  un  convexe ,  hors  de  la  furface  du 
Miroir,  comme  eft ici  le  point  N  ,  qui  eft  l’image 
de  fobjet  M:  de  en  dedans  ,  comme  H  ,  qui  eft 
l’image  de  l’objet  B  ,  ou  I  qui  eft  f  image  de  f  ob- 
jet  K.  Ces  deux  images  FI  ,  I  paroiflent  enfoncées 
dans  le  Miroir ,  mais  jamais  tant  que  dans  un  Mi¬ 
roir  plan.  Cela  vient  des  différons  concours  des 
rayons  de  réflexion  ,  Sc  des  cathetes  d’incidence  , 
qui  peuvent  faire  voir  les  objets  quelquefois  en  la 
furface  du  Miroir  ,  quelquefois  en  dedans  ,  Sc  d’au¬ 
tres  fois  en  dehors  Sc  pardevant  ,  plus  ou  moins 
loin  du  Miroir  ,  de  forte  qu’on  les  voit  tantôt  en¬ 
tre  fobjet  Sc  le  Miroir  ,  tantôt  au  lieu  même  où  eft 
fobjet  ;  ce  qui  fait  que  fon  peut  manier  l’image 
de  fa  main  ou  de  fa  face  hors  du  Miroir  :  tan¬ 
tôt  plus  loin  du  Miroir  que  l’objet  n  en  eft  éloi¬ 
gné  :  Sc  tantôt  au  lieu  même  où  l’œil  eft  placé. 
W  où  il  arrive  que  ceux  qui  en  ignorent  la  raifon , 
ont  peur  ,  Sc  fe  retirent  ,  quand  ils  voyent  fortir  du 
Miroir  l’image  d’une  épée  ou  d’une  dague;  que  quel¬ 
qu’un  dent  derrière  eux. 


Problèmes  d’Optiqüe:  5  79 

Il  efl:  évident  que  la  touchante  OP  3  qui  paiïè 
par  le  point  E  de  réflexion ,  détermine  Fangle  d’in¬ 
cidence  BEP  -,  &  Ton  égal  ?  ou  Fangle  de  réflexion 
AEG  :  &  que  la  ligne  CE  ,  qui  efl;  perpendiculaire 
à  la  touchante  OP  ,  divife  en  deux  également  Fan- 
gle  AEB  fait  par  les  rayons  d’incidence  8c  de  ré¬ 
flexion.  D’où  il  fuit  que  fi  l’on  divife  en  deux  éga¬ 
lement  cet  angle  par  une  ligne  droite  ,  cette  ligne 
droite  paiïera  par  le  centre  C  du  Miroir  Sphéri¬ 
que  ,  parce  qu’elle  fera  perpendiculaire  à  la  tou¬ 
chante  OP. 

Il  efl  aifé  de  juger  que  l’objet  B  peut  "être  vû 
par  réflexion  en  deux  endroits  différens  ,  lorfque 
l’œil  efl  placé  en  un  certain  point  :  car  fi  on  mène 
un  rayon  d’incidence  quelconque  BE  ,  avec  fou 
rayon  de  réflexion  AE  ,  8c  un  autre  rayon  d’inci¬ 
dence  BQ ,  avec  fon  rayon  de  réflexionQR  ,  qui 
rencontrera  le  premier  en  un  point ,  comme  A  ,  où 
l’œil  étant  mis  ,  il  verra  l’objet  B  par  les  deux 
rayons  de  réflexion  AE  ,  AQ ,  8c  par  conféquent 
en  deux  endroits  différens  ,  fçavoir  aux  points  H  , 
R ,  au  dedans  8c  au  dehors  du  Miroir. 

Il  efiauflî  facile  de  juger  que  fi  l’objet  efl  placé 
au  centre  C  du  Miroir,  fon  image  fe  réfléchit  con¬ 
tre  lui-même  :  car  dans  ce  cas  Fangle  d’incidence 
efl  droit.  C’eft  pourquoi  celui  qui  aura  l’œil  au 
centre  C  du  Miroir ,  ne  pourra  voir  autre  chofb 
que  foi-même. 

PROBLEME  XXIV, 

Des  Miroirs  ardens. 

NOus  avons  vû  dans  le  Problème  précédent  , 
que  deux  rayons  de  réflexion,qui  appartien- 


Voyez  îe 
Problème 
XII.  de 
Phyfïque. 
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Flanche  nent  à  un  même  objet ,  comme  AE  ,  AQ  ,  qui 
71.  appartiennent  à  l’objet  B  ,  s’unifient  &  fe  rencon¬ 
trent  au  point  A ,  au-devant  du  Miroir  :  ce  qui 
n’arrive  pas  aux  Miroirs  plans  ,  où  les  rayons  de 
réflexion  s’écartent ,  <5 c  encore  moins  aux  Miroirs 
convexes  ,  où  les  rayons  de  réflexion  s’écartant 
encore  davantage  ,  s’unifient,  au-delà  du  Miroir. 
D  ’où  il  fuit  que  par  leur  moyeîi  on  ne  peut  pas 
produire  du  feu  ,  comme  l’on  fait  avec  un  Miroir 
concave  ,  qu’on  appelle  pour  cela  Miroirs  ardens  , 
Sc  qui  peut  être  parabolique  ou  fphérique. 

Il  efl  facile  de  faire  des  Miroirs  fphériques  ? 

(  parce  que  le  tour  peut  aifément  fervir  à  en  faire 

des  modèles  ,  8c  qu’on  peut  aifément  les  polir  : 
mais  le  tour  ne  peut  pas  être  mis  fi  facilement  en 
ufage  ,  pour  faire  des  modèles  qui  puiflent  fervir 
à  conflruire  des  Miroirs  paraboliques  ;  ce  qui  fait 
qu’ils  font  très-rares  ,  8c  qu’ils  ne  font  pas  fi  bons 
que  les  fphériques  ,  quoique  félon  la  Théorie  ,  ils 
duffent  être  meilleurs.  C’eil  pourquoi  nous  parle¬ 
rons  feulement  ici  des  Miroirs  fphériques . 

Flanche  Soit  ^ onc  ABC  la  furface  concave  d’un  Mi- 
M*  ro'r  fpliénque  bien  p0]î  ?  dont  le  centre  foit  D  , 

8c  un  demi-diametre  BD.  Soit  EF  un  rayon  de 
lumière  parallèle  au  demi-diametre  BD  ,  qui  fe 
réfléchiflant  par  le  rayon  de  réflexion  FG  ,  cou¬ 
pera  le  demi-diametre  BD  en  un  point  ,  comme 
G  ,  plus  proche  de  la  furface  du  Miroir  fphéri¬ 
que  ,  que  de  fon  centre ,  c’efl-à-dire  ,  que  la  ligne 
BG,  fera  toujours  plus  petite  que  la  ligne  DG  3 
comme  on  le  connoîtra  en  tirant  le  demi-diamé- 
tre  DF ,  8c  menant  GK  perpendiculaire  au  milieu 
de  DF  ,  le  Triangle  FGD  fera  ifofcéle  :  les  li¬ 
gnes  DG ,  GF,  feront  plus  grandes  que  DF,  égal  a 
DB.  Ayant  donc  ôté  DG  de  part  6c  d’autre  ,  il 
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3  liftera  GF ,  égal  à  DG,  plus  grand  que  GB. 

Il  éft  aifé  de  juger  que  fi  de  F  autre  côté  il  y  a 
j  un  rayon  de  lumière  HI  parallèle  au  même  demi- 
{  diamètre  BD ,.  8c  aufii  éloigné  de  ce  demi-dia- 
I  métré  BD  que  le  rayon  EF  ,  en  forte  que  les  arcs 
;  BF ,  BI 3  foient  égaux ,  ce  rayon  HI  fe  réfléchira 
par  le  rayon  IG  ,  qui  pafiera  par  le  même  point 
G.  Si  ce  rayon  de  lumière  étoit  plus  ou  moins 
éloigné  du  demi-diametre  BD ,  fon  rayon  de  ré¬ 
flexion  ne  couperoit  pas  ce  demi-diametre  BD  au 
même  point  G  ;  mais  en  quelque  lieu  qu’il  le  cou¬ 
pe  ,  ce  point  de  rencontre  fera  toûjours  plus  éloi¬ 
gné  du  centre  que  de  la  furface  du  Miroir.  Or  ? 
comme  on  peut  concevoir  une  infinité  de  rayons 
difFérens  parallèles  entr’eux  8c  au  demi-diametre 
BD  ,  8c  également  éloignés  du  même  demi-diame¬ 
tre  BD  5  il  efi:  évident  que  tous  ces  rayons  doi¬ 
vent  fe  réfléchir  en  un  même  point,  comme  G* 
qu’on  appelle  Foyer .  C’eft  dans  ce  point  qu’on 
peut  aux  rayons  du  Soleil  allumer  une  bougie  ? 
ou  un  flambeau ,  fondre  en  peu'  de  temps  quelque 
métail  que  ce  foit ,  8c  vitrifier  la  pierre  *  quand  le 
Miroir  eft  un  peu  grand. 

On  peut  aifément  connoître  par  la  Trigono¬ 
métrie  la  diffance  de  ce  Foyer  G  à  la  furface  du 
Miroir,  la  diftance  du  rayon  d’incidence  ou  de  lu¬ 
mière  étant  connue  en  degrez  ,  8c  le  demi-diame¬ 
tre  du  Miroir  étant  connu  en  pieds  ou  en  pouces. 
Comme  fi  le  rayon  d’incidence  EF  efl  éloigné  du 
demi-diametre  BD  ,  par  exemple  ,  de  y  degrez 
en  forte  que  l’arc  BF  ,  ou  l’angle  BDF  foit  de  y 
degrez  ;  8c  fi  l’on  fuppofe  le  demi-diametre  DB  , 
ou  DF  de  100000  parties,  on  trouvera  en  ces  mê¬ 
mes  parties  la  diftance  DG  ,  en  tirant  du  Foyer  G 
la  ligne  GK  perpendiculaire  au  demi-diametre  BF* 
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qui  fera  dïvifé  en  deux  également  au  point  K  ;  ce 
•  qui  fait  que  fa  moitié  DK  fera  de  y  0000  parties  , 
Si  en  faifant  dans  le  Triangle  DK  G  cette  analogie* 


Comme  le  Sinus  total 
A  la  S  ecante  de  F  angle  D 
Ainji  la  ligne  DK 
A  la  ligne  DG 


I OOOOO 
IOO382 
5OQQO 
foiyi 


Ce  nombre  y  o  1 9 1  étant  ôté  du  demi-diametre  BD, 
ou  de  1  o  o  o  o  o, il  reftera  49  8  0 ÿ  pour  la  ligne  GB, 
ou  pour  la  diftance  du  Foyer  à  la  furface  concave 
du  Miroir. 

CJeft  de  cette  maniéré  que  nous  avons  fupputé 
la  Table  fuivante  ,  où  Ton  voit  que  le  Foyer  G 
s’approche  toûjours  de  la  furface  concave  d’un  Mi¬ 
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roir  fpherique,  à  mefure  que  les  rayons  d’inciden¬ 
ce  s’éloignent  du  centre  du  Miroir  ;  de  forte  que, 
quand  ils  en  font  éloignés  de  60  degrez ,  le  Foyer 


Problèmes  d’Opttque.  3^3 
G  fe  trouve  précifément  au  point  B  de  la  furface 
concave  du  Miroir. 

On  voit  auiïî  dans  cette  Table ,  que  les  rayons 
d’incidence  ,  depuis  un  degré  jufqu’environ  à  1  J 
degrez  de  diftance ,  s’uniffent  par  réflexion  pres¬ 
que  en  un  même  point ,  parce  que  la  diftance  du 
Foyer  G  ne  décroît  pas  fenfîblement.  Ce  qui  fait 
qu’une  telle  quantité  de  rayons  envoyés  du  Soleil 
fur  la  furface  concave  d’un  Miroir  Spherique ,  qui 
peuvent  palier  pour  parallèles  ,  à  caufe  de  la  gran¬ 
de  diftance  du  Soleil  à  la  terre ,  fe  réfléchit  pres¬ 
que  en  un  même  point.  Par  conféquent  tous  les 
rayons  de  réflexion  ,  qui  fe  trouvent  compris  dans 
une  portion  concave  de  Sphere  d’environ  3  o  de¬ 
grez  ,  peuvent  par  leur  union  produire  du  feu , 
comme  l’experience  le  montre. 

On  voit  encore  dans  la  Table  précédente,  que 
le  Foyer  G  eft  éloigné  de  la  furface  concave  du 
Miroir  d’environ  la  quatrième  partie  du  diamètre  , 
ou  de  la  moitié  du  demi-diametre  DB ,  &  que  par 
conféquent  un  Miroir  concave  fpherique  doit  brû¬ 
ler  d’autant  plus  loin ,  que  fon  diamètre  fera  plus 
grand.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu’il  puilfe 
brûler  à  une  diftance  énorme  ;  car  outre  la  diffi- 

Iculté  qu’il  y  auroit  à  faire  un  Miroir  affez  grand, 
pour  produire  cet  effet ,  les  rayons  de  réflexion 
qui  s’uniffent  en  un  très-petit  efpace  vers  G  dans 
un  petit  Miroir ,  ne  s’uniroient  pas  fi  parfaitement 
dans  un  grand  Miroir ,  ce  qui  diminuerait  confî- 
derablement  la  force  des  rayons.  Ainfi  il  n’eft  pas 
croyable  qu’Archimede  fe  foit  fervi  d’un  Miroir 
concave  pour  brûler  la  Flote  des  Romains  à  une 
3  diftance  de  3  75*  pas  Géométriques  3  qui  reviennent 
i  à  18  77  pieds. 
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Corollaire. 

Il  fuit  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  Problème  Sc 
dans  le  précédent  que  fi  Ton  met  un  corps  lumi¬ 
neux,  comme  une  chandelle  au  Foyer  G,  fes 
rayons  fe  réfléchiront  par  des  lignes  parallèles  en- 
tr’ elles  Sc  au  demi-diametre  BD  :  Sc  que  fi  on  la 
met  au  centre  D  ,  Tes  rayons  fe  réfléchiront  con- 
tr’eux-mêmes ,  parce  qu’alors  ils  feront  perpendi¬ 
culaires  à  la  fürface  du  Miroir. 

On  peut  par  le  moyen  d’un  femblable  Miroir, 
repréfenter  tels  caraéteres  qu’on  voudra  fur  une 
murai  île  obfcure  ,  pourvu  que  le  Miroir  n’en  foit 
pas  fort  éloigné.  On  écrira  fur  la  furface  concave 
du  Miroir  avec  de  la  cire  ou  autre  matière ,  des 
lettres  renverfées  ,  Sc  d’un  caraétere  un  peu  gros , 
Sc  on  expofera  le  Miroir  au  Soleil ,  de  maniéré 
que  les  rayons  renvoyés  vers  la  muraille ,  y  faffent 
paroître  les  lettres  ,  ^qui  fe  trouveront  dans  leur 
fituation  ordinaire. 

On  peut  auffi  par  le  moyen  du  même  Miroir  , 
augmenter  la  lumière  dans  une  grande  chambre , 
en  appliquait  une  bougie  allumée  au  Foyer  de  ce 
Miroir;  car  les  rayons  de  cette  bougie  fe  réfie”’ 
chiront  par  toute  la  chambre  ,  Sc  feront  une  telle 
clarté,  qu’on  pourra  aifément  lire  de  loin  fur  les 
murailles. 

Enfin  on  peut  fe  fervir  de  la  même  façon  de  ce 
Miroir  pour  s’éclairer  la  nuit ,  Sc  voir  de  bien  loin 
ce  qui  fe  paffe  :  il  peut  être  utile  à  ceux  qui  veu¬ 
lent  conferver  leur  vue,  en  fe  fervant  de  la  lumière 
d’une  lampe  mife  au  Foyer  du  Miroir ,  qui  doit 
être  placé  un  peu  haut ,  Sc  à  côté  ,  afin  qu’il  puifie 
envoyer  commodément  la  lumière  de  la  lampe  fur 
la  table  où  l’on  veut  lire  ?  ou  écrire. 

Remarques 
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Remarques  fur  les  Miroirs  concaves , 

I. 

Les  Miroirs  ardans  fe  font  ordinairement  do 
métal  ;  la  réflexion  s’y  fait  plus  facilement  ,  & 
l’effet  en  eft  plus  prompt  Sc  plus  vigoureux»  On 
peut  auffi  les  faire  de  verre  ,  la  réflexion  s’y  fera 
prefque  auffi  bien  ,  pourvû  que  le  verre  foit  bien 
net ,  &  un  peu  mince  ,  Sc  que  l’induit  en  foit  bon  , 
pour  empêcher  les  rayons  d’incidence  de  traverfer 
Sc  de  fe  brifer. 

IL 

Pour  trouver  facilement  le  foyer  d9un  Miroir 
concave  ,  quand  il  cil  expo fé  aux  rayons  du  Soleil , 
il  faut  éloigner  ou  approcher  du  Miroir  une  petite 
pièce  de  bois  ,  ou  de  quelqu’autre  matière  folide, 
en  telle  forte  que  le  difque  de  lumière  qui  paroîtra 
par  réflexion  contre  cette  pièce  ,  parroifle  le  plus 
petit  qu’il  fera  poffible  ;  car  alors  la  pièce  fe  trou¬ 
vera  au  foyer.  Ou  bien  on  mettra  de  l’eau  chaude 
auprès  du  miroir  du  côté  de  la  concavité  qui  ré¬ 
garde  direélement  le  Soleil  :  la  fumée  qui  fortira 
de  cette  eau  chaude  ,  fera  voir  avec  plaifir  le  cône 
de  réflexion ,  dont  la  pointe  fera  le  foyer.  Ou  bien 
encore  on  jettera  de  la  pouffiere  au  devant  de  la 
concavité  du  Pvliroir  qui  regarde  directement  le 
Soleil  ;  on  connoîtra  dans  cette  pouffiere  ,  comme 
dans  la  fumée  ,  le  cône  de  lumière  réfléchie  ,  Sc 
par  conféquent  fa  pointe  3  qui  fera  le  foyer  qu’on, 
cherche.  On  peut  même  en  hyver  remarquer  ce 
foyer  Sc  tout  le  cône  de  réflexion  fins  pouffiere  Sc 
fans  fumée  ,  lorfque  l’air  fera  groffier  Sc  condenfé 
par  le  froid. 

Jomel «  J3b 
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III.  " 

Quoiqu’il  femble  que  pour  produire  du  feu  par 
le  moyen  d’un  Miroir  concave,  il  doive  être  éclairé 
des  rayons  du  Soleil  ,  afin  que  la  réflexion  s’y 
puiiTe  faire  ,  on  peut  néanmoins  en  produire  dans 
un  lieu  obfcur,  en  renvoyant  les  rayons  du  So- 
leil  contre  la  concavité  de  ce  Miroir  par  le  moyen 
d’un  Miroir  plan  ,  qui  doit  être  un  peu  grand  , 
afin  qu’un  plus  grand  nombre  de  rayons  s’unifiant 
au  foyer ,  puifie  brûler  avec  plus  de  force. 

IV.  L  '  *  ;  : . 

Volfius  remarque  dans  fa  Catoptrique  ,  que 
Kirker  étant  à  Siracufe  ,  avoit  obfervé  que  la  dïfi 
tance  à  laquelle  les  Vaifteaux  des  Romains  au- 
roient  dû  être  brûlez  ,  n’étoit  que  de  trente  pas. 
Quoique  cette  diftancefoit  bien  moindre  que  celle 
qu’on  a  rapporté  fur  la  fin  du  Problème  XXIV. 
elle  eft  cependant  encore  afièz  confidérable  pour 
faire  douter  de  la  veriré  du  fait  ;  puifqu5 Archimè¬ 
de  auroit  dû  fe  fervir  d’une  portion  de  Sphere  > 
dont  le  diamètre  auroit  eû plus  de  120  pieds.  Une 
telle  portion  de  Sphere  auroit  fort  approché  de  la 
figure  plate  ,  3c  par  conféquent  elle  n’auroit  pu 
faire  un  grand  effet.  On  dit  encore  que  Proclus  , 
par  le  même  artifice  qu’  Archimède  ,  brûla  la  Flote 
de  V italien  qui  ailiégeoit  Bifance  :  mais  la  venté 
de  ces  faits  eft  fort  incertaine  ,  pour  la  raifon  qu’on 
vient  de  dire. 

V. 

I  '•  '  -r  -  ; 

Il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  ce  que  dit  le  même 
Volfius  de  quelques  Miroirs  qui  font  très-remar¬ 
quables.  Manfrede  Septala ,  Chanoine  de  Milan  3 


Problèmes  ïPOptiqué;  387 

avoit  un  Miroir  parabolique  ,  dont  le  foyer  étoit 
à  1  y  ou  1  6  pas  ,  où  il  brûloit  des  morceaux  de 
bois.  Vilette  ,  Ouvrier  de  Lyon  ,  avoit  fait  trois 
Miroirs  ,  dont  les  effets  rapportés  par  V  olfius  , 
font  tres-dignes  de  remarque  ;  leur  foyer  étoit 
allez  large  ,  8c  n’ étoit  éloigné  que  de  trois  pieds. 
L’un  de  ces  Miroirs  fut  préfenté  au  Roy  de  Perfe 
par  Tavernier ,  connu  par  fes  Voyages  :  l’autre 
fut  achété  par  le  Roy  de  Dannemark  ,  8c  le  troï- 
fiéme  fut  donné  au  Roy  de  P  rance.  M.Tfchirnaus 
en  avoit  fait  un  qui  Femportoit  fur  tous  ceux-là  : 
il  étoit  compofe  d’une  lame  de  cuivre  ,  qui  n’étoit 
gueres  plus  épaiffe  que  deux  fois  le  dos  d’une  la¬ 
me  de  couteau  ordinaire  :  la  largeur  du  Miroir 
étoit  d’environ  trois  aulnes  de  Lipfick ,  &  fon  foyer 
n’ avoit  que  deux  de  ces  aulnes  de  diftance.  Voici 
quelques-uns  de  fes  effets. 

i  °.  Il  mettoit  le  feu  en  un  moment  à  un  mor¬ 
ceau  du  bois  mis  à  fon  foyer;  la  flamme  expofée 
au  plus  grand  vent  ,  ne  s’éteignoït  point.  2®.  Il 
faifoit  bouillir  l’eau  avec  tant  de  violence  ,  que  les 
œufs  qu’on  y  mettoit  étoient  bien-tôt  cuits  ,  8c  fï 
on  laifloit  l’eau  un  peu  de  temps ,  elle  s’évaporoit 
entièrement.  30.  Un  morceau  d’étain  ou  de  plomb 
préfenté  au  foyer,  fe  fondoit  goûte  à  goûte  ,  8c 
étoit  percé  en  deux  ou  trois  minutes.  40.  Des  lar¬ 
mes  de  fer  ,  d’acier,  de  cuivre  ,  d’argent,  8cc »  de- 
vendent  rouges  fur  le  champ ,  8c  étoient  percées  en 
moins  de  fîx  minutes.  y°.  Les  pierres  ,  les  briques, 
&les  autres  matières  qui  ne  fe  liquéfient  point , 
devenoient  rouges  comme  un  fer  ardent.  6°.  L’ar- 
doife ,  les  tuiles ,  les  morceaux  de  pots  caffés ,  qui 
avoient  fouffert  un  feu  violent ,  les  pierres  de  pon¬ 
ce  ,les  morceaux  de  creuzet,  les  os ,  les  motes  de 
terre,  fe  changeoient  en  verre. 
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VI. 


A  l’imitation  du  Miroir  de  M.  Tfchirnaus ,  un 
Ardfan  de  Drefde  en  fit  quelques-uns  de  bois ,  qui 
produifoient  des  effets  prefque  auffi  furprenans. 
Trabere  rapporte  qu’on  peut  faire  des  Miroirs 
ardans  avec  des  morceaux  d’or  *  ou  de  verre.  On 
les  difpofe  dans  une  jatte  de  bois  ,  creufée  en  forme 
de  Miroir  fpherique  ;  on  les  y  attache  avec  de  la 
poix  mêlée  de  cire  ?  dont  on  a  enduit  également  le 
dedans  de  la  jatte.  Zahn  rapporte  aufli  qu’un  In¬ 
génieur  nommé  N  eu  m  an  ,  lit  *  à  Vienne  en  Au¬ 
triche  un  Miroir  concave  ,  qui  étoit  compofé  de 
carton  fort  Sc  de  paille  colés  enfemble.  Ce  Miroir 
avoit  allez  de  force  pour  faire  fondre  toutes  fortes 
de  métaux. 

VIL 


Il  y  a  du  plaifîr  à  regarder  dans  les  Miroirs  con¬ 
caves  ,  fur-tout  lorfque  ce  font  des  portions  de 
grandes  Spheres.  Si  on  en  approche  d’afifez  près , 
on  fe  voit  une  face  fort  large ,  un  nez  extrême¬ 
ment  long,  de  grand  yeux,  les  cheveux  Sc  la  bar¬ 
be  d’une  groiTeur  confiderabie  ;  le  poil  folet  y  pa- 
roît  comme  une  groffe  barbe  :  enfin  on  remarque 
fur  le  vifage  les  moindres  taches  ,  Sc  des  monticu¬ 
les  fur  la  peau ,  qui  paroît  fans  miroir  la  plus  unie. 
Si  on  s’éloigne  du  Miroir  à  une  certaine  diftance , 
on  s’y  voit  renverfé.  Si  on  fe  met  à  une  autre  difi 
tance,  Sc  qu’on  avance  la  main  ou  une  épée  nue  , 
on  apperçoit  l’image  de  la  main  ou  celle  de  l’épée 
entre  foi  Sc  le  Miroir  :  il  femble  qu’on  fe  touche 
les  doigts ,  Sc  que  l’épée  même  avance  vers  l’œil , 
quand  on  la  porte  vers  le  Miroir.  Un  flambeau 
préfenté  derrière  laperfonne  qui  regarde  le  Miroir  ;; 
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paroîtra  lui  venir  bryiler  le  vifage.  Peut-être  y  au- 
roit-il  quelque  plaiiîr  à  voir  les  figures  d’un  Singe  , 
à  qui  on  préfènteroit  un  Miroir  concave ,  Sc  qui 
verroit  fa  pâte  Sc  fon  image  au  dehors. 


viii.; 

Quand  on  place  l’œil  au  centre  du  Miroir  con¬ 
cave  ,  on  ne  voit  qu’un  grand  œil  repréfenté  près 
de  la  furface  du  Miroir.  Si  le  Miroir  dont  on  fe 
fert  eft  une  portion  d’une  petite  Sphere ,  on  s’y 
voit  d’une  figure  monflrueufe  ,  ~afec  deux'  nez, 
trois  yeux  ,  deux  bouches ,  quelquefois  avec  des 
yeux  qui  n’ont  qu’une  feule  paupière  ,  entre  deux 
nez.  On  peut  examiner  ce  qui  arriveroit,  fi  on 
enchaffoit  un  Miroir  concave  entre  deux  Miroirs 
plats,  &c. 

IX.' 


Si  le  verre  du  Miroir  eft  teint  de  quelque  cou-  X.  les  Re- 
leur ,  il  la  communique  à  celui  qui  fe  regarde  ;  en  1parcJîP 
forte  qu’on  fe  voit  pâle ,  cendré ,  livide  ,  Scc.  fui-  ^ijeme 
vant  les  couleurs  qu’on  a  donné  àda  glace  du  Mi¬ 
roir. 

X. 

Il  feroit  difficile  de  rapporter  toutes  les  diffé¬ 
rentes  fituations  où  l’on  peut  placer  le  Miroir,  pour 
y  repréfenter  des  figures  furprenantes.  Je  me  con¬ 
tenterai  de  rapporter  celle-ci ,  qui  eft  de  placer  un 
Miroir  fait  d’une  portion  d’une  grande  Sphere  au 
haut  du  plancher,  on  s’y  verra  comme  pendu  en 
l’air  hors  du' Miroir; la  tête  paroîtra  en  haut  Sc 
les  pieds  en  bas  ,  dans  la  même  ftuation  qu’un 
pendu. 
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PROBLEME  XXV. 

Conftruire  une  chambre  Optique  5  ou  P  on  voye  les 
objets  plus  grands  que  la  boè'te . 

FÀites  une  boëte  quarrée  ABCDEFG  ,  con¬ 
venable  pour  îe  Miroir  concave  ,  dont  vous 
voulez  vous  fervir  :  il  faut  que  le  centre  du  Mi¬ 
roir  tombe  hors  de  la  boëte,  c’eft-à-dire  ,  qu’il 
faut  que  îa  largeur  AD  de  la  boëte  foit  plus  pe¬ 
tite  que  le  rayôn  de  la  Sphere,  dont  le  Miroir  eR 
une  portion.  Couvrez  le  deîTus  de  la  boëte  d’un 
parchemin  tranfparant ,  comme  celui  qu’on  a  dé- 
crit  au  Problème  XVIII.  ou  d’un  verre  bruni  ÔC 
non  poli.  *  Appliquez  à  îa  face  intérieure  ABG  un 
Miroir  concave  ,  on  doit  préférer  une  portion  de 
grande  Sphere  :  placez  à  la  face  intérieure  oppo- 
fée  DEFC  ,  quelque  image  peinte ,  comme  celle 
d’un  homme  ,  d’un  bâtiment ,  &c.  ménagez  au 
haut  de  cette  même  face  en  IH  une  ouverture  en 
long  ,  que  vous  garnirez  d’un  verre  poli.  LorE 
qu’on  regardera  par  cette  ouverture  ,  on  verra  la 
peinture  beaucoup  plus  grande  que  îa  boëte.. 

PROBLEME  XXVI. 

Faire  le  moule  d'un  Miroir  concave  Spherique* 

i°.  A  Yant  pris  de  la  boue  deffechée  ,  ôc  l’ayant 
l  \  réduite  en  poudre  ,  paffez-la  au  tamis  , 
pour  en  ôter  le  gravier  &  les  autres  ordures. 

2°.  Détrempez  cette  poudre  tamifée  dans  de 

*  Qn  brunira  ce  verre ,  en  le  frottant  fur  une  fuiface 
plane  avec  du  menu  fable  broyé. 


}■ 
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l’eau,  6c  étant  réduite  en  bouillie,  paffez-la  par 
un  bluteau  ,  ou  tamis. 

3  °.  Prenez  de  la  fiente  de  cheval  Sc  de  la  bourre, 
mêlez-la  avec  cette  malle  jufqu’à  ce  que  ce  com- 
pofé  ne  fafTe  plus  qu’un  corps  d  une  certaine  con- 
finance.  On  y  peut  joindre  du  pouflier  ou  de  la 
brique  bien  pilée  8c  paffée  au  crible. 

4.°.  Avec  de  la  pierre  qu’on  trouve  dans  les  fa- 
blonnieres ,  faites  deux  moules  grofiierement  ébau¬ 
chés  ,  dont  l’un  fera  convexe  8c  l’autre  concave  : 
puis  frottez  l’un  dans  l’autre  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
s’emboîtent  bien  enfemble  ;  6c  pour  y  réuffir  plus 
aifément,  vous  aurez  foin  de  mettre  entre  ces 
deux  moules  du  fable/ mouillé  ,  qu’il  eft  bon  d'a¬ 
voir  paffé  auparavant  au  crible ,  afin  tpil  n’y 
*  refie  point  de  gravier ,  ni  de  petites  pierres ,  qui 
pourroient  gâter  la  furface  des  moules. 

Servez-vous  d’un  rouleau  de  bois  pour  éten¬ 
dre  fur  une  table  ce  lut  ou  cette  maffe  ci-devant 
préparée ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  l’épaifleur  que  vous 
voulez  donner  au  Miroir  fpherique.  Ce  lut  étant 
ainfî  étendu  ,  vous  le  foupoudrerez  de  poudre  de 
brique  pilée ,  afin  qu’il  ne  s’attache  point  au  moule 
convexe ,  dont  vous  lui  ferez  prendre  la  figure  , 
en  le  mettant  dans  ce  moule. 

6°.  Après  qu’il  fera  fec  ,  vous  le  frotterez  de 
quelque  graiiTe  ,  6c  le  remplirez  d’un  couvercle  fait 
de  la  même  matière  ,  c’efi-à-dire  du  même  lut. 

70.  Ce  couvercle  étant  fec  ,  vous  ôterez  le  lut 
qui  a  la  figure  du  Miroir  ,  6c  qui  occupe  la  place 
qui  eft  entre  le  moule  de  pierre  6c  le  couvercle  , 
puis  vous  frotterez  le  dedans  du  moule  dé  pierre 
d’une  compofîtion  faite  avec  de  la  craie  6c  du  lait , 
6c  vous  mettrez  le  couvercle  deflus. 

8°.  Mais  pour  empêcher  que  ce  couvercle  ne 
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tombe  au  fond  du  moule  de  pierre ,  vous  y  fere2f 
un  rebord ,  qui  s’appuyera  fur  le  bord  du  moule 
de  pierre  ,  de  maniéré  qu’étant  pofé  dans  le  mou¬ 
le  de  pierre  ,  il  y  occupe  la  même  place  qu’il  oc- 
cupoit  lorfque  le  moule  du  Miroir  y  étoit. 

5>°.  Enfin  vous  garnirez  de  fils  de  ferle  dehors 
du  moule  de  pierre,  ôc  vous  ménagerez  au  rebord 
deux  trous  ,  afin  que  quand  on  yerfera  la  matière 
du  métal ,  par  Fun  ,  Fair  enfermé  entre  ces  moules  r 
puiiTe  fortir  par  Fautre. 

PROBLEME  XXVII 

Faire  la  compojîtion  que  F  on  employé  aux,  Miroirs 

de  métal . 

P  Renez  huit  parties  d’un  cuivre  qui  n’ait  point 
encore  fervî ,  deux  parties  d’étain  d’Angleter¬ 
re  ,  &  cinq  parties  de  marcafïïe;  faites-îes  fon¬ 
dre  enfemble  ;  puis  vous  prendrez  au  bout  d’un 
fer  chaud  un  peu  de  cette  matière  fondue  :  fi  étant 
refroidie  elle  elb  trop  rouge  ,  vous  y  mettrez  un 
peu  d’étain  ;  mais  fi  elle  eft  trop  blanche  ,  vous  y 
ajouterez  un  peu  de  cuivre  ,  jufqu’à  ce  que  la  cou¬ 
leur  foit  convenable  :  enfin  vous  verferez  cette  ma¬ 
tière  fondue  dans  le  moule  préparé  au  Problème 
précédent. 

REM  A  R  j QJV  E. 

On  peut  encore  faire  une  autre  compofition  avec 
dix  parties  de  cuivre ,  quatre  parties  d’étain  d’An¬ 
gleterre  ,  quelque  peu  d’ Antimoine  8c  de  fel  am¬ 
moniac;  on  remue  cette  matière  fondue  avec  une 
baguette  ou  efpatule  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  forte  une 
vapeur ,  qu’il  faut  bien  prendre  garde  de  refpirer  3 
parce  que  e’efi:  un  poifon. 
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PROBLEME  XXVIII. 

iW/r  les  Miroirs  de  métal. 


VOus  ajufterez  avec  de  la  poix  noire  une  mo^ 
lette  ou  poignée  de  bois  au  Miroir  de  métal ? 
6c  vous  le  frotterez  fur  le  moule  rond  de  pierre  5 
dont  on  a  parlé  au  Problème  XXVI.  en  y  mettant 
d’abord  du  fable  ou  grez  broyé  &  mouillé.  Quand 
le  Miroir  fera  bien  frotté,  vous  n’empîoyerez  plus 
de  grez  ;  cependant  vous  frotterez  jufqu’à  ce  que 
vous  le  voyez  propre  à  être  poli.  Alors  vous  laifferez 
fécher  le  moule  rond  de  pierre ,  6c  quand  il  fera  fec, 
vous  l’envelopperez  d’un  papier  blanc  ,  fur  lequel 
vous  mettrez  du  tripoli  6c  de  la  potée  d’étain  :  vous 
frotterez  le  Miroir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  poli, 

R  E  M  A  R  QJU  E, 

On  polit  de  la  même  maniéré  les  Miroirs  de 
verre  \  mais  il  faut  les  frotter  dans  le  moule  creux. 

Du  Sable  ou  Grez, . 

Le  fable  ou  grez  dont  on  a  parlé  dans  les  Pro¬ 
blèmes  précédens  ,  6c  dont  on  fe  fert  principale¬ 
ment  pour  travailler  le  verre  6c  le  polir ,  eft  fait 
avec  des  morceaux  de  meules  à  aiguifer.  On  les 
broyé  pour  les  réduire  en  poudre  :  on  doit  avoir 
trois  ou  quatre  fortes  de  cette  poudre,  qui  au¬ 
ront  chacune  leur  degré  de  force,  pour  les  em¬ 
ployer  félon  la  qualité  de  l’ouvrage  qu’on  veut 
faire.  On  les  fépare  fort  commodément  de  cette 
forte  :  on  met  tout  le  gros  broyé  dans  un  grand! 
yaiflèau  plein  d’eau,  que  l’on  remue  beaucoup 
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pendant  quelque  temps  :  on  le  lai  lie  un  peu  repo¬ 
ser  ;  pendant  ce  temps  tout  le  plus  gros  va  au 
fond.  Alors  inclinant  promptement  ce  vaiflèau  ; 
on  verfe  toute  F  eau  encore  trouble  dans  un  autre , 
on  laiffè  aufü  repofer  cette  fécondé  eau  un  peu  de 
temps ,  puis  on  verfe  cette  eau  dans  un  troifiéme 
vaiflèau  ,  Sc  aînfî  de  fuite  :  de  cette  maniéré  on  a  le 
grez  qui  fe  trouve  au  fonds  des  vaiiïèaux  dont  on 
a  verfé  Feau ,  Sc  ces  difFérens  grez  ont  des  degrez 
de  force  différent  ,  fuivant  le  nombre  des  vaif- 
feaux  où  Fon  a  reçu  ces  eaux  troubles ,  qu’on  a 
faille  repofer.  On  conferve  ces  diverfes  fortes  de 
grez  dans  des  vaiffeaux  féparés. 

Du  T  rivoli • 

Le  Tripoli  eft  une  pierre  ou  efpece  de  terre  ;  le 
meilleur  eft  celui  qui  vient  d’Allemagne  ,  Sc  celui 
qu’on  tire  d’une  montagne  près  de  Rennes  en  Bre-* 
tagne  :  mais  le  Tripoli  qu’on  apporte  d’Auvergne 
n’ eft  pas  fi  eftimé  :  de  quelque  endroit  qu’il  vien¬ 
ne  ,  il  faut  choifir  le  plus  leger.  On  peut  em¬ 
ployer  le  Tripoli  tel  qu’on  le  tire  de  la  terre  fans 
autre  préparation  ,  lorfqu’il  a  de  bonnes  qualités. 

La  fécondé  maniéré  de  préparer  le  Tripoli ,  eft 
de  le  broyer  en  le  détrempant  avec  de  Feau  de 
vie  ,  ou  à  fon  défaut  avec  du  vin  blanc ,  Sc  d’en 
mettre  une  certaine  quantité  dans  un  vaiflèau  de 
verre  bien  bouché.  Quand  ce  Tripoli  fera  refté 
quatre  ou  cinq  mois  dans  ce  vaiffeau ,  il  fera  fort 
adouci  :  on  en  prendra  ce  qu’on  jugera  ,à  propos 
pour  en  faire  de  petites  mafîes ,  qu’on  laiftèra  fé- 
cher  à  F  ombre.  On  s’en  fert  à  fec  ,  quoiqu’on 
puifïè  aufii  l’employer  tel  qu’on  le  rçtire  du  vaif¬ 
feau  où  il  aura  été  gardé. 


i 
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La  troifiéme  maniéré  de  préparer  le  Tripoli  9 
fert  à  l’adoucir  extrêmement  ,  8c  à  augmenter  fa 
qualité  déterfive.  On  emplit  de  Tripoli  deux  creu- 
fets  ,  que  l’on  met  l’un  fur  Fautre  :  on  les  lute 
bien ,  tant  à  leur  jointure  que  tout  à  Fentour  ;  en- 
fuite  on  laide  fécher  le  lut  à  F  ombre  ,  afin  qu’il 
ne  fe  fende  point.  On  met  ces  creufets  dans  un 
four  de  Boulanger ,  où  les  ayant  enterré  dans  la 
braife ,  on  les  laiffe  au  moins  pendant  deux  jours. 
C’efl  un  excellent  Tripoli ,  qui  peut  être  employé 
fec  ou  détrempé. 

De  la  Potée  cP  Etain. 

Ilya  deux  fortes  de  Potée  d’Etain  ,  Fune  qui  eff 
blanche ,  8c  Fautre  qui  efi:  gnfe.  Celle-ci  fe  fait 
avec  des  ratures  d’étain  qu'on  jette  dans  de  1  eau 
forte ,  où  elle  fe  précipite  ,  8c  fe  réfout  en  une 
pouffiere  grifâtre  8c  très-fubtile  ,  mais  cependant 
plus  grofïïere  que  la  blanche. 

La  Potée  blanche  fe  fait  de  cette  maniéré.  On 

/ 

met  de  FEtain  fin  d’Angleterre  dans  un  pot  de 
terre  qui  puiffe  réfifter  au  feu  :  on  couvre  ce  pot , 
8c  on  le  lute  avec  de  la  terre  de  Potier  bien  cor¬ 
royée  8c  mêlée  avec  de  la  bourre.  On  laiflè  fécher 
ce  lut,  puis  on  met  le  pot  dans  un  four  de  Po¬ 
tier  de  terre,  avec  les  autres  vaiffeaux  ;  on  Fy 
laiffe  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réfroidi  de  lui-même. 
Cela  étant  fait ,  on  trouve  dans  le  pot  une  Potée 
très-blanche ,  qui  tfiefl  que  FEtain  parfaitement  cal¬ 
ciné.  Voyez  la  Dioptrique  Oculaire  du  P.  Ché¬ 
rubin  d’Orléans  ,  p.  3  J  3?  &  3  54. 
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Des  Sphere  s  de  verre  ÿ  propres  h  produire  du  feu 
aux  rayons  du  Soleil . 


ON  peut  encore  produire  du  feu  aux  rayons 
du  Soleil  avec  une  Sphere  de  verre ,  de  crif- 
tal ,  ou  de  quelqu’autre  matière  qui  puiffe  facile¬ 
ment  être  pénétrée  par  la  lumière ,  comme  avec 
de  F  eau  renfermée  dans  une  bouteille  bien  ronde  , 
ou  avec  une  Sphere  de  glace.  Ce  feu  n’efl:  pas  pro¬ 
duit  par  réflexion ,  mais  par  réfraction ,  qui  peut 
aufli  afîembler  en  un  point  plufleurs  rayons  de 
lumière  parallèles  entr’eux.  Ces  rayons  en  entrant 
dans  la  Sphere  ,  fe  brifent  en  s’approchant  de  la 
perpendiculaire ,  3c  en  fortant  de  la  Sphere  ils  fe 
brifent  de  nouveau  en  s’écartant  de  la  perpendi¬ 
culaire.  Ce  qui  les  fait  approcher  du  diamètre  de  la 
Sphere  qu’ils  rencontrent  en  dehors  dans  un  point 
qui  eft  le  foyer  ;  mais  l’effet  n’eft  pas  fi  prompt  ?  ni  fi 
vigoureux  que  dans  un  Miroir  ardent. 


PROBLEME  XXIX. 


Trouver  le  Foyer  Tune  Sphere  ou  Boule  de  verre . 

Planche  O  Oit  BCD  une  Sphere  ou  Boule  de  verre,  dont 
Cl  le  centre  foit  F,  3c  CD  un  diamètre.  Soit  un 
rayon  de  lumière  ou  d’incidence  AB  ,  qui  ren¬ 
contrant  la  furface  de  la  Boule  de  verre  en  B  ,  la 
pénétré ,  3c  entre  dedans  :  mais  au  lieu  de  con¬ 
tinuer  félon  la  ligne  droite  ABH ,  comme  il  arri- 
veroit ,  s’il  ne  rencontroit  aucune  réfiflance  ,  il 
fe  brife  en  ce  point  B  ,  (  lequel  à  caufe  de  cela 
efl:  appellé  point  de  réfraftion )  3c  en  s’approchant 
de  la  perpendiculaire  GBF  vers  le  centre  F  2  il 
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:  continue  félon  la  ligne  BI.  Cette  ligne  BX  étant 
prolongée  ,  rencontre  le  diamètre  CD  ,  aullî  pro~  1 
longée  au  point  E  ,  qui  feroit  îe  foyer ,  û  le  rayon" 
brifé  BI  ne  fe  brifoit  de  nouveau  au  point  1 ,  par  la 
ligne  XO  ,  qui  en  s’écartant  de  la  perpendicu- 
1  laire  IL ,  va  rencontrer  le  diamètre  CD  au  point 
)  O  ,  qui  eft  le  foyer. 

Avant  que  d’enfeigner  à  trouver  ce  foyer  O, 

;  fa  diüance  DO  à  la  furface  de  la  Boule  de 
7  verre ,  nous  expliquerons  ici  quelques  termes  Sc 
3  quelques  propriétés  des  angles  briies  Sc  des  an- 
1  gles  de  réfradion  dans  le  verre ,  qui  ne  font  pas 
!  les  mêmes  dans  les  autres  corps  diaphanes  ,  com- 
1  me  l’experience  le  fait  connoître. 

Si  la  ligne  AB  eft  un  rayon  d incidence  ?  la  droi- 
i  te  BI  s’appelle  rayon  de  rcfrablion  ,  Sc  l’angle  HBI 
1  fe  nomme  angle  de  réfraction,  La  droite  BG,  qui 
>  eft  perpendiculaire  à  la  furface  de  la  Boule ,  s’ap- 
|  pelle  axe  d’incidence.  La  ligne  BF ,  qui  pâlie  par 
le  centre  ,  Sc  qui  n’eft  que  la  ligne  BC  prolongée, 

1  fe  nomme  axe  de  réfradion. 

Le  plan  qu’on  imagine  par  le  rayon  d’inciden- 
3  ce  AB ,  Sc  par  le  rayon  de  réfradion  BI ,  s’ap- 
j  pelle  plan  de  réfradion  :  il  eft  toujours  perpendi- 
a  culaire  à  la  furface  de  la  Boule  qu’on  nomme  fur - 
1  face  rompante  ,  parce  que  le  rayon  d’incidence  fe 
j  brife  au  point  où  il  rencontre  cette  furface.  Il  eft 
3  évident  que  le  plan  de  réfradion  palTe  par  les 
j  axes  d’incidence  Sc  de  réfradion  ,  &  qu’il  con- 
i  tient  l’angle  de  réfradion  HBI,  l’angle  IBF  : 

*  qu’on  appelle  angle  brifé,  Sc  l’angle  AEG,  qui  fe 
î  nomme  angle  d3 inclinuifon ,  lequel  eft  toujours  égal 
3  au  complément  de  Y  angle  d’incidence  ABF. 

L’angle  brifé  croît  ou  décroît  à  mefure  que 
|  l’angle  d’inclinaifon  eft  plus  grand  ou  plus  petit  ; 


Planche 
1.  Fig.  734 
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Planche  de  forte  que  quand  l’un  de  ces  deux  angles  eft 

i . Fig.  73.  nul ,  f autre  angle  eft  auffi  nul.  Comme  fi  la  -per¬ 
pendiculaire  BG  ell  un  rayon  d’incidén ce,  l’angle 
d’inclinaifon  fera  nul  ;  ce  rayon  d’incidence  GB  en 
pénétrant  le  verre,  ne  fe  brifera  point,  mais  con¬ 
tinuera  en  digne -droite  vers  le  centre  F;  ce  qui 
fait  que  l’angle  brifé  eft  auffi  nul.  Ainfi  vous  voyez 
que  lorfque  le  rayon  d’incidence  eft  perpendicu¬ 
laire  à  la  furface  rompante  ,  il  ne  fe  fait  aucune 
réfradion  ,  parce  qu’il  n’y  a  aucune  raifon  pour  la¬ 
quelle  cette  réfra&ion  le  doive  faire  plutôt  d’un 
côté  que  d’un  autre. 

Quoique  l’angle  brifé  croille  à  mefure  que  l’an¬ 
gle  d’inclinaifon  augmente  ,  néanmoins  il  ne  croît 
pas  de  la  même  façon ,  c’eft-à-dire  ,  que  il  l’angle 
d’inclinaifon  augmente,,  par  exemple ,  d’un  degré  , 
l’angle  brifé  n’augmentera  pas  auffi  d’un  degré. 
Mais  cette  augmentation  eft  telle  ,  que  les  Sinus 
des  angles  d’inclinaifon  dans>un  même  milieu  font 
proportionnels  aux  Sinus  de  leurs  angles  brifé  Z 
dans  un  autre  milieu  plus  facile  ou  plus  difficile  à 
pénétrer  :  de  forte  que  le  Sinus  d’un  angle  d’in¬ 
clinaifon  eft  au  Sinus  de  fon  angle  brifé  ,  comme 
lè  Sinus  d’un  autre  angle  d’inclinaifon  eft  au  Sinus 
de  fon  angle  brifé.  C’eft  pourquoi  iî  l’on  a  une 
fois  connu  par  expérience  un  angle  brifé  pour 
quelque  angle  d’inclinaifon  que  ce  foit ,  il  fera  fa¬ 
cile  de  connoître  par  fapputation  les  angles  brifés 
pour  tous  les  autres  angles  d’inclinaifon. 

Parce  que  les  deux  lignes  AH  ,  CD ,  font  paral¬ 
lèles  ,  l’angle  E  eft  égal  à  l’angle  de  réfraction 
HBE  :  Sc  parce  que  dans  tout  Triangle  reêhligne 
les  Sinus  des  angles  font  proportionnels  à  leurs 
côtés  oppofés,on  connoît  que  le  Sinus  de  l’an¬ 
gle  brifé  EBFj  eft  à  fon  côté  oppoféEF  ,  comme 
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le  Sinus  de  Fangîe  Bi  C ,  ou  de  l’angle  d’inclmai- 
fon  ABG,  au  rayon  de  réfraCtion  BE.  Et  comme  z 
on  a  reconnu  par  expérience  ,  que  lorfque  la  Boule 
1  BCD  eft  de  verre ,  le  Sinus  de  Fangîe  brifé  EBF 
eft  au  Sinus  de  l’angle  d’mclinaifon  ABG ,  ou 
BFC  ,  comme  2  eft  à  3  ,  il  s’enfuit  que  fi  la  ligne 
EF  eft  de  200  parties  ,  le  rayon  de  réfraction  BE 
en  doit  contenir  300.  Ainli  on  peut  facilement 
trouver  par  la  Trigonométrie  Fangîe  E  ,  ou  Fan- 
t  gle  de  réfraction  HBE  ,  l’angle  brifé  EBF ,  Ce  le 
i  demi-diamètre  BF  ,  lorfque  Fon  connoît  l’angle 
y  d’mclinaifbn  ABG,  ou  fon  égal  BFC,  dans  le 
Triangle  obliquangle  BFE,  où  trois  chofes  font 
)  connues ,  fçavom,  le  coté  BE  de  300  parues,  le 
côté  EF"  de  200  ,  St  l’angle  BFE ,  qui  eft  le  refte 
B  à  i  80  degrez  de  l’angle  BF  C  ,  qui  eft  ég;al  à  F  an¬ 
gle  d’inclmaifon  ABG  ,  que  Fon  fuppofe  connu. 

Suppofons  que  l’angle  d’mclinaifon  ABG  foit  de 
>î o  degrez  ,  auquel  cas  l’angle  BFE  fera  de  170 
degrez ,  &  qu’on  veuille  trouver  Fangîe  briféEBF, 
a  on  fera  cette  analogie , 


Co7nme  h  cote  BE  3  00 

Au  Sinus  de  l'angle  oppofé  BFE  17365“ 
Ain  fi  le  coté  EF  200 

Au  Sinus  de  U  angle  brifè  EBF  11577 


?  qui  fe  trouvera  d’environ  6.  39b  St  qui  étant  ôté 
y  de  l’angle  BEC  ,  ou  de  Fangîe  d’inclinaifon  ABG, 
que  nous  avons  fuppofé  de  1  o  degrez,  donnera  3 . 
2 1  pour  l’angle  de  réfraCtion  HBE  ,  ou  pour 
Fangîe  E ,  qui  fervira  à  trouver  le  demi-diamétrè 
BF  ,  par  cette  analogie  > 


/ 


Planche 
î.  Pig*7j* 
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73*  Comme  le  Sinus  de  Pangle  BFE  1736? 

A  f on  cote  oppofe  BE  300 

AtnJÎ  le  Sinus  de  ’d  angle  E  J* §43 

A  fon  coté  oppofe  BE  j  o  I 


Mais  fi  le  demi-diamétre  BF  efi:  déjà  connu,' 
comme  s’il  avoit  100  parties,  on  trouvera  dans 
les  mêmes  parties  la  ligne  EF ,  en  faifant  dans  le 
même  Triangle  BEF  ,  cette  analogie. 


Comme  le  demi-diamétre  B  F  1 0  r 

A  la  ligne  B  F  200 

Ainfi  le  meme  demi-diamétre  BF  100 

A  la  meme  ligne  EF  198 


à  laquelle  ajoutant  le  demi-diamétre  FC,  ou  1 00  , 
on  aura  298  pour  la  ligne  CF. 

C’efi:  de  cette  maniéré  qu’on  a  fupputé  la  Table 
fui  vante  ,  où  Ton  trouve  vis-à-vis  de  l’angle  d’in- 


AB  G 

EBF 

HBE 

jcE 
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CE 

1 
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, 

j 
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14 
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4.  44 
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1.40 
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■ 

15 

^.56 
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16 
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5.  25 
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7 
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z  99 

17 

1 1 . 1 4 

5*  46 

8 
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^3 

9 
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19 
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k  2k 

2<?Z 

10 

6.3s1 

3. ZI 

,  «?8 

20 

[tj.u 

k  4^ 

292 

fiinaiibn  AB  G.  la  quantité  de  Tangle  brifé  EBF , 

de 
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&  de  l’angle  de  réfraétion  HBE  ,  avec  celle  de  la  Planche 
ligne  CE  ;  le  diamètre  CD  de  la  Sphere  de  verre  24*F1g*7^ 
étant  fuppofé  de  200  parties. 

Nous  n’avons  pas  prolongé  cette  Table  au-delà 
du  vingtième  degré  d’inclmaifon  ,  parce  qu’elle 
fufnt  pour  faire  voir  en  quelle  proportion  la  ligne 
CE  décroît  ;  car  elle  décroît  fort  lentement ,  étant 
par  tout  à  peu  près  égale  à  trois  demi-diamé- 
très  ,  puifque  fa  plus  grande  différence  n’eft  qu’en- 
viron  la  vingt-cinquième  partie  du  diamètre  ;  ce’ 
tequi  fait  que  la  ligne  DE  eft  prefque  égale  au  demi- 
diamétrê  de  la  même  Sphere  ,  c’eft-à-dire ,  à  la 
ligne  DF.  f 

Cette  ligne  DE,  qui  fe  trouve  de  9 2. parties 
pour  un  angle  d’incliriaifon  de  20  degrez  ,  comme 
on  le  connoît  en  ôtant  CD  de  CE  ,  ou  200  de 
292  ,  fervira  à  trouver  le  foyer  O.  Mais  il  faut 
remarquer  auparavant,  que  l’angl  brifé  EBF  eft 
prefque  double  de  l’angle  de  réfraétion  ELBE  ,  8c 
que  cet  angle  de  réfraétion  EIBE  eft  à  peu  près 
égal  à  la  troifiéme  partie  de  l’angle  d’in  clin  aifon 
AB  G  ,  comme  on  le  voit  fans  peine  dans  la  Table 
précédente.  , 

Pour  trouver  le  foyer  O ,  on  confiderera  que 
puifque  les  lignes  DE,  DF,  font  prefque  égales, 
les  angles  IEF  ,  IFE ,  font  à  peu  près  égaux  ;  ce 
qui  fait  que  l’angle  EIL  ,  qui  leur  eft  égal  ,  eft 
prefque  double  de  chacun ,  8c  par  conféquent  de 
l’angle  E.  Cela  étant  fuppofé ,  fi  on  confîdere  la 
ligne  OI  comme  un  rayon  d’incidence ,  en  forte 
que  l’angle  O  IL  foit  un  angle  cl’in  clin  aifon  :  alors 
la  ligne  IB  fera  un  rayon  de  réfraction  ,  l’angle 
OIE  fera  un  angle  de  réfraétion  ,  8c  l’angle  EIL 
un  angle  brifé.  On  connoîtra  aufïî  que  cet  angle 
f>nfé  EIL  eft  double  de  l’angle  de  refraéliou 
Tome  L  Ce 
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EIO  ?  comme  nous  avons  remarqué  auparavant. 

Planche  D’où  il  fuit  que  les  deux  angles  E,  EIO  ,  font 
73*  égaux  entr’eux  ,  Sc  que  par  conféquent  les  lignes 
OE ,  Oi  j  font  aufîi  égales  entr’elîes.  Et  parce 
que  la  ligne  OI  eft  prefque  égale  à  la  ligne  OD  , 
la  ligne  OE  fera  aufîi  prefque  égale  à  la  ligne  OD. 
Ainft  le  foyer  O  eft  à  peu  près  au  milieu  de  la 
ligne  DE  >  Sc  par  conféquent  la  ligne  DO  eft 
égale  à  la  moitié  de  la  ligne  DE ,  ou  du  demi-dia- 
métre  DF.  Si  donc  on  prend  fur  le  diamètre  pro¬ 
longé  la  ligne  DO  égale  à  la  moitié  du  demi-dia- 
rnétre  DF  ?  ou  au  quart  du  diamètre  CD  3  on  aura 
en  O  le  foyer  qu’on  cherche. 

"  R  E,M  A  R  QV  E  S. 

L’angle  EBF ,  qui  eft  un  angle  brifé  à  l’égard 
du  rayon  d’incidence  AB  ,  qui  fortant  de  l’air  pour 
entrer  dans  le  verre ,  fe  brife  par  la  ligne  BE ,  qui 
eft  un  rayon  de  réfraâion ,  devient  un  angle  d’in- 
clinaifon  à  l’égard  du  rayon  d’incidence  IB  ,  qui 
fortant  du  verre  pour  entrer  dans  l’air ,  fe  brife 
réciproquement  par  la  ligne  AB ,  qui  fera  un  rayon 
de  réfra&ion.  Et  comme  cet  angle  EBF  eft  dou¬ 
ble  de  l’angle  de  refraéHon  FIEE  ,  on  voit  que 
lorfqu’un  rayon  d’incidence  fort  du  verre  pour 
entrer  dans  l’air  ,  l’angle  d’inclinaifon  eft  double 
de  l’angle  de  réfraélion  ;  ce  qu’il  eft  bon  de  re¬ 
marquer,  parce  que  cela  nous  fervira  pour  le  Pro?' 
blême  fuivant. 

m 
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î)es  Lentilles  de  verre  5  propres  i  produire  du  feu 
aux  rayons  du  Soleil . 

LEs  Lentilles  de  verre  qui  fervent  à  produire 
du  feu,  étant  expofées  directement  aux  rayons 
du  Soleil ,  peuvent  être  plates  d’un  côté  8c  con¬ 
vexes  de  l’autre  ,  comme  un  fegment  de  Sphere  ; 
ou  bien  convexes  des  deux  côtés  ,  comme  les  lu¬ 
nettes  des  vieillards  ,  8c  les  microfcopes  qui  grof- 
fiiïent  extraordinairement  les  objets ,  &  fervent  à 
découvrir  les  moindres  parties  8c  plus  petits  corps 
de  la  nature  ÿ  ou  bien  convexes  d’un  côté  8c  con¬ 
caves  de  f  autre  :  celles-ci  ne  font  pas  fi  utiles  que 
les  autres  ,  parce  qu’elles  ne  peuvent  fervlr  à  pro¬ 
duire  du  feu  que  quand  leur  convexité  efi  tournée 
directement  au  Soleil  ;  car  lorfque  leur  concavité 
regarde  le  Soleil  ,les  rayons  de  réfraCtion  au  lieu 
d’être  convergens  >  deviennent  divergent,  c?eft-à- 
dire ,  qu’ils  s’écartent  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  les 
empêche  de  s’unir  ,  8c  de  produire  du  feu  3  comme 
nous  ferons  voir  dans  la  fuite. 


PROBLEMEXXX, 

Trouver  le  foyer  des  Lentilles  de  verre  convexes  d’un 
coté  &  planes  de  l'autre  ,  faites  en  forme  de 
fegment  de  Sphere . 

1.  : 

# 

|7  Xpofons  premièrement  au  Soleil  la  furfacc  Planche 
’  J  plane  FC  de  la  Lentille  de  verre  FBC  ,  dont  la  z4.Fig.74J 


convexité  FEC  a  fon  centre  E  dans  l’axe  d’inci¬ 
dence  EBH  ,  qui  divife  l’arc  FEC  en  deux  égale¬ 
ment  au  point  B  ,  8c  fa  corde  FC  auflî  en  deux  éga¬ 
lement  au  point  I.  C’eft  auifi  dans  cet  axe  EH  que 

C  ç  ij 


Planche 

2-4-  Fig.  74 


404  Récréât".  Mathem.  et  Pots; 
fe  trouve  le  foyer  H  de  tous  les  rayons  d’incidence 
qui  lui  font  parallèles  ,  8c  par  conféqueht  perpen* 
diculaires  à  la  furface  plané  FC.  Ce  foyer  H,  ou 
fa  diftance  BH  depuis  la  convexité  du  Miroir,  fe 
déterminera  en  cette  forte. 

Soit  un  rayon  d’incidence  DA ,  lequel  étant  pa¬ 
rallèle  a  F  axe  d’incidence  EH  ,  tombera  fur  la  fur- 
face  plane  FC  à  angles  droits  ,  <&  la  traverfera  par 
conféquent  fans  fe  brifer  ;  mais  étant  parvenu  au 
point  À  de  la  furface  convexe ,  û  fe  brifera  en  fer¬ 
rant  du  verre  ;  8c  au  lieu  d’aller  droit  en  G  ,  il  fe 
détournera  pat  le  rayon  de  réfradion  AH ,  qui 
coupera  l’axe  d’incidence  EH  au  point  FI,  où  tous 
les  autres  rayons  d’incidence  parallèles  au  rayon 
DA,  s’uniront  par  réfraction ,  pourvu  néanmoins 
que  l’arc  BC  ou  BF  ne  foit  pas  plus  grand  que 
20  degrez  ;  car  les  rayons  de  réfradion  ne  -s’uni» 
roient  pas  au  même  point  H  ,  mais  plus  près  du 
point  B,  ii  ces  arcs  étoient  plus  grands  que  20 
degrez  ,  comme  on  l’a  vu  dans  le  Problème  précé¬ 
dent.  Ainfi  le  point  H  fera  le  foyer  ,  parce  que 
c’eft  le  lieu  où  les  rayons  du  Soleil  s’unifiant  par 
réfra dion ,  peuvent  produire  du  feu. 

Cela  étant  fuppofé  ,  on  confiderera  que  l’angle 
d’inclinaifen  DAE ,  ou  fon  égal  AEH  étant  dou¬ 
ble  de  l’angle  de  réfradion  GAH  ,  ou  AHE  fon 
égal ,  comme  nous  avons  vû  au  Problème  précé¬ 
dent  ,  le  Sinus  de  l’angle  AEH  fera  prefque  dou¬ 
ble  du  Sinus  de  l’angle  AFfE  ,  à  çaufe  de  la  petj- 
tefie  de  ces  angles.  Mats  parce  que  dans  un  Trian¬ 
gle  rediligne  les  côtés  font  proportionnels  aux 
Sinus  de  leurs  angles  ^oppofés ,  le  côté  AFI  ,  fera 
au f!i  prefque  double  du  côté  AE ,  8c  comme  le  côté 
À  H  approche  d’être  égal  à  la  ligne  BH  ,  il  s’enfuit 
que  la  difiance  BEI  du  foyer  H  à  la  furface  convexe 
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FBC  eft  prefque  double  du  demi- diamètre  AE  ,  ou 
BE  ,  que  par  conféquent  toute  la  diftance  EH  eft  à 
peu  près  triple  de  ce  demi-diametre. 

1 1. 

Mais  il  l’on  tourne  la  parfie  convexe  FBC  vers 
le  Soleil,  le  rayon  DA  ,& tous  les  autres  parallè¬ 
les  à  Taxe  d  incidence  EB  ,  fe  briferont  deux  fois 
avant  que  de  s’unir  au  point  K ,  qui  fera  le  foyer  ; 
une  fois  en  entrant  dans  le  verre  par  la  ligne  AH  ? 
qui  s’approche  de  la  perpendiculaire  E AO ,  êc  une 
fécondé  fois  en  fortant  du  verre  par  la  ligne  LK  9 
qui  s’écarte  de  la  perpendiculaire  LM. 

Il  eft  évident  par  ce  qui  a  été  dit  au  Problème 
précédent,  que  dans  la  première  réfraction  l’angle 
d’inclinaifon  DAO  ,  ou  AEB  ,  eft  triple  de  l’angle 
de  réfraCtion  GAH  ,  ou  A  FIE  ,  &  que  par  con¬ 
féquent  la  ligne  AH  eft  triple  du  demi-diametre 
EÂ.  Mais  parce  que  la  ligne  AH  eft  prefque  éga¬ 
le  à  la  ligne  BH  ,  cette  ligne  BH  fera  aulîi  pref¬ 
que  triple  du  même  demi-diametre  AE  ,  ou  BE , 
comme  auparavant  :  ce  qui  fait  connoître  que  le 
foyer  feroit  en  H ,  s’il  n’y  avoit  qu’une  réfraCtion; 
mais  comme  il  y  en  a  deux  , 

Il  eft  évident  aulîi  par  la  remarque  du  Problè¬ 
me  précédent  ,  que  dans  la  fécondé  réfraCtion 
HLM  ,  ou  KHL  eft  double  de  l’angle  de  réfrac^. 
tion  KLM;  par  conféquent  la  ligne  KL  eft  double 
de  la  ligne  KH.  Et  parce  que  la  ligne  KL  eft 
prefque  égale  à  la  ligne  KB  ,  lorfque  la  Lentille 
BI  eft  fort  mince  ,  comme  nous  la  fuppofons  ici , 

.  cette  ligne  KB  eft  aulîi  prefque  double  de  la  ligne 
KH  ;  par  conféquent  toute  la  ligne  BH  eft  à  peu 
près  triple  de  la  ligne  KH.  Mais  nous  avons 
r  reconnu  que  la  même  ligne  BH  eft  aulîi  triple 
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du  demi-diametre  BE  ;  il  s’enfuit  donc  que  ce  de^ 
mi-diametre  BE  eft  égal  à  la  ligne  KH *  ôc  par 
conféquent  la  ligne  KB  eft  double  du  demi-diame- 
tre  BE  ,  ou  égale  à  tout  le  diamètre.  Si  donc  on 
porte  le  demi-diametre  EB  depuis  le  centre  E  en 
K  3  ce  point  K  fera  le  foyer  qu’on  cherche. 

<  V-.  1  '  V  ~  ■  • 

i 

PROBLEME  XXXI. 

'  "*•  '  .  '  ,  '  (  /  y  /  - 

Trouver  le  foyer  des  Lentilles  de  verre  *  convexes 

des  deux  cotez, , 

Planche  TJ  Our-  trouver  îe  foyer  de  la  Lentille  de  verre 
£4.  Fig.  7*.  i  ABCD  ,  dont  l’axe  El  paiTe  par  le  centre  E 
de  la  convexité  ADC ,  ôc  par  le  centre  F  de  la 
convexité  ABC  ,  tirez  un  rayon  quelconque  d’in¬ 
cidence  GH  parallèle  à  l’axe  El  ,  ôc  ayant  pris 
for  cet  axe  la  ligne  BI  triple  du  demi-diametre 
BF  ?  menez  la  droite  HI ,  qui  donnera  le  point  K 
de  la  fécondé  réfraCtion.  Par  ce  point  K  tirez  du 
centre  E  la  droite  EKM ,  qui  fera  perpendiculaire 
à  la  furface  rampante  ADC.  La  ligne  IK  étant 
coniiderée  comme  un  rayon  d’incidence ,  l’angle 
IKM  fera  un  angle  d’inclinaifon  3  lequel  eft  dou¬ 
ble  de  l’angle  de  réfraction ,  comme  il  a  été  re¬ 
marqué  au  Problème  précédent  :  fi  donc  on  fait  en 
K  l’angle  IKL  égal  à  la  moitié  de  l’angle  IKM  ,  on 
aura  en  L  le  foyer  qu’on  cherche  ,  à  l’égard  de  la 
convexité  ABC  expofee  au  Soleil. 

1 

•  RE  MJ  R  OV E . 

Lorfque  les  demi-diametres  ED  ,  BF ,  feront 
égaux  entr’eux  ,  c’eft-à-dire  ,  lorfque  les  conve¬ 
xités  ABC  >  ADC  ?  feront  des  portions  égales  de 
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!a  fuperfide  d’une  même  Sphere  ,  le  foycrTe  trou¬ 
vera  à  peu  près  au  centre  F  de  la  convexité  ABC 
expofée  au  Soleil ,  ou  au  centre  E  de  la  convexité 
ADC  tournée  vers  le  Soleil  Mais  foit  que  les  de¬ 
mi- diamètres  ED  ,  BF ,  foient  égaux  ou  inégaux  , 
îa  diftance  du  foyer  L  fera  toujours  la  même ,  en 
tournant  vers  le  Soleil  celle  qu’on  voudra  des  deux 
convexitcz  ABC  ,  ADC. 

PR  OBLEME  XXX  IL 

* 

T rouver  le  foyer  des  Lentilles  de  verre ,  convexes  à?  un 
côté  3  &  concaves  de  l'autre, 

-  T 

) 

i 

LE  foyer  d’une  fembiable  Lentille  fe  trouve  planche 
:  comme  dans  la  précédente  ,  îorfque  fa  conve-  Fig.  77* 
xité  regarde  le  Soleil  Mais  il  y  a  une  méthode 
abrégée  pour  le  trouver ,  quand  le  diamètre  de  la 
concavité  eft  triple  de  celui  de  la  convexité.  Alors 
le  foyer  fe  trouve  éloigné  d’un  diamètre  Sc  demi  3 
ou  de  trois  demi-diamétres  de  la  convexité ,  que 
nous fuppofons  tournée  vers  le  Soleil,  c’eft-à-dire , 
qu’il  eft  au  centre  de  la  concavité ,  en  conftderant 
l’épaiffeur  de  la  Lentille  comme  très-petite. 

Propofons  la  Lentille  de  verre  ABCD,  telle 
que  le  demi-diamétre  EB  de  la  convexité  ABC  9 
qui  eft  expofée  au  Soleil,  foit  la  troifiéme  partie 
du  demi-diamétre  FD  de  la  concavité  ADC.  Cela 
étant,  je  dis  que  tous  les  rayons  d’incidence  pa¬ 
rallèles  à  l’axe  BF  ,  comme  GH  ,  s’uniront  par  ré-  J 
fraétion  au  centre  F  de  la  concavité  ADC  :  car  ce 
rayon  GH  traverfant  le  verre  ,  fe  brifera  par  E 
droite  HI  ,  qui  étant  continuée  pafleroit  par  le 
point  F,  élaigné  de  la  convexité  ABC  de  trois 

r  Cciiij 
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demi-diamétres  ,  comme  on  Fa  vu  auparavant^ 
Mais  ce  rayon  de  réfraéhon  HF  fe  trouvant  per¬ 
pendiculaire  à  la  furface  concave  ADC  ,  ne  febrL 
fera  point  en  I ,  lorfqu’il  fortira  du  verre  ;  il  con- 
»  tinuera  directement  vers  le  point  F  ,  lequel  par 
conféquent  fera  le  foyer  qu’on  cherche. 

IL 

Planche  Mais  fi  l’on  tourne  la  concavité  vers  ,1e  Soleil , 
£4.  Fig.  le  foyer  fe  trouvera  de  même  que  dans  les  articles 
précédens.  On  pourra  aufli  le  trouver  par  une  mé¬ 
thode  plus  courte ,  lorfque  le  demi-diamétre  AB 
de  la  concavité  fera  la  troifiéme  partie  du  demi- 
diamétre  CD  cîe  la  convexité.  Dans  ce  cas  ,  le 
foyer  fe  trouvera  au  centre  C  de  la  convexité  , 
lorfque  l’épaiffeuf  BD  de  la  Lentille  ne  fera  pas 
confidérable  ;  ce  qu’il  faut  toujours  fuppofer ,  com¬ 
me  on  le  connoîtra  par  un  raifonnement  fembla- 
ble  au  précèdent.  Mais  on  ne  peut  tirer  aucune 
utilité  d’une  telle  Lentille  expofée  au  Soleil ,  puis¬ 
que  fes  rayons  de  réfraCtion  s’écartent ,  au  heu  de 
s’unir.  Ainfi  le  point  C  n’eft  appellé  foyer  qu’im- 
proprement ,  parce  que  les  rayons  de  réfraction  ne 
peuvent  pas  s’affembler  en  ce  point,  qui  eft  du  coté 
du  Soleil  ;  mais  ils  s’écartent  par  des  lignes  qui 
tendent  à  fe  réunir  en  ce  point. 

IL  E  M  AR  QJO  E  S. 

I. 

v  » 

Ce  foyer  C  ,  qui  ne  peut  fervir  à  produire  du 
feu,  eft  appellé  foyer  virtuel  9  pour  le  diftinguer 
ou  foyer  véritable  ,  où  les  rayons  du  Soleil  s’unif- 
fant  par  réfraCtion ,  peuvent  produire  du  feu. 

On  peut  trouver  ce  foyer  véritable  par  cette 
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analogie ,  qui  fuppofe  que  f  épaiffeur  de  la  Lentil¬ 
le  ,  dont  la  convexité  regarde  le  Soleil ,  eft  très- 
‘petite.  -  ,  *  ' 

Comme  la  différence  des  demi-diamètres  de  la 
concavité  &  de  la  convexité  s 
Au  demï-diamétre  de  la  convexité  ; 

Ainfi  le  diamètre  de  la  concavité  ^ 

A  la  difîance  du  foyer  à  la  Lentille * 

II. 

Dans  une  Lentille  convexe  des  deux  cotez  ,  le 
foyer  qui  ell  toujours  véritable ,  fe  peut  trouver 
par  cette  analogie,  qui  comme  la  précédente  ,  fup-< 
pofe  que  F  épaiffeur  de  la  Lentille  eft  très-petite. 


Comme  la  fomme  des  demi-diamétres  des  deux 
convexités , 

Au  demi-diamétre  de  tune  des  convexités  s 
Ainfi  le  diamètre  de  l’ autre  convexité  3 
A  la  difiance  du  foyer  h  la  Lentille . 


III. 

Cette  analogie  fervira  aufîi  à  trouver  le  foyer 
d’une  Lentille  concave  des  deux  cotez  ;  mais  com¬ 
me  ce  foyer  n’ell  que  virtuel  dans  cette  efpéce  de 
Lentilles ,  auffi-bien  que  dans  celles  qui  font  pla¬ 
tes  d’un  côté  ,  concaves  de  l’autre  3  nous  n’en 
parlerons  pas  davantage. 

IV. 


Si  l’on  fait  une  Lentille  de  verre  ABCG,  con¬ 
cave  d’un  côté  ,  &  convexe  de  l’autre  ,  en  forte 
que  la  convexité  ABC  foit  la  furface  d’une  por¬ 
tion  de  Sphéroïde  produit  par  la  circonvolution 


\ 
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Planche  de  f  Ellîpfe  AB  CD  ,  autour  de  fon ,  grand  axe  BD  i 
^4. Fig.  quj  f0]t  à  la  diftanccEF  des  deux  foyers  E ,  F,  de 
f  Ellîpfe  ,  comme  3  eft  à  2  ,  &  dont  la  concavité 
ÂGC  ait  pour  centre  le  foyer  E  ;  en  expofant  cet- 
ce  Lentille  aux  rayons  du  Soleil  3  enforte  que  fa 
convexité  ABC  regarde  directement  le  Soleil  * 
tous  les  rayons  d’incidence  qui  feront  parallèles  au 
grand  axe  BD  ?  s’uniront  par  réfraCtion  au  foyer 
E  3  lequel  par  conféquent  fera  le  foyer  véritable 
de  cette  Lentille  Spherico-Elüptique.  Sa  conve- 
'  xité  fe  peut  auffi  faire  hyperbolique  ;  mais"  cela  eft 
trop  fpéculatif  pour  des  Récréations  Mathémati¬ 
ques.  V oyez  la  Dioptrîque  du  Pere  Dechales. 

V. 

Ce  ferolt  ici  le  lieu  de  parler  des  grands  Verres  ar- 
dens  de  M.  Tfchirnaus,  Sc  principalement  de  celui 
que  ce  Gentilhomme  Saxon  a  vendu  à  M.  le  Duc 
d’Orléans  ;  mais  il  trouvera  fa  place  dans  les  Pro- 
blêmes  de  Phyfique5  où  l’on  aura  encore  occafion 
de  parler  des  Lentilles  &  de  leurs  effets.  On 
ajoutera  cependant  quelques  effets  de  ces  Verres  5 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  ACtes  de  Sçavans 
de  l’année  1  6$  y.  page  4,1  y  Sc  fuivantes.  Le  bois 
le  plus  dur  3  hume&é  meme  d’eau ,  mis  à  leur  foyer 
prend  feu  en  un  moment  ;  l’eau  boult  aufîi-tôt 
qu’elle  y  eft  prefentée  5  pourvu  qu’elle  foit  conte¬ 
nue  dans  un  petit  vafe  ;  1^  métaux  fe  fondent  ; 
les  briques  3  la  pierre  de  ponce  ,  la  porcelaine 
d’Hollande  Sc  l’asbefte  fe  changent  en  verre  3  le 
foufre  3  la  colophane ,  la  poix  Sc  les  autres  matiè¬ 
res  de  même  nature  ?  fe  liquéfient  en  eau  ;  les 
charbons  Sc  les  cendres  fe  vitrifient  :  en  un  mot , 
tout  ce  qu’on  prefente  au  foyer  de  ces  V erres  ar- 
dens  fe  fond,  ou  fe  change  en  chaux  ?  ou  s’évapore 
dans  l’air. 
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Comme  ces  Lentilles  font  fort  grandes ,  on  a 
foin  ,  pour  faire  ces  expériences ,  d’ajoûter  une 
petite  Lentille- vers  le  foyer  de  la  grande,  afin  de 
rafïembler  en  un  efpace  plus  proche  les  rayons 
rompus. 

PROBLEME  XXXÏII 

' Représenter  dans  une  chambre  fermée  les  objets  de 
dehors  avec  leurs  couleurs  naturelles  ,  -par  le 
moyen  dé  une  Lentille  de  verre  convexe  des  deux 
cotes . 

AYant  fermé  la  porte  8c  les  fenêtres  de  la  cham¬ 
bre  ,  en  forte  que  toutes  les  avenues  foient 
bouchées  à  la  lumière,  excepté  un  petit  trou  que 
Ton  fera  à  une  fenêtre  qui  réponde  fur  quelque 
place  fréquentée ,  ou  fur  quelque  beau  jardin ,  fi 
cela  fe  peut  ;  appliquez  à  ce  trou  une  Lentille  de 
verre  convexe  des  deux  côtés  ,  qui  ait  fort  peu 
d' épaiffeur ,  afin  que  fon  foyer  foit  plus  éloigné  , 
comme  un  verre  des  lunettes  dont  fe  fervent  les 
vieillards.  Alors  les  images  des  objets  de  dehors , 
qui  pafferont  au  travers  de  ce  verre  étant  reçûes 
fur  un  linge  blanc  tendu  à  plomb  ,  ou  fur  un  car¬ 
ton  bien  blanc  placé  au  ^oyer  du  même  Verre  ,  y 
paroîtront  avec  leurs  couleurs  naturelles  ,  &  mê¬ 
me  plus  vives  que  le  naturel ,  fur-tout  lorfque  le 
Soleil  les  éclairera.  Il  ne  faut  point  que  le  V erre 
foit  expofé  au  Soleil, parce  que  la  trop  grande  lumiè¬ 
re  frappant  le  Verre ,  empêcheroit  de  dffcerneravec 
plaifir  les  images  des  objets  extérieurs  ,  qui  fàns 
cela  s’y  diftingueront  d’une  telle  maniéré  avec  leurs 
mouvemens  ,  que  l’on  pourra  fans  peine  difcerner 
les  hommes  d’avec  les  animaux  qui  pafferont  ,  8c 
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même  un  homme  d’avec  une  femme ,  remarquer 
les  oifeaux  qui  voleront  en  l’air ,  8c  connoître  s’il 
y  a  du  vent  par  le  tremblement  des  herbes  ou  des 
feuilles  des  arbres ,  qui  fe  rendra  fenfible  fur  le 
linge  ou  fur  le  carton. 

R  E  M  A  R  QJU  £. 

\  L 

On  peut  auffi  fans  Verre  diffinguer  fur  une  mu- 
raille  de  la  chambre  ,  ou  fur  le  plancher ,  les  ima¬ 
ges  des  objets  extérieurs  ,  8c  principalement  de 
ceux  qui  font  en  mouvement;  mais  ces  images  ne 
paroiffent  pas  avec  tant  d’agrément  8c  de  diftinc- 
îion,  parce  que  leurs  couleurs  ne  font  que  fom- 
bres  êc  mortes.  Or  de  quelque  maniéré  qu’on  les 
voye  ?  elles  paroîtront  toûjours  renverfées  ;  mais 
on  les  peut  redrelTer  en  plulîeurs  maniérés  :  ce  qui 
ne  fert  pourtant  de  rien  ,  parce  que  cela  n’augmen¬ 
te  pas  le  plaifîr  qu’il  y  a  de  les  voir  avec  un  Verre 
dans  leurs  couleurs  naturelles  ,  8c  ne  diminue 
en  rien  l’ufage  qu’on  en  tire  ,  qui  ed  que  l’on  peut 
repréfenter  en  racourci  fur  le  carton  les  païfa- 
ges ,  8c  tout  ce  qui  pourra  envoyer  fon  image  fut- 
ce  carton.  Ce  qui  fe  fera  en  palîant  un  crayon  fur 
tous  les  traits  de  cette  repréfentation  ,  qui  paroî- 
tra  comme  en  perfpeétive  ,  dont  les  parties  fe¬ 
ront  d’autant  mieux  proportionnées,  que  la  Len¬ 
tille  de  verre  fera  moins  épaiffe  par  le  milieu,  8c 
que  le  trou  par  où  les  efpeces  paffent  pour  entrer 
dans  le  Verre,  fera  petit.  Ce  trou  ne  doit  pas 
avoir  une  épaiffeur  confiderable  ;  c’cft  pourquoi  il 
doit  être  fait  dans  une  platine  de  métal  bien  min¬ 
ce  ,  qu’on  appliquera  contre  le  trou  de  la  fenêtre  , 
qu’il  eit  bon  de  faire  un  peu  grand ,  afin  de  dan- 
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nerun  paffage  libre  aux  efpeces  ou  images  des 
objets  de  dehors  ,  qui  feront  de  côté. 

IL 

On  peut  auffi  voir  dans  une  chambre  3  dont  les 
fenêtres  feront  fermées  ,  pourvu  que  la  porte  foit 
ouverte  ,  ce  qui  fe  paffe  au  dehors  par  le  moyen  de 
pîufieurs  Miroirs  plans  ,  qui  pourront  fe  commu¬ 
niquer  par  réflexion  les  efpeces  l’un  à  l’autre  3  8c c. 


III 

J’ai  oublié  de  dire ,  que  par  cette  maniéré  de 
repréfenter  fur  une  furface  les  images  des  objets 
avec  une  Lentille  de  verre  ,  les  Phyficiens  expli¬ 
quent  comment  fe  fait  la  vûe ,  en  prenant  le  creux 
de  l’oeil  pour  la  chambre  fermée  ,  le  fond  de  l’œil  9 
ou  la  retine  pour  la  furface  qui  reçoit  les  efpeces  , 
le  criftallin  pour  la  Lentille  de  verre  3  8c  le  trou  de 
la  prunelle  pour  le  trou  de  la  fenêtre  par  oùpaiTent 
les  efpeces  ou  images  des  objets. 


*  Page; 


IV. 

L’œil  artificiel  repréfente  beaucoup  mieux  l’œil 
naturel  que  cette  chambre  fermée.  On  va  le  décri¬ 
re  tel  qu’il  eft  décrit  dans  les  Expériences  Phyfi -  47^  Leon- 
ejues  *  de  Ai.  P oliniere ,  qui  nous  a  communiqué  édition, 
dans  ce  Livre  fes  découvertes  fur  laPhyfique?  avec 
pîufieurs  autres  ?  qu’il  a  rendu  fort  claires  ,  tant  par 
l’expofition  des  expériences ,  que  par  leur  explica¬ 
tion. 

AB  efl  une  boule  de  bois  creufe  ,  qu’on  peut  fé-  Planche 
parer  en  deux  parties  en  DE  ;  fon  diamètre  eft2*  ^2*  lu 
d’environ  5  à  6  pouces*  En  BC  eft  un  Verre  len- 


) 
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titulaire  ,  dont  le  foyer  en  eft  éloigné  de  J  pou* 
ces  ou  environ.  FA  eft  un  tuyau  collé  à  la  boule 
AB  en  AH  :  ce  tuyau  eft  de  8  à  ÿ  pouces  de  long , 

Sc  à  2  pouces  Sc  demi  de  diamètre.  GA  eft  un 
tuyau  qui  entre  dans  Y  autre  FA,  Sc  qui  porte  à 
fon  extrémité  AH  un  papier  huilé ,  ou  un  verre 
plane  ,  qui  a  été  un  peu  dépoli  en  le  frottant  fur 
une  furface  plane  avec  du  menu  fable  broyé.  Ce 
verre  eft  appliqué  au  bout  du  tuyau  mobile  GA  , 
pour  être  facilement  placé  au  foyer  du  verre  CB. 

Si  Y  œil  eft  placé  vers  G  pour  regarder  le  verre 
AH  3  en  repouflànt  un  peu ,  ou  en  retirant  le  tuyau 
G  ,  il  appercevra  difimétement  les  objets  exté¬ 
rieurs  peints  fur  le  verre  AH  dans  une  fituatîon 
renverfée. 

On  voit  que  dans  cet  œil  artificiel  la  Lentille 
BC  tient  la  place  des  humeurs  de  f  œil ,  Sc  le  ver¬ 
re  bruni  ou  papier  huilé  AH ,  celle  de  la  retine  , 
que  fon  croît  vraifemblablement  tranfmettre  au  • 
cerveau  les  images  qui  y  font  peintes. 

V. 

Pour  bien  voir  ces  images  dans  fœil  naturel , 
il  faut  féparer  un  oeil  de  mouton  des  chairs  Sc 
peaux  dont  il  eft  entouré;  couper  un  peu  du  fond 
de  cet  œil  pour  découvrir  f  humeur  vitrée.  Alors 
y  ayant  mis  un  petit  morceau  de  papier  huilé  ,  & 
ayant  placé  le  devant  de  cet  œil  à  une  petite  ou¬ 
verture  de  fenêtre  d’une  chambre  ;  fermée ,  l’image 
des  objets  éclairés  paroît  far  ce  papier  dans  une 
fituation  renverfée.  Cet  œil  étant  de  même  expo- 
fé  vis-à-vis  d’une  bougie  allumée  ,  l’image  de  la 
flamme  paroît  renverfée  far  ce  papier  ,  les  objets 
proches  font  mieux  repréfentés  que  les  objets 
éloignés» 


\ 
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L’œil  de  mouton  eft  préférable  à  celui  de  bœuf 
ou  de  veau  ,  parce  que  la  prunelle  des  moutons  ou 
des  brebis  ne  fe  ferme  pas  tant  en  mourant  que 
celle  des  bœufs. 

PROBLEME  XXXIV. 

Çonftruire  une  chambre  obfcure  s  qu9on  puijfe 

tranfporter . 

FAites  une  caifîe  de  bois  ABCD  ,  à  laquelle 
vous  donnerez  environ  p  pouces  de  largeur, 
&  2  ou  3  pieds  de  longueur  plus  ou  moins,  félon 
3a  diftance  des  foyers  des  Lentilles  dont  vous  vou¬ 
lez  vous  fervir.  Ajuflez  à  l’un  des  cotez  un  tuyau 
EF  ,  ou  plufieurs  qui  s’enboitant  Fun  dans  Fau- 
tre  ,  puiffent  s’alonger  ou  s’acourcir  ,  félon  le 
befoin  :  vous  appliquerez  dans  ces  tuyaux  deux  , 
ou  même  trois  Lentilles  convexes  des  deux  cotez. 
Les  foyers  des  Lentilles  extérieures  auront  environ 
7  pouces  de  diflance ,  3c  celui  de  la  Lentille  in¬ 
térieure  aura  environ  5  pouces.  Vous  attacherez 
un  papier  huilé  GH  ,  qui  fera  fufpendu  perpendi¬ 
culairement  à  travers  la  caille  dans  le  lieu  où  Ton 
jugera  que  fe  doivent  peindre  les  images  des  ob¬ 
jets  ,  dont  les  rayons  auront  été  rompus  dans  les 
verres  lenticulaires  du  tuyau.  Enfin  ménagez  au 
coté  oppofé  au  tuyau  une  ouverture  en  1  ,  qui 
foit  allez  grande  pour  recevoir  les  deux  yeux.  La 
caille  doit  être  bien  fermée  de  tous  cotez. 

Quand  vous  voudrez  voir  quelques  objets ,  vous 
tournerez  le  tuyau  garni  de  les  Lentilles  vers  ces 
objets  ,  Sç  vous  les  ajuflerez  de  manière  que 
l’image  en  foit  peinte  clairement  fur  le  papier 
huilé.  Ce  que  vous  reçonnoîtrez  en  regardant  par 
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Pouvefture  I.  Pour  mieux  voir,  il  efi  bon  de  s’en¬ 
velopper  la  tête  oc  l’ouverture,  afin  qu’il  n’y 'en¬ 
tre  point  de  lumière  par  cette  ouverture.  Les  ob¬ 
jets  paroîtront  représentez  avec  toutes  leurs  cou¬ 
leurs  ,  de  même  que  dans  la  chambre  fermée  qu’on 
a  décrit  dans  le  Problème  précèdent. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S; 

f. 

Volfius  rapporte  dans  fa  Dioptrïque  une  autre 
confira  èhon  de  chambre  obfcure  ,  pour  redrefler 
les  images  des  objets  qu’on  voit  dans  une  fituation 
renverfée.  Si  l’on  veut  avoir  quelque  chofe  de  fin- 
gulier  en  ce  genre ,  il  faut  çonfulter  les  expérien¬ 
ces  Phyfiques  citées  ci-deffus ,  dans  les  expérien¬ 
ces  101  8c  103  de  la  fécondé  Edition. 

IL 

*  '  -  _ 

Mais  on  augmentera  la  multiplicité  des  objets  5 
fi  on  ajufie  à  la  place  du  premier  Verre  lenticu¬ 
laire  un  Verre  à  facettes ,  pour  recevoir  les  rayons 
des  objets ,  &  qu’on  mette  à  fon  foyer  un  autre 
Verre  convexe  dans  le  tuyau  de  la  chambre  obf¬ 
cure.  Ces  Verres  à  facettes  font  une  curioiité  d’Op- 
tique  5  dont  on  parlera  dans  le  Problème  fuivant. 

III. 

Voici  la  defcription  d’une  autre  chambre  obfcu¬ 
re  ,  inventée  par  G.  J.  ’sGravefande ,  qui  Fa  donné  à 
la  fuite  cle  fon  ElTai  de  Perfpeéhve. 

Planche  Cette  Machine  a  la  forme  à  peu  près  d’une 
Fig.  14.  Chaife  à  Porteur.  Le  défiés  en  efi  arrondi  vers  le 
derrière  ,  &  par  le  devant  elle  efi  faite  en  talut 
jufqu’à  la  moitié  de  fa  hauteur.  Voyez  la  Figu¬ 
re 
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te  qui  repréfente  cette  Machine  ,  dont  le  côté  Planète 
«oppoféàla  porte  eft  fuppofé  enlevé,  pour  qu’on  *4^ 

£n  puiffe  voirie  dedans. 

1. Au  dedans  la  planche  À  fert  de  table  ;  elle 
tourne  fur  deux  chevilles  de  fer  qui  entrent  dans 
les  bois  qui  forment  le  devant  de  la  Machine* 

Cette  table  eft  foûtenue  par  deux  chaînettes  ;  de 
forte  qu’on  peut  la  foulever  pour  entrer  plus  cqüh 
gnodément  par  la  porte  qui  eft  de  côté. 

2.  De  part  &  d’autre  ily  a  vers  le  derrière  de  p'g,  jp 
la  Machine  un  tuyau  de  fer  blanc  recourbé  vers 

Jes  deux  bouts  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Figure 
,1  Ce  tuyau  fe  place  dans  la  garniture  qui  eff  au 
«dedans  5  éc  il  a  une  de  fes  extrémités,  qui  donne 
•dans  la  Machine ,  &  une  qui  aboutit  au  dehors  ; 

31  fert  à  donner  de  l’air ,  fans  que  la  lumière  y 
fniiffe  palier.  On  peut  avoir  plufieurs  de  ces 
tuyaux ,  &  les  ajufter  à  la  chaife ,  il  on  en  a  be¬ 
soin  pour  donner  plus  d’air* 

3.  Au  derrière  de  la  Machine  en  dehors  font  Hî 
attachés  quatre  petits  fers  c ,  c ,  c ,  c  ,  dans  lef- 
?queis  gliflent  deux  réglés  de  bois  DE,  DE,lef- 
queîles  font  de  la  largeur  d’environ  trois  pouces* 

Au  travers  de  ces  deux  réglés  pallent  vers  DD 
deux  lattes  qui  tiennent  attachées  une  planche 
F ,  laquelle  par  leur  moyen  on  peut  faire  avancer 
ëc  reculer. 

4.  Au  deffus  de  la  Machine  il  y  â  ufïé  planche' 
longue  d’environ  quinze  pouces,  Sc  large  de  neuf* 
dans  laquelle  il  y  a  une  échancrure  PMOQ. ,  longue 
de  neuf  ou  dix  pouces  ,  &  large  de  quatre. 

y.  On  attache  fur  cette  planche  deux  réglés  faites 
en  forme  de  queue  d’aronde ,  entreiefquelîes  on  fait 
.  gliffer  une  antre  planche  de  même  longueur  que  fe 
.première,  ôc  large  denviron  fk  pouces.  Cette  fo* 

Tome  /  Dd 
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Planche  conde  planche  eft  percée  par  le  milieu  ,  Sc  daril 
2  Fig.  14.  cette  ouverture  qui  doit  avoit  trois  pouces  de  dia* 
métré ,  on  fait  une  écroue ,  qui  fert  à  élever  Sc  à 
abbaiflèr  un  cilindre  ,  fur  lequel  il  y  a  une  vis  ,  Sc 
dont  la  hauteur  eft  d'environ  quatre  pouces.  C’efï 
dans  ce  cilindre  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  9 
qu’eft  placé  le  verre  convexe. 

6.  On  fait  gliflër  au  deflus  de  la  planche  dont" 
on  a  parlé  N.  4.  une  boëte  X,  en  forme  de  petite 
tour  quarrée ,  large  d'environ  fept  ou  huit  pouces  f 
6c  haute  de  dix  ;  le  côté  B ,  qui  lui  fert  de  porte» 
eft  tourné  vers  le  devant  de  la  Machine.  Le  der¬ 
rière  de  cette  boëte  a  vers  le  bas  une  ouverture 
quarrée  N ,  d’environ  quatre  pouces  ,  laquelle 
peut  fefermer  par  une  petite  planche  I>  qui  glifle 
entre  deux  réglés. 

7.  Au  deflus  de  cette  ouverture  quarrée  il  y  a 
une  fente  parallèle  à  l’horifon  ,  Sc  qui  tient  toute 
la  largeur  de  la  boëte  :  par  cette  fente  on  fait  en* 
trer  dans  la  boëte  un  petit  Miroir  ,  qui  des  deux 
côtés  glifle  entre  deux  réglés  placées  de  telle  ma¬ 
niéré  ?(6que  la  glace  du  Miroir ,  qui  efl  tournée  vers 
la  porte  B  ,  fait  avec  fhorifon  un  angle  de  cent 
douze  degrez  Sc  demi. 

8.  Ce  Miroir ,  fur  le  milieu  du  côté  qui  refle  hors 
delà  boëte  ,  a  une  petite  platine  de  fer  qui  tient  lieu 
de  bafe  à  une  petite  vis  ,  laquelle  avance  Sc  fert  à 
arrêter  le  Miroir  dans  l’endroit  où  on  le  voit  en  H. 
Pour  le  fixer  ainfl ,  on  fait  pafler  la  vis  dans  un 
petit  trou  qu’on  fait  dans  la  planche  dont  il  efl 
parlé  N.  y.  Sc  par  une  fente  qu’on  fait  pour  cet 
effet  dans  la  planche  qui  efl;  au-deflous  de  celle-là  , 
Sc  dont  on  a  parlé  N.  4.  Ce  miroir  fe  tourne  ver¬ 
ticalement  de  tous  côtés ,  Sc  on  l’arrête  par  le 
moyen  d’une  écroue  R.  Quand  on  ôte  le  Miron; 


^robeemes  s’OmQtrtë;  qip 
'de  cette  fituation  ,  la  Fente  dont  on  vient  de  par- 
1er  fe  ferme  par  une  petite  planche  9  qui  au  dedans 
de  la  Machine  gliife  entre  deux  petites  réglés* 
Quant  à  la  fente  dont  il  eft  parlé  N.  7.  elle  fe  fer¬ 
me  en  partie  par  la  planche  I  ,  quand  on  ouvrë 
l’ouverture  N ,  ôc  les  deux  bouts  qüi  relient  ou¬ 
verts  ,  fe  ferment  par  de  petites  réglés, 

<?.  A  un  des  côtés  de  la  boëte,  on  fait  glifler 
une  réglé  dans  deux  petits  fers ,  pareils  à  ceux  qui 
font  au  derrière  de  la  Machine  N.  3 .  Cette  réglé 
pâlie  de  quelques  pouces  le  derrière  de  la  boëte  , 
Sc  à  fon  extrémité  elle  a  un  trou  par  où  l’on  fait 
paffer  la  vis  du  Miroir  dont  je  viens  de  parler  ; 
de  forte  qu’on  peut  incliner  ce  Miroir  fous  toutes 
fortes  d’angles  au  devant  de  l’ouverture  N. 

1  o.  Outre  ce  premier  Miroir ,  il  y  en  a  un  autre 
marqué  L ,  qui  eft  plus  petit  ÿ  il  eft  attaché  vers 
fon  milieu  à  une  latte  ,  qui  paffe  par  le  milieu  du 
haut  de  la  boëte.  Cette  latte  peut  s’arrêter  à  vis ,  ÔC 
elle  fert  à  élever  ôc  à  abbaiffer  le  Miroir  qui  lui  eft 
attaché ,  de  maniéré  à  pouvoir  être  fixé  à  toutes 
fortes  d’inclinaifons. 


REMARQUE. 
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Ceux  qui  croiront  que  les  tuyaux  dont  iî  eft 
parlé  N.  2.  ne  fuffifent  point  pour  donner  èc 
l’air  à  la  Machine  ,  pourront  mettre  fous  le  fié-* 
ge  un  petit  fouflet ,  qu’on  fera  agir  par  le  moyen 
du  pied.  De  cette  maniéré  on  renouvellera  conti¬ 
nuellement  l’air  de  la  Machine  ,  le  foufflet  chaftaiît 
celui  qui  yeft,  &  obligeant  ainft  celui  de  dehors 
d’entrer  par  les  tuyaux* 
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‘Ufœge  de  la  Machine  qui  on  vient  de  dé  cl  ire* 

I. 

Repréfenter  les  objets  dans  leur  fit  nation 

naturelle . 

QUand  on  veut  repréfenter  les  objets  dans 
cette  Machine  3  on  étend  un  papier  fur  la 
table  ;  ou  bien  ,  ce  qui  efi  mieux  5  on  étend  le  pa¬ 
pier  fur  une  autre  planche  ,  en  forte  qu’il  déborde  9 
êc  on  inféré  cette  planche  ainfî  couverte  dans  un 
quadre  ;  de  maniéré  qu’elle  foit  fixée  par  le  moyen 
de  deux  réglés  faites  en  forme  de  queue  d’aronde. 

On  met  dans  le  cilindre  C  5  qui  tourne  à  vis 
dans  le  haut  de  la  Machine ,  un  verre  convexe  * 
dont  le  foyer  eft  à  une  diftance  à  peu  près  égale  à 
la  hauteur  de  la  Machine  au-deilus  de  la  table  :  on 
ouvre  par  derrière  la  boete  qui  efi:  au-defius  de  la 
Machine  ,  ôc  on  incline  vers  cette  ouverture  le 
Miroir  L  ;  en  forte  qu’il  faffe  avec  l’horifon  un 
angle  demi-droit ,  quand  on  Veut  repréfenter  les 
objets  pour  le  tableau  perpendiculaire.  Alors  fi  on 
ôte  le  Miroir  H,  &■  la  planche  F  ,  aufii-bien  que 
les  régies  DE  ,  DE ,  on  verra  fe  placer  fur  le  pa¬ 
pier  tous  les  objets  5  qui  envoyent  fur  le  Miroir  D 
des  rayons ,  qui  peuvent  être  réfléchis  fur  le  verre 
convexe  ,  lequel  on  éleve ,  ou  l’on  abbaifle  par  le 
moyen  delà  vis  du  cilindre,  jufqu’à  ce  que  les 
objets  paroiflent  entièrement  difiinéts. 

Quand  on  veut  repréfenter  ces  mêmes  objets 
pour  le  tableau  incliné  ,  on  doit  donner  au  Miroir 
la  moitié  de  f  mclinaifon  qu’on  veut  donner  au  ta-* 
bleau. 

Pour  le  tableau  parallèle,  il  faut  fermer  l’ouvert 
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tureN,&  ouvrir  la  porte  B:  après  quoi  il  faut 
'élever  le  Miroir  L  jufques  au  haut  de  la  boëte , 
en  le  mettant  dans  une  fituation  parallèle  à  i’hori-* 
fon.  Cette  difpofltion  de  la  Machine  peur  fervir  , 
quand  on  eft  fur  un  balcon  ,  ou  quelque  étage  éle¬ 
vé  ,  à  defliner  un  Parterre  qui  feroit  au  bas. 

.• .  Si  on  vouloit  defliner  une  Statue  ,  qui  ferait  dans 
un  lieu  un  peu  élevé  ,  Ôc  qu’on  voulut  la  repréfen- 
îer  de  la  maniéré  qu’il  faudroit  la  peindre ,  contre 
un  platfond ,  il  faudroit  tourner  le  derrière  de  la 
Machine  vers  la  Statue,  ôc  tourner  aufli  la  boëte  , 
en  forte  que  la  porte  B  regardât  la  Statue.  Alors 
après  avoir  ouvert  la  porte,  il  faudroit  mettre  le 
Miroir  L  verticalement,  la  glace  tournée  vers  la 
Statue,  Ôc  avancer  ou  reculer  la  boëte,  ou  bien 
élever  ou  abbaiffer  le  Miroir  ,  jufques  à  ce  que  les 
rayons  qui  viennent  de  la  Statue  fur  le  Miroir, 
puifîent  être  réfléchis  fur  le  verre.  Quand  ces  chan- 
gemens  de  la  boëte  ou  du  Miroir  ne  fufhfent  pas 
pour  donner  cette  réflexion  fur  le  verre  ,  il  faut 
avancer  ou  reculer  la  Machine  entière, 

II. 

Représenter  les  objets  ,  en  faifant  paroitre  a  droite 
ce  qui  doit  être  d  gauche* 

AYant  mis  la  boëte  X  dans  la  fituation  qu’on 
voit  dans  la  Figure  :  il  faut  ouvrir  la  porte  B , 
ôc  fermer  l’ouverture  N  ,  puis  mettant  le  Miroir 
H  dans  la  difpofltion  qui  a  été  dite  N.  7.  élevez  le 
Miroir  L  vers  le  haut  de  la  boëte ,  ôc  inclmez-le 
vers  le  premier  Miroir ,  en  forte  qu’il  fa  fie  avec 
l’horifon  un  angle  de  22  degrez  Ôc  demi ,  c’eft-à- 
dire ,  que  le  delius  de  la  Machine  ,  après  une  double 
réflexion, paroifle  vertical  dans  le  premier  Miroir* 
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*Plançhç  Pour  le  tableau  incliné,  il  faut  que  le  Miroir  U 
U  ?4<?  fa{fe  avec  Fhorifon  un  angle  égal  à  la  moitié  de 
l’angle  de  Finclinaifon  du  tableau  ,  moins  le  quart 
d’un  angle  droit.  On  trouve  cet  angle  avec  allez 
de  précifipn  pour  la  pratique  ,  en  inclinant  le  Mi¬ 
roir  L  jufques  à  ce  que  l’apparence  du  defius  de 
la  Machine ,  après  une  double  réflexion ,  paroiffe 
dans  l’autre  Miroir  fous  un  angle  avec  l’horifon,  » 
égal  à  Finclinaifon  qu’on  veut  donner  au  tableau» 
Si  Finclinaifon  du  tableau  étoiî  moindre  que  du 
quart  de  5?  o  degrez,  il  ne  faudroit  pas  incliner  le 
Miroir  L  vers  le  premier  ,  comme  il  vient  d’être 
„  dit  ci-deflus  ,  mais  du  côté  oppofé  ,  en  faifant  l’an¬ 
gle  de  Finclinaifon  du  Miroir  égal  à  la  différence 
de  Fangle  de  Finclinaifon  du  tableau  ,  au  quart  de 
$ O  degrez* 

Quand  on  veut  repréfenter  les  objets  pour  le 
tableau  parallèle ,  il  faut  mettre  le  Miroir  L  dans 
la  difpofition  qui  a  été  dite  ,  article  I,  de  l’ufage. 
Et  le  Miroir  H  dans  celle  qui  a  été  dite  au  N.  9.  en 
l’inclinant  vers  Fhorifon ,  fous  un  angle  demi-droit , 
la  glace  tournée  vers  la  terre ,  quand  on  fuppofe  le 
tableau  au  défions  de  Fœil ,  ôc  vers  le  çiel ,  quand 
«on  le  fuppofe  au  defius. 

Cette  difpofition  de  la  Machine  peut  auffi  être 
tFufage  pour  les  tableaux  inclinés ,  qui  font  avec 
l’horifon  un  angle  fort  petit  ;  mais  alors  il  faut  di¬ 
minuer  Finclinaifon  d’un  des  Miroirs ,  de  la  moitié 
<4e  Finclinaifon  du  tableau. 
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III. 

t  '  t 

Reprèfenter  tour  a  tour  les  ob  jets  qui  font  aux  envi - 
rons  d’une  campagne  ou  d’un  jardin  ,  au  milieu 
duquel  on  a  placé  la  Machine  ,  &  faire  paroître 
ces  objets  redrejfés  devant  celui  qui  efi  ajfis 
dans  la  Machine . 

IL  faut  tourner  le  dos  de  la  Machine  vers  le  So¬ 
leil,  parce  que  les  objets  qui  font  derrière  la 
Machine  fe  repréfentant  par  une  feule  réflexion , 
leur  apparence  fera  toujours  plus  claire  ,hien  qu’ils 
foient  dans  l’ombre ,  que  celle  des  objets  placés 
aux  autres  cotés ,  &  qui  ne  peuvent  être  vus  que 
par  une  double  réflexion. 

Les  objets  qui  font  aux  deux  côtés  de  la  Machi¬ 
ne  ,  fe  repréfentent  par  le  moyen  du  Miroir  H , 
fitué  comme  on  le  voit  dans  la  Figure  &  N.  8.  On 
couvre  ce  Miroir  d’une  tour  ou  boète  de  carton  , 
ouverte  du  côté  des  objets,  comme  aufli  du  côté  de 
l’ouverture  N  de  laboëte  X  :  on  doit  ufer  de  cette 
précaution  ;  car  fl  on  laifle  le  Miroir  entièrement  ex- 
pofé  ,  il  réfléchira  fur  le  Miroir  L ,  les  rayons  de  lu¬ 
mière  qui  viennent  de  côté  ,  lefqueîs  entrant  par  le 
verre  convexe  ,  après  avoir  été  réfléchis  par  le  Mi¬ 
roir  L  ,  affaibliront  extrêmement  la  repréfentaîion. 

Les  objets  qui  font  au  devant  de  la  Machine  ,  fe 
repréfentent  comme  il  a  été  dit  au  commencement 
de  l’Article  IL 

IV. 

Reprèfenter  des  Tableaux  ou  des  T ailles-douce 

LEs  Tableaux  &  les  Tailles  -  douces  qu’on  veut 
reprèfenter  ,  s’attachent  contre  la  planche  F , 
du  côté  qui  regarde  le  derrière  de  la  Machine  g 
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Planche  que  Ion  tourne  ,  en  forte  que  ces  Tailies-doueeS 
■IfFig.  14.  foient  expofées  au  Soleil.  Dans  cette  fituation  on 
les  repréfente  comme  les  autres  objets  (Art.  I.  ) 
avec  cette  feule  différence  ,  qu’il  faut  changer  le 
verre  convexe  *  qui  eft  dans  îe  cilindre  C  :  car  il  on 
fe  propofe  de  donner  aux  Tailles-douces  leur  vé¬ 
ritable  grandeur  ,  il  faut  que  la  diftance  du  foyer  à 
ce  verre  foit  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
Machine  au-defius  de  la  table  ,  c’eft-à-dire ,  a  la 
moitié  de  AC.  Si  on  vouîoit ,  dans  le  deffein  don¬ 
ner  à  ces  mêmes  figures  plus  de  grandeur  qu’elles 
n’en  ont  véritablement*  il  faudroit  que  la  diftance  du 
foyer  à  fon  verre  fût  encore  plus  petite  ;  âc  il 
faudroit  au  contraire  qu’elle  fût  plus  grande ,  fi  on 
vouloir  repréfenter  les  figures  plus  petites  qu’elles  ne 
font.  .L’éloignement  dans  lequel  il  faut  mettre  les 
Tailles-douces*  fe  trouve  en  avançant  ou  en  recu¬ 
lant  la  planche  F*  jufqu’à  ce  qu’elles  parodient  diff 
finalement  dans  la  Machine.  On  peut  détermine^ 
*çet  éloignement  par  la  proportion  Suivante. 

La  hauteur  de  la  Ai  a  chine  au  de  (fus  de  la  table  5 
moins  la  diftance  du  foyer  au  verre  3  eft  à 
La  hauteur  de  la  A4achine  au  de  fous  de  la  table  d 
çomme  La  diftance  du  foyer  au  verre  9  eft  à 
La  diftance  du  verre  a  la  figure* 

.< 

Remarquez  que  cette  diftance  du  verre  à  la  fi¬ 
gure  *  fe  mefure  par  un  rayon  réfléchi  *  qui  part  de 
la  figure  parallèlement  à  l’hprifon  ,  Si  qui  eft  réflé¬ 
chi  par  îe  Miroir  perpendiculairement  fur  le  verre. 
Remarquez  encore  que  quand  on  veut. éloigner  les 
figures  au-delà  du  derrière  de  la  Machine  ?  il  faut 
les  attacher  contre  le  côté  F  de  la  planche  *  ôc  la 
tourner  en  faifant  palier  les  lattes  par  les  réglés 
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DE,  DE,  de  maniéré  que  la  face  F  regarde  Fou** 
verture  N. 

.Remarque  I. 

Sur  la  représentation  des  Vifages » 

Il  feroit  afîurément  très-curieux  &  très- utile 
de  pouvoir  deffiner  les  vifages  des  hommes  au  na~ 
turel.  La  chofe  réuffit  fort  bien  en  petit ,  quand 
même  Fapparence  de  la  perfonne  entière  n’occu-* 
peroit  pas  un  demi-pouce  fur  le  papier»  Mais  il  y  a 
plus  de  difficulté  à  réuffir  en  grand. 

Remarque  II. 

Sur  t ouverture  du  Verre  convexe» 

Dans  tout  ce  qui  vient  d’être  dit ,  il  ne  faut  pas 
négliger  d’examiner  F  ouverture  qu’on  doit  donner 
au  verre  convexe  ;  car  bien  qu’on  ne  puiffe  pas 
réduire  cette  ouverture  à  une  mefure  fixe,  il  fera 
bon  toujours  de  faire  attention  aux  remarques 
fyivantes.  1 .  Q’on  peut  ordinairement  donner  au 
verre  la  même  ouverture  qu’on  donneroit  à  une 
lunette  d’approche ,  dont  ce  verre  feroit  l’objec- 
tffi  2.Qu’dfaut  diminuer  cette  ouverture ,  quand 
les  objets  font  fort  éclairés ,  8c  qu’il  la  faut  au¬ 
gmenter  ,  quand  au  contraire  ils  font  expofés  à  un 
jour  plus  foible.  3.  Que  les  traits  paroiflent  mieux 
marqués  avec  une  petite  ouverture  qu’avec  une 
plus  grande  ;  8c  qu’ainfî  lorfqu’on  veut  deffiner  ,  il 
faut  donner  au  verre  le  moins  d’ouverture  qu’il 
fera  poffible  ;  avec  cette  précaution  pourtant  , 
qu’il  ne  faut  pas  trop  exténuer  la  lumière  qui  en¬ 
tre  par-là  dans  la  Machine. 

On  voit  par  toutes  ces  remarques  ,  qu’il  eff 
bon  d’avoir  pluiicurs  pièces  de  fer  blanc ,  ou  de 
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Planche  cuivre  mince ,  qui  foient  rondes  *  de  k  grandeur 
i4» du  verre,  &  percées  différemment  ,  afin  de  pou¬ 
voir  ainfi  donner  au  verre  l’ouverture  dont  on  a 
jbefoin.  On  pourroit  encore  faire  différentes  ou¬ 
vertures  dans  une  lame  de  cuivre  ,  qu’on  feroit 
gliflèr  fur  le  verre ,  ou  fe  fervir  d’une  plaque  ron¬ 
de  ,  qui  tournant  fur  fon  centre ,  feroit  palier  fur 
le  verre  des  trous  de  différentes  grandeurs. 


Remarque  III. 


On  trouvera ,  dans  l’Effai  de  Perfpeéfive ,  qu’on 
a  cité ,  les  Démonftrations  de  tous  ces  Ufages  ,  3c 
la  Defcription  d’une  autre  Machine  ,  qui  a  des 
avantages  particuliers ,  mais  qui  cependant  n’eft 
point  préférable  à  celle  qu’on  a  décrite  ici. 


PROBLEME  XXXV. 


Des  Verres  à  facettes, 

Flanche  T  -^s  ^erres  à  facettes  font  des  Verres  taillés  à 
Fig. 1 6,  JLj  plulieurs  faces,  tels  que  le  Verre  LHIM  » 
dont  on  n’a  repréfenté  ici  que  trois  faces  LH ,  HX  , 
IM.  Ces  Verres  repréfentent  autant  de  fois  le  mê¬ 
me  objet  qu’ils  ont  de  facettes  ;  enforte  que  fi  un 
Verre  a  41  facettes,  3c  qu’on  regarde  un  Soldat 
armé ,  en  mettant  l’œil  dans  le  point  ou  les  rayons 
de  l’objet,  qui  fe  font  brifés  en  pafiant  dans  les  4 1 
faces  ,  fe  croifent ,  on  voit  une  Compagnie  de  41 
Soldats  ,  quoiqu’il  n’y  en  ait  qu’un. 

C’effc  ce  qu’on  peut  remarquer  en  jettant  les 
yeux  fur  la  figure  qui  repréfente  la  coupe  de  trois 
faces.  L’objet  A  envoyé  fes  rayons  fur  les  trois 
faces  LH,  HX ,  XM.  Ces  faces  font  tellement' 
taillées ,  que  ces  rayons  s’étant  rompus  en  pafiant 
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par  le  Verre  ,  ils  vont fe  croifer  au  point  G,  où 
l’œil  étant  placé ,  il  appercevra  l’objet  A  en  A  , 
en  B  &?  en  C ,  par  les  trois  rayons  dire&s  GA , 
GB ,  GC  :  car  on  a  coutume  de  rapporter  dans  la 
ligne  droite ,  qui  vient  en  dernier  lieu  frapper  l’or¬ 
gane  de  la  vûe  ,  les  objets  apperçûs  ,  quoique  les 
rayons  qui  paffent  de  ces  objets  ayent  foufFert  plu« 
Heurs  détours ,  comme  on  le  voit  allez  par  les 
Miroirs  plans. 

On  peut  enchaflerun  de  ces  Verres  à  facettes  à 
l’extrémité  d’un  tuyau  ,  8c  placer  à  l’autre  extrémi¬ 
té  une  Lentille  dans  l’endroit  où  tous  les  ra 
du  Verre  à  facettes  fe  croifent ,  ôc  que  j’ai  a 
lé  fon  foyer.  On  a  repréfenté  un  de  ces  V 
ainlî  enchaffé  dans  la  Figure  HLIM. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S, 

Si  on  préfente  un  Verre  à  facettes  aux  rayons 
i  du  Soleil  j  8c  qu’on  le  mette  à  la  feule  ouverture 
qu’on  aura  lailTé  dans  une  chambre  bien  fermée ,  on 
verra  repréfenter  fur  un  papier  blanc,  misa  une 
diftance  convenable ,  autant  d’images  du  Soleil 
qu’il  y  aura  de  facettes  au  Verre  :  8c  ces  images 
feront  d’autant  plus  vives ,  que  la  chambre  fera 
j  plus  obfcure. 

Mais  on  verra  quelque  chofe  d’agréable  ,  fi  après 
:  avoir  mis  à  l’ouverture  de  la  chambre  obfcure  un 
:  prifme  triangulaire ,  on  fait  pafier  par  un  grand 
Verre  à  facettes  les  différentes  couleurs  des  rayons 
du  Soleil ,  produites  par  le  prifme ,  8c  qu’on  les 
reçoive  fur  un  papier  blanc.  On  variera  encore  ces 
couleurs  en  leur  préfentant  des  Verres  lenticulai¬ 
res  ,8c  en  les  failant  en  fuite  paffer  par  un  Verre 
i  à  facettes.  On  remarquera  fans  aucune  confufion 
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dans  le  foyer  du  Vçrre  à  facettes  ,  les  couleurs  Içs 
plus  belles  8c  les  plus  brillantes  qu'on  puiffe  voir. 

PROBLEME  XXX  VL 

Confirait  e  un  Tableau  Magique* 

C'Eft  avec  un  Verre  à  facettes  qu'on  fait  voir 
une  Figure  très-bien  faite  ,  quoiqu'elle  foit 
£out-à-fait  difforme  fur  le  Tableau  où  elle  efî  pein¬ 
te.  Pour  conftruire  ces  fortes  de  Tableaux,  qu'on 
appelle  Magiques ,  on  élévera  à  plomb  fùr  une  table 
ÂBCD  une  autre  table  ou  planche  ADEF  :  on  fera 
fur  ces  deux  tables  des  reinures  ,  fuivant  leur  Ion- 
gueur  ;  les  reinures  AB  8c  CD  de  la  table  hori- 
fontale  ferviront  à  éloigner  ou  avancer  le  pied. 
BCH ,  8c  les  reinures  AF ,  DE  de  la  planche  ver¬ 
ticale  ,  ferviront  à  haufîer  ou  baiffer  un  carton  fur 
lequel  on  colera  un  papier  blanc.  On  ajuifera  au 
Faut  du  pied  BCH  un  tuyau  Kl  dans  un  autre 
3H ,  le  tuyau  Kl  contiendra  un  Verre  à  facettes  , 
plaçé  en  1 , 8c  un  carton  en  K ,  auquel  on  aura 
fait  un  petit  trou  vers  le  foyer  du  Verre  à  facettes. 
Cela  étant  ainfi  difpofé  ,  on  placera  le  pied  RHG 
fur  la  table  horifontale  ,  dans  un  lieu  convenable  , 
8c  on  l'éloignera  plus  ou  moins  de  la  planche  ver¬ 
ticale,  félon  qu’on  voudra  que  les  parties  de  la  Fi¬ 
gure  à  delîmer  fur  le  papier  blanc  du  Tableau , 
8c  qu’on  veut  raffembler  par  le  Verre  à  facettes, 
foient  plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  au¬ 
tres.  Au  petit  trou  K  on  placera  une  lampe  (  ce 
ne  doit  point  être  une  chandelle  )  qui  renvoyera 
de  la  lumière  fur  le  papier  blanc  appliqué  à  la 
planche  verticale  ADEF ,  8c  l’on  marquera  avec 
du  crayon  le  contour  de  ces  furfaces  lumineufes* 
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Quand  on  aura  examiné ,  en  regardant  par  le  trou 
i  K ,  il  ces  furfaces  lumineufes  parodient  faire  une 
ri  même  fuperficie  ,  on  prendra  dans  chacune  de  ces 
u  fuperficies  les  .  parties  d’un  objet  qui  doivent  fe 
|  réunir  toutes ,  quand  on  les  regardera  par  le  Verre 
,  à  facettes ,  placé  dans  le  tuyau  KL  Et  fur  les  eL 
paces  qui  font  entre  ces  furfaces,  on  mettra  telles 
fi  Figures  grotefques  qu’il  plaira,  pour  faire  paroi-* 
tre  le  Tableau  d’autant  plus  difforme.  On  peut 
j,  aufîi  prendre  dans  ces  efpaces  des  Figures  qui  com- 
■  poferont  une  même  Figure ,  en  les  confiderant  à  la 
i  vûe ,  avec  celles  qui  feront  repréfentées  fur  les  fur-* 
S  faces  lumineufes. 

Ainfi  lorfqu’on  regardera  par  le  trou  K,  on  ne 
j  remarquera  qu’une  feule  figure  ou  image  compo- 
I  fée  de  toutes  les  parties  qui  font  peintes  fur  les 
j  furfaces  lumineufes  ,  &  l’on  n’appercevra  en  aucu¬ 
ne  façon  celles  qui  font  peintes  dans  les  efpaces 
i  qui  font  au  milieu.  Voyez  Wolfius  dans  fa  Diop« 
trique,  6c  Niceron  dans  fa  Perfpeêtive  curieufe» 

PROBLEME  XXXVIL 


De  la  Lanterne  Magique. 

1Y  À  Lanterne  Magique  eft  une  forte  de  Lan- 
JL  terne  qui  contient  une  lampe  mife  au  foyer  Planche 
d’un  verre  convexe  ,  ou  d’un  Miroir  concave  ,  à 
;  laquelle  on  applique  de  petites  figures  peintes  fur 
des  verres  renfermés  dans  un  chalîis  de  bois,  qu’on 
fait  pafifer  devant  la  lampe.  Ces  figures  fe  repréfèn- 
)  tent  d’une  grandeur  énorme  fur  une  muraille  ou  un 
ij  drap  blanc  ,  expofé  à  une  certaine  difïance  dans  une 
j  chambre  entièrement  obfcure. 

On  ne  s’étendra  pas  ici  davantage  fur  ladefcrip- 
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lion ,  ni  fnr  les  effets  de  la  Lanterne  Magique  ; 
parce  qu’on  aura  occafîon  d’en  parler  dans  les  Pro«* 
jblêmes  de  Phyfîque. 

PROBLEME  XXXVIII, 

Des  Lunettes  Rapproche  eu  Telefcopes . 

ENtre  les  différentes  Machines  d’Optique ,  les 
Lunettes  d’approche  font  celles  qui  font  d’un 
plus  grand  ufage.  Elles  font  compofées  des  verres 
dont  on  a  parlé  dans  le  Problème  XXX.  Si  fuivans  , 
Si  fervent  à  faire  paroître  près  les  objets  éloignés. 
Il  y  a  plufieurs  fortes  de  Lunettes  d’approche  ,  i°. 
à  deux  verres ,  dont  l’un  efl  convexe  &  l’autre 
concave 5  qui  repréfentent  les  objets  droits,  couh 
me  on  les  voit  naturellément.  2°.  à  deux  verres 
Convexes  ,  qui  repréfentent  les  objets  renverfés. 

à  quatre  verres  convexes,  qui  redrelfent  les 
objets  qui  paroiffent  renverfés  ,  en  les  regardant 
avec  deux  verres  convexes. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S \ 

I. 

Il  eft  aile  de  faire  une  Lunette  d’approche  de  h 
première  forte ,  qu’on  appelle  Lunette  d'Hollande 
ou  de  Galilée.  On  prend  un  verre  plan  d’un  côté , 
Si  convexe  de  l’autre ,  ou  convexe  des  deux  côtés  > 
pourvu  que  la  convexité  foit  faite  avec  une  por¬ 
tion  de  grande  Sphere  :  on  ajufte  ce  verre ,  qu’on 
nomme  objeïïif,  à  l’extrémité  d’un  tuyau  de  car¬ 
ton  ou  d’autre  matière ,  félon  qu’on  le  trouvera 
meilleur  :  on  emboë’te  dans  ce  tuyau  un  autre  tuyau 
de  même  matière  ,  de  forte  que  celui-ci  puiffe 
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Centrer  dans  le  premier  :  on  ajufte  encore  à  f  ex¬ 
trémité  de  ce  fécond  tuyau  un  autre  verre  concave 
des  deux  côtés.  Enfin  on  place  ce  verre  concave  en 
coulant  le  tuyau  dans  lequel  il  eft  enchafifé ,  de  ma¬ 
niéré  qu’on  puiiïe  voir  diftinélement  les  objets 
qu’on  veut  regarder.  La  concavité  de  ce  verre  , 
qu’on  nomme  Oculaire  3  doit  être  faite  avec  la 
portion  d’une  petite  Sphere.  Le  verre  concave  fera 
placé  entre  le  verre  convexe  &  fon  foyer.  Si  un  verre 
concave  ne  faifoit  point  paroître  les  objets  aftèz 
clairement ,  on  en  chercheroit  un  autre  jufqu’à  ce 
qu’on  en  ait  trouvé  un  qui  les  fit  voir  diftinélement*. 

IL 

Quand  on  a  trouvé  le  point  ou  fon  voit  diffinc- 
tement  les  objets  aftez  éloignés  ,  on  fait  une 
marque  au  tour  du  fécond  tuyau  avec  de  l’encre  , 
à  l’endroit  où  finit  le  premier,  afin  de  de  remets 
tre  au  même  endroit ,  lorfqu’on  veut  voir  les  mê¬ 
mes  objets.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  cet  en¬ 
droit  ne  conviendra  pas  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  pour  voir  le  même  objet  ,  ni  à  la  même 
perfonne  pour  regarder  des  objets  inégalement 
éloignés.  Il  faut  que  chacun  ajufte  le  fécond  tuyau  a 
qui  contient  l’oculaire  ,  à  la  portée  de  fa  vue. 

III. 

On  aura  une  Lunette  d’approche  fort  claire  & 
fort  commode  d’un  pied  huit  pouces  de  longueur 
ou  environ  ,  fi  on  fe  fert  d’un  objeélif  convexe  des 
deux  côtés  ,  qui  ait  quatre  pieds  de  diamètre,  & 
d’un  oculaire  concave  des  deux  côtés  ,  qui  ait 
quatre  pieds  8c  demi  de  diamètre.  Mais  on  fera 
un  très-bon  Telefcope  avec  un  oculaire  concave 
des  deux  côtés,  dont  le  diamètre  foit  de  cinq 
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pouces  6c  demi ,  6c  un  objeétif  convexe  des  deux 
cotés  ,  ou  d’un  coté  feulement  *  6c  plan  de  l’autre  ÿ 
dont  le  diamètre  foitde  douze  pieds.  CeTelefcop® 
fera  excellent  pour  obferver  les  Affres. 

IV. 

Les  Lunettes  à  deux  verres  convexes  fe  feront 
de  la  même  maniéré;  mais  l’oculaire  fera  placé  au 
ddîous  du  foyer  de  l’objeétif.  Comme  les  objets 
paroiffent  renverfés  ,  on  pourra  corriger  ce  défaut 
en  plaçant  un  Miroir  au-deiîus  du  foyer  de  l’ocu¬ 
laire,  à  peu  près  à  l’endroit  ou  l’on  doit  placer 
l’œil.  Ce  Miroir  fera  de  métal  ,  bien  poli ,  d’un 
pouce  en  ovale ,  6c  faifant  un  angle  demi-droit 
avec  l’axe  des  verres:  il  faudra  en  approcher  l’œil 
allez  près  pour  voir  diftinêlement  les  objets  qui 
paroitront  dans  leur  fituation  naturelle.  Qumd  on 
obferve  les  Affres ,  il  n ’eft  pas  néceflaire  d’y  ajoû- 
ter  un  Miroir ,  il  importe  peu  en  quelle  fituation 
ils  paroiffent  :  d’ailleurs  on  s’accoutume  bien-tôt  à 
diffinguer  leur  partie  orientale  d’avec  roccidentale* 

V. 

~  .y  ..  .  .  .>  V*  î  *  '  .  7  t  i..'  I  J  ^  .  i  é  t{  T  ^  ,  i  1  1  i  .  " 

On  obfervera  que  dans  ces  fortes  de  Lunettes  i 
le  diamètre  de  l’objeétif  doit  être  grand  par  rap~ 
port  à  celui  de  l’oculaire  :  car ,  par  exemple ,  une 
Lunette  dont  l’objeêtif  eft  de  vingt-cinq  pieds  * 
portera  un  oculaire  de  trois  pouces  ,  6c  celle  dont 
l’objeftif  fera  de  cinquante  pieds  ,  portera  un  ocu-^ 
laire ,  qui  n’aura  que  quatre  pouces  6c  demi  de 
diamètre.  On  peut  faire  une  Lunette  d’une  gran¬ 
deur  commode  ,  avec  un  objectif  de  deux  pieds 
trois  pouces,  6c  un  oculaire  d’un  pouce  6c  demi. 

VI. 

Il  y  aune  différence  à  faire  entre  les  objectifs 

convexes 
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Convexes  des  deux  côtés  ,  &  les  objectifs  convexes 
plans.  Les  objectifs  convexes  des  deux  côtés  d’une 
même  convexité  ont  leur  foyer  au  centre  de  l’une 
des  convexités  ,  Sc  les  objectifs  convexes  plans 
ont  leur  foyer  à  l’extrémité  du  diamètre  de  la 
convexité.  On  mefure  la  longueur  de  ces  Lunettes 
par  l’éloignement  du  foyer  de  leur  objectif.  Ainfï 
on  dit  qu’une  Lunette  a  douze  pieds ,  fi  le  demi- 
diamètre  du  l’objeétîf  convexe  des  deux  côtés  efl 
de  douze  pieds ,  ou  bien  fi  le  diamètre  de  l’objecv 
îif  plan-convexe  efi:  de  douze  pieds. 

VIL 

Si  l’on  ajoute  à  la  Lunette  qu’on  vient  de  dé¬ 
crire  deux  Lentilles  femblables  à  l’oculaire ,  on 
aura  une  Lunette  d’approche  qui  fera  paroître  les 
objets  dans  leur  fituation  ordinaire  ,  Sc  qui  fera 
meilleure  que  la  Lunette  appeîlée  communément 
JLunette  de  Galilée.  Ces  deux  Lentilles  ajoutées  , 
fe  placent  auprès  de  l’oculaire  dans  un  tuyau 
féparé ,  qu’on  peut  ôter  quand  on  veut.  Ainfi  une 
Lunette  à  deux  verres  peut  devenir  Lunette  à  qua¬ 
tre  verres ,  en  ajoutant  le  tuyau  qui  contient  les 
deux'  oculaires ,  Sc  en  ôtant  ce  même  tuyau  ,  une 
Lunette  à  quatre  verres  deviendra  facilement  Lu¬ 
nette  à  deux  verres.  Si  la  Lunette  à  quatre  verres 
a  quelque  avantage  fur  la  Lunette  à  deux  verres  , 
elle  a  aulïî  ce  défavantage,  qu’elle  repréfente  les 
objets  moins  clairement. 

VIII. 

Pour  rendre  l’objet  vu  par  les  Lunettes  plus 
clair  ,  on  met  fur  l’objeêtif  un  carton  percé  au  mi¬ 
lieu  ;  on  fait  plufieurs  de  ces  cartons,  dont  les  ou¬ 
vertures  font  de  différente  grandeur  :  on  efiàye  ce- 

Tome  /,  Ee 
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lui  avec  lequel  on  voit  l’objet  plus  diftin<ftemeîî& 
Ce  carton  doit  avoir  fon  diamètre  égal  à  la  lar- 
geur  de  l’obje&if  ;  il  faut  auffi  le  noircir  ,  auffi-bien 
que  le  dedans  des  tuyaux ,  pour  empêcher  les  rayons 
de  lumière  de  fe  réfléchir. 

IX. 

On  frottera  le  dedans  des  tuyaux  d’un  noir 
huilé,  puis  on  y  mettra  du  charbon  broyé,  8c  on 
les  fecouera  ;  enfin  on  les  laiffera  fécher.  On  peut 
encore  noircir  ces  tuyaux  de  Lunettes  avec  la  fu*. 
mée  d’une  bougie  de  poix  réfîne. 

Des  Microfco-pes . 

Les  Lunettes  d’approche  nous  font  voir  les  ob~ 
jets ,  que  nous  n’appercevons  à  la  vue  que  confufé- 
ment,  à  caufe  de  leur  éloignement;  les  Microfco- 
pes  nous  font  voir  diftinétement  les  parties  des  corps 
que  leur  petitefTe  nous  rend  infenfibles.  Ondiftingue 
en  général  deux  fortes  de  Microfcopes  ;  le  iimple , 
qui  eft  fait  avec  une  feule  Lentille,  8c  le  compofé , 
qui  eft  fait  de  plufieurs  Lentilles.  Les  Microfco- 
pes  n’ont  été  connus  que  dans  le  fiécle  dernier  vers 
l’an  ié>2  0. 

On  ne  donnera  ici  la  defcription  que  de  quel¬ 
ques  Microfcopes  Amples  ,  qu’on  peut  faire  foi- 
même  pour  fe  divertir,  la  dépenfe  n’en  fera  pas 
grande.  Si  on  veut  avoir  d’autres  Microfcopes , 
foit  Amples ,  foit  compofés ,  on  confultera  les  Au¬ 
teurs  qui  en  ont  traité,  comme  VolAus  ,  Jobelot, 
&  autres. 
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PROBLEME  XXXIX.  •, 

1.  | 

Faire  une  Lentille  pour  un  Microfeope  jïmplel 

IL  faut  prendre  un  morceau  de  glace  de  Miroir 
ou  de  caroffe ,  le  réduire  en  très-petits  mor¬ 
ceaux  avec  un  grefoir  de  Vitrier  ;  au  défaut  de  cet 
infiniment  on  fe  fervira  des  dents  d’une  clef.  On 
choifira  entre  ces  petits  morceaux  ceux  qui  feront 
les  plus  petits  Sc  les  plus  plats  :  on  en  prendra 
un  avec  la  pointe  d’une  greffe  aiguille  ,  qui  ‘doit 
être  affez  longue.  On  mettra  ce  petit  morceau  de 
glace  dans  la  flamme  d’une  bougie  ,  où  il  fe  fondra 
en  peu  de  temps;  lorfqu’il  fera  fondu ,  il  içmbefa 
de  lui -même. 

R  E  M  A  R  QJV  £  Si 

On  mouillera  îa  pointé  de  l’aîguiiîe  aveé  de  îà 
falive ,  pour  y  coîer  le  petit  morceau  de  glace ,  s’il 
ne  s’y  attache  point  autrement  :  on  panche/j.  .un 
peu  la  bougie  ,  afin  que  la  Lentille  ne  tombe  point 
dans  la  cire,  de  pour  la  recevoir,  il  faut 'mettre 
au-deffous un  morceau  de  papier,  dont  les  bords 
foient  relevés  ;  car  s’ils  ne  l’étoient  pas ,  les  petites 
goûtes  en  tombant  fauteroient  &  fe  perdraient  :  fi 
ces  petites  goûtes  n’étoient  pas  affez  rondes ,  on 
les  reprendroit ,  Sc  on  les  feroit  refondre  pour  les 
arondir  davantage.  On  prend  une  aiguille  affez 
longue  ,  afin  de  ne  fe  point  brûler ,  quand  on  la 
met  dans  la  flamme  de  la  bougie.  On  préférera  la 
flamme  bleue  de  la  bougie ,  ou  la  flamme  de  FeL 
prit  de  vin  à  la  flamne  de  la  bougie. 
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PROBLEME  XL. 

Faire  un  Adicrofcope  avec  la  Lentille  dont  onvienê 
de  donne r  la  conflruftion* 

P  Renez  une  petite  plaque  de  plomb,  que  vous 
rendrez  plus  ou  moins  mince ,  à  proportion  de 
la  petiteffe  de  la  Lentille.  Faites-y  avec  la  pointe  de 
FaiguiHe  un  trou  propre  à  recevoir  la  Lentille 
que  vous  voulez  y  appliquer  ;  vous  Fy  arrêterez 
avec  les  bords  du  trou  que  vous  relèverez. 

ZJfage  de  ce  Adicrofcope 

Ayant  laiiTé  tremper  pendant  deux  ou  trois  jours 
de  Fécorce  de  chêne  ,  des  feuilles  d’herbes  ou  de 
fleurs  féches ,  ou  autres  chofes  dans  de  F  eau  ,  on 
en  prendra  une  goûte  avec  un  petit  bâton;  on  ap¬ 
pliquera  cette  goûte  d’eau  far  la  furface  d’un  côté 
de  la  Lentille  :  on  approchera  le  plus  près  qu’on 
pourra  de  l’œil  l’autre  côté  de  la  Lentille  ,  de  en 
regardant  à  la  lumière  d’une  bougie  ,  on  verra  une 
infinité  de  petits  animaux ,  qui  font  dans  un  mou¬ 
vement  continuel. 

On  peut  appliquer  far  Fune  des  furfaces  delà 
Lentille,  un  cheveu,  ou  autre  chofe,  qu’on  y  at¬ 
tachera  avec  un  peu  de  cire  des  deux  côtés  de  la 

Lentille. 

PROBLEME  XL! 

Faire  un  Adicrofcope  avec  une  goûte  dyeau 

AIJ  lieu  de  la  Lentille ,  on  mettra  une  goûte 
de  Finfufion  dans  le  trou  de  la  plaque  de 
plomb  a  dont  on  vient  de  parler  dans  le  Problème 
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f  recèdent  ;  on  regardera  à  travers  cette  goûte  d’in- 
fufionà  la  lumière  d’une  bougie  ,  &  Ton  y  apper- 
eevra  les  petits  animaux  ,  qui  ne  ceffent  de  fe  mou¬ 
voir  ,  jufqu’à  ce  que  la  goûte  foit  delféchée ,  ou 
qu’elle  ait  perdu  la  figure  fphérîque. 

On  peut  ajufter  ce  Microfcope  à  l’extrémité  d’un 
tuyau  de  carton  ,  afin  que  la  lumière  du  grand 
jour  n’empêche  point  celle  de  la  bougie.  Il  fera 
aifé  à  chacun  de  faire  des  réfléxions  fur  ce  qu’on 
vient  de  dire ,  pour  rendre  ces  Microfcopes  plus 
complets ,  ou  pour  en  inventer  d’autres-. 


Remarques  fur  les  Microfcopes  / Impies . 


Les  Microfcopes  (impies  augmentent  le  diamètre 
de  l’objet  qu’on  regarde  ,  en  raifon  delà  difhmce  du 
foyer  à  huit  doigts  *  qui  eft  la  diftance  où  l’on  peut 
Voir  diflin&ement  un  petit  objet ,  comme  feroient 
les  lettres  d'une  écriture  allez  menue.  Ainii  fi  la 
diftance  du  foyer  d’un  Microfcope  à  ce  Microfcope 
eft  d’un  demi-doigt ,  le  diamètre  de  l’objet  pofé 
dans  le  foyer ,  fera  augmenté  de  feize  fois ,  c’eft-à- 
dire ,  que  ce  diamètre  paroîtra  feize  fois  plus 
grand.  Plus  la  diffance  du  foyer  fera  petite  ,  plus 
le  diamètre  de  l’objet  fera  augmenté.  D’où  il  fuit 
que  les  Microfcopes  fimples  feront  d’autant  meil¬ 
leurs  ,  qu’ils  feront  faits  de  Spheres  plus  petites. 

En  comparant  une  goûte  d’eau  avec  une  goûte 
de  glace ,  dont  on  a  fait  les  Microfcopes  dans  les 
Problèmes  précédens  ,  on  trouve  que  la  goûte  de 
glace  augmente  plus  le  diamètre  de  l’objet ,  que 
la  goûte  d’eau  :  car  fuppofant  que  ces  deux  goû¬ 


tes  ayent  chacune^ de  doigt  pour  leurs  diamè¬ 


tres  ?  le  diamètre  d’un  même  objet  paroîtra  aug- 

h  e  nj 
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mente  d’environ  103  fois  en  îe  regardant  à 
vers  la  goûte  de  glace  ,  au  lieu  qu  il  ne  paroîtra 
augmenté  que  d’enyiron  8  o  fois  en  le  regardant  à 
travers  la  goûte  d^eau. 

La  Géométrie  nous  apprend  que  la  fuperficie 
d’un  quatre  ou  d’un  cercle  eft  en  raifon  doublée 
du  côté  du  quarré  ou  du  diamètre  du  cercle ,  Sc 
que  le  corps  cubique  ou  fphérique  eft  en  raifon 
triplée  du  côté  du  cube  ou  du  diamètre  de  la 
Sphère.  Ainü  la  fuperficie  d’un  corps  ,  dont  le 
diamètre  fera  augmenté  de  100  fois ,  paroîtra 
il  0000  fois  plus  grande  ,  Sc  îe  corps  même  paroî¬ 
tra  1000000  fois  plus  grand ,  que  s’il  étoit  vu  fans 
Mïcrofcope.  Ce  qui  eft  une  augmentation  très- 
confîdérable. 

C’eft  avec  cette  forte  de  Mïcrofcope  qu’on  re¬ 
marque  que  la  poufiiere  qui  eft  fur  les  papillons, 
eft  femblable  à  des  plumes  ;  que  celle  qui  eft  fur 
l’étamine  des  fleurs  ,  paroît  être  une  multitude  de 
petites  boules  ;  que  l’eau  qui  fe  trouve  dans  les 
moules  contient  un  grand  nombre  de  petites  mou¬ 
les  ;  que  la  femence  des  animaux  contient  une  gran¬ 
de  quantité  de  petits  animaux  qui  s’y  remuent  en 
tous  fens  ;  que  les  cheveux  font  ronds  Sc  ^reux. 
Enfin  on  peut  obferver  la  figure  des  parties  du 
fang ,  du  lait ,  &ç . 

Ohfirvations  far  les  Microfiches  compofês* 

Les  Miçrofcopes  compofes  ont  des  avantages 
très-confidérables.  Les  grains  de  fable  fort  menus 
parpiftent  comme  de  petits  criftaux  ;  les  parties  du 
corps  d’une  mouche  s’y  voyent  très-diftin&ement  ; 
les  particules  d’acier  qui  tombent  du  fufil  quand 
pn  le  bat  pour  allumer  du  feu,  paroiffent  rondes 


Problèmes  d’Optique. 

Sc  femblables  au  plomb  des  Chaffeurs.  On  remar¬ 
que  très-diftinélement  la  circulation  du  fang  ,  prin» 
cipalement  dans  3a  queue  d’un  Poiffon  appelle 
'Tanche  j  &c.  Voyez  Poîiniere  dans  fes  Expérien- 
ces  Phyfiques,  p.  joi.  delà  fécondé  édition. 

De  la  Prefpeâive  curieufe . 


PROBLEME  X  L IL 

Décrire  fur  un  plan  une  figure  difforme  ,  qui  paroi fe 
au  naturel  3  étant  regardée  dé  un  point  déterminé • 


O*  N  peut  déguifer  ,  c’eft-à-dire  ,  rendre  dif* 
forme  une  fîgute  ,  par  exemple ,  une  tête  » 
en  forte  qu’elle  n’aura  aucune  proportion  étant  re¬ 
gardée  de  front  fur  le  plan  où  on  l’aura  tracée  ; 
mais  étant  vue  d’un  certain  point  ,  elle  paroîtra 
belle  ,  c’eft-à-dire  ,  dans  fes  juftes  proportions* 
Cela  fe  pratiquera  de  la  forte» 

Ayant  defiïné  fur  du  papier  la  figure  que  vous 
voulez  déguifer  avec  fes  juftes  mefures  ,  décrivez 
un  quarré  autour  de  cette  figure  ,  comme  AB  CD , 
6c  réduifez-le  en  plufieurs  autres  petits  quarrez  5 
divifant  les  cotez  en  plufieurs  parties  égaies  ,  par 
exemple  ;  en  fept ,  8c  tirant  des  lignes  droites  en 
long  8c  en  travers  par  les  points  oppofez  des  di- 
vifions  ,  comme  ,  font  les  Peintres  ,  quand  ils  veu¬ 
lent  contre-tirer  un  tableau  ,  8c  le  réduire  au  petit 
pied ,  c’eft-à-dire  ,  de  grand  en  petit. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  décrivez  à  difcre- 
tion  fur  le  plan  propofé  le  quarré  long  EBFG  ,  8c 
divifez  l’un  des  deux  plus  petits  cotez  EG  ,  BP"  » 
comme  EG  ,  en  autant  de  parties  égales  qu’en  con¬ 
tient  DC  ,  l’un  des  cotez  du  quarré  ABCD  ; 
comme  ici  en  fept.  Divifez  l’autre  côté  BE  en 
idcux  également  au  point  H  ,  duquel  vous  tirerez 

Ee  iiij 


Flanche 
*2»  Fig,  8o; 


} 
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par  les  points  de  divifion  du  côté  oppofé  EG, autant 
de  lignes  droites  ,  dont  les  deux  dernieres  feront 
EH,  GH. 

Après  cela  ayant  pris  à  difcrétion  fur  le  côté 
BF ,  le  point  I ,  au-deflùs  du  point  H  ,  pour  la 
hauteur  de  l’oeil  au-defiùs  du  plan  du  tableau ,  tit¬ 
rez  de  ce  point  I ,  au  point  E  ,  la  ligne  droite  El, 
qui  coupe  ici  celles  qui  partent  du  point  H  *  aux 
points  I  ,2,3,4,  f  >  G  7.  Par  ces  points  d’in- 
ierfeèlion  vous  tirerez  des  lignes  droites  parallèles 
entri  elles ,  Sc  à  la  bafe  EG  du  Triangle  EHG  , 
qui  fe  trouvera  ainfi  divifé  en  autant  de  trapèzes 
qu’il  y  a  de  quarrez  dans  le  quarré  AB  CD.  C’eff: 
pourquoi  fi  l’on  rapporte  dans  ce  Triangle  EGH, 
la  figure  qui  eft  dans  le  quarré  AB  CD  ,  en  fan 
fant  paffer  chaque  trait  par  les  mêmes  trapèzes  ou 
quarrez  perfpeclifs  ,  qui  font  repréfentez  par  les 
quarrez  naturels  du  grand  AB  CD  ,  la  figure  dif¬ 
forme  fe  trouvera  décrite.  On  la  verra  conforme 
à  fon  prototype  ,  c’eft-à-dire  ,  comme  dans  le 
quarré  AB  CD ,  en  la  regardant  par  un  trou  qui  doit 
être  petit  du  coté  de  l’œil ,  &  bien  évafé  du  côté 
de  la  figure ,  comme  K  ,  que  je  fuppofe  perpendi¬ 
culairement  élevé  fur  le  point  H ,  en  forte  que  fa 
hauteur  LK  foit  égale  à  la  hauteur  HI ,  qui  ne  doit 
pas  être  bien  grande ,  afin  que  la  figure  foit  plus 
diff  orme  dans  le  tableau.  Voyez  le  Probl.  XLIV, 

PROBLEME  X  L  1 1 1. 

Décrire  fur  un  plan  une  figure  difforme ,  qui  paroiffe 
dans  fa  perfeBion  ,  étant  'vue  par  réflexion 
dans  un  Miroir  plan . 


Planché 
21.  Fig.  8 


A  Tant ,  comme  on  vient  de  faire  ,  compris  la 
figure  qu’on  veut  déguifer  dans  un  quarré 
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te!  qu’efl  ABCD  ,  divifé  en  plufieurs  autres  petits  Planché 
quarrez  ,  qui  font  ici  au  nombre  de  feize ,  8c  fup- a3*flS,8r 
pofant  que  le  Miroir  eft  une  glace  parfaitement 
quarrée,  toute  nue  8c  fans  quadre ,  comme  EFGH, 
tirez  fur  le  plan  du  tableau  la  ligne  droite  IK , 
égale  au  côté  EF  du  Miroir,  afin  que  la  figure  oc¬ 
cupe  entièrement  le  Miroir  EFGH.  Enfuite  ayant 
divifé.  en  deux  également  au  point  P  cette  ligne 
IK  ,  menez  par  le  point  du  milieu  P ,  3a  parpen- 
diculaire  indéfinie  LM ,  en  forte  que  les  deux  par¬ 
ties  PL  ,  PM  ,  foient  égales  entr’elles ,  8c  d'une 
longueur  prife  à  volonté. 

Après  cela  élevez  au  point  L  ,  la  ligne  LQ  per¬ 
pendiculaire  à  la  ligne  LM ,  8c  égale  au  double  de 
la  ligne  IK,  ou  du  côté  du  Miroir  EF  ,  8c  au  point 
M  ,  la  ligne  NO  perpendiculaire  à  la  même  ligne 

LM ,  que  vous  prendrez  aufli  double  de  la  ligne 
IK,  en  forte  que  chacune  des  deux  parties  MN, 

MO  ,  foit  égale  à  la  ligne  IK.  Joignez  les  droites 

LN,  LO,  qui  paieront  par  les  points  I,  K,  & 

formeront  le  Triangle  LNO,  que  Ton  divifera  , 
comme  au  Problème  précédent  ,  en,  autant  de 
quarrez  perfpeéfifs  ,  que  le  quarré  ABCD  en  con¬ 
tient  de  naturels  ,  pour  y  tranfporter  de  la  même 
façon  la  figure  du  quarré  ABCD ,  qui  fe  trouvera 
difforme  fur  le  plan  du  tableau ,  &J  qui  paroîtra 
belle  8c  fémblable  à  fon  prototype  ,  étant  vûe  du 
point  Q  élevé  perpendiculairement  fur  le  point  L , 
comme  nous  avons  dit  au  Problème  précédent  : 
ou  bien  on  la  verra  en  fon  naturel  par  réflexion 
dans  le  Miroir  EF  GH ,  placé  fur  la  ligne  IK  ,  en 
regardant  le  Miroir  par  un  petit  trou  élevé  perpen- 
diculairemennt  fur  le  point  M ,  à  la  hauteur  de  LQ  , 
comme  vous  le  voyez  dans  la  Fig.  S 2.  ouIRSK 
jrepréfente  le  Miroir  ;  8c  Q  le  point;  de  Pceil,  ôcç,  8zl 


r  <*: 
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PROBLEME  X  L  I V. 

Décrire  fur  un  plan  horifintal  une  figure  dijfor - 

au  naturel  fur  un  plan  verti- 
,  pofé  entre  l’œil  &  la 

Plandie  T  ^  évident  que  Ton  met  en  perpefâive 
lt2.Fig.82. JL  quelque  figure  que  ce  foit  fur  du  papier,  confé¬ 
déré  comme  un  plan  horifontal,  Sc  que  fur  la  li¬ 
gne  de  terre  on  éleve  à  angles  droits  un  plan  tranf- 
parant ,  qui  fo  it  ,  par  exemple  ,  de  verre  ;  F  œil 
étant  placé  vis-à-vis  du  point  de  vue  ,  à  une  hau» 
teur  égale  à  la  diftance  de  la  ligne  de  terre  à  la  li¬ 
gne  hotifontale ,  Sc  éloigné  du  plan  tranfparant, 
qui  repréfente  le  tableau  d’une  diftance  égale  à  cel¬ 
le  qu’on  a  fuppofée  dans  la  perfpe&ive  ,  on  verra 
dans  le  verre  la  ligure  difforme  dans  fon  naturel. 
Ceux  qui  entendent  la  perfpe&ive ,  comprennent 
facilement  ce  que  je  viens  de  dire  ,  Sc  ceux  qui  ne 
V entendent  pas  ,  pourront  réfoudre  ce  Problème 
mécaniquement  en  cette  forte. 

Ayant  décrit  fur  une  pièce  de  carton  ABCD  , 
la  figure  que  vous  voulez  déguifer,  avec  fes  juftes 
proportions  ,  par  exemple,  l’œil  EF,  picquez  cet¬ 
te  figure  EF  ,  comme  fi  vous  vouliez  faire  un 
poncis  :  Si  ayant  élevé  à  angles  droits  ce  carton 
ainfi  picqué  fur  le  plan  MNOP  ,  où  vous  voulez 
décrire  la  figure  difforme  ,  mettez  derrière  le  car¬ 
ton  ABCD ,  une  bougie  allumée  à  telle  hauteur  Sc 
à  telle  diftance  qu’il  vous  plaira ,  comme  en  G. 
Alors  la  lumière  pafîant  par  les  trous  du  carton 
ABCD ,  portera  la  figure  fur  le  plan  MNOP ,  Sc 
!  y  reprefentera  toute  défigurée  ?  comme  HIKL  * 


me ,  qui  paroif  l 
eal  tranfparant 
difforme . 


y 
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teie  Ton  marquera  avec  un  crayon  ,  ou  autrement. 

Cette  image  ainfi  défigurée ,  paroîtra  en  fon  natu¬ 
rel  fur  un  verre  mis  à  îa  place  du  carton  ABCD , 
étant  regardée  par  l’œil  placé  au  point  G.  Elle  pa- 
roitra  aufîi  femblable  à  fon  prototype  EF ,  étant 
vûe  Amplement  par  un  petit  trou  mis  au  point  G  ; 
comme  au  Problème  XLIL  ✓  i 

PROBLEME  X  L  V, 

*  \ 

*  * 

JD  écrire  fur  la  fur  face  convexe  d’une  Sphere  une 
figure  difforme  ,  qui  paroiffe  au  naturel  ,  étant 
regardée  d’un  point  déterminé . 

A  Tant  defïïné  fur  du  papier  la  figure  que  pianchë 
vous  voulez  déguifer  avec  fes  juftes  propor-  *4.  Fig.  84; 
tîons  ,  enfermez-la  dans  un  cercle  ABCD:  dont  le 
diamètre  AC,  ou  BD,  foit  égal  au  diamètre  de 
la  Sphère  propofée.  Divifez  la  circonférence  de  ce 
cercle  en  autant  de  parties  égales  qu’il  vous  plaira  9 
par  exemple  ,  en  feize.  Tirez  du  centre  de  ce  cer¬ 
cle  par  les  points  de  divifion,  autant  de  lignes 
droites.  Divifez  aufii  le  diamètre  AC  ,  ou  BD  de 
ce  cercle  en  un  certain  nombre  de  parties  égales , 
comme  en  huit ,  6c  décrivez  du  même  centre  par 
les  points  de  divifion  des  circonférences  de  cercle , 
lefquelles  avec  les  lignes  droites  tirées  du  centre  , 
diviferont  le  cercle  ABCD  en  64  petits  efpaces. 

Décrivez  encore  un  autre  cercle  EFGH  égal  au 
précédent  ABCD,  Sc  menez  de  fon  centre  I  la 
ligne  droite  IK ,  égale  à  la  diftance  de  l’œil  au  cen¬ 
tre  de  la  Sphère  propofée ,  en  forte  que  la  partie 
GK  foit  égale  à  la  hauteur  de  l’œil  fur  la  furface 
de  la  même  Sphère.  Enfuite  ayant  mené  par  le  même 
centre  I,  le  diamètre  FH  perpendiculaire  à  la  lr- 
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gne  IK  5  divifez  ce  diamètre  FH  en  autant  dé 
parties  égales,  que  le  diamètre  du  premier  cercle 
ABCD  ,  fçavoir ,  en  huit  parties  égales.  Puis  ti¬ 
rez  du  point  K,  par  les  points  de  divifion  autant 
de  lignes  droites  ,  qui  donneront  fur  le  demi-cer¬ 
cle  FGH ,  les  points  152,3,4,  &  fur  Fautre 
demi-cercle  FEH,les  points  y  ,  6 , 7. 

Cette  préparation  étant  faite ,  décrivez  fur  la  fur- 
face  convexe  du  globe  propofé  MLO  du  point  L  ? 
comme  pôle ,  Sc  des  intervalles  G 1  ,  G2  ,  G3 ,  G  4, 
<jF  ,  des  cercles  parallèles  entr’eux ,  dont  le  plus 
grand  fera  MNO  ,  duquel  on  ne  voit  ici  que  la 
moitié ,  qu’il  faut  divifer  en  autant  de  parties  éga* 
les  que  la  moitié  du  cercle  ABCD  ,  comme  ici  en 
Fuit  parties  égales.  Décrivez  par  les  points  de  di- 
vifion  Sc  par  le  pôle  L ,  autant  de  grands  cercles , 
qui  avec  les  précédens  diviferont  Fhemiiphere 
LMNO  en  autant  de  petits  efpaces  que  le  cercle 
ABCD ,  dans  lefquels  on  tranfportera  l’image  du 
cercle  ABCD.  Cette  image  ou  figure,  qui  fera 
défigurée  dans  Fhemifphere  LMNO  ,  paroîtra 
néanmoins  femblable  à  fon  prototype  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  le  cercle  ABCD ,  étant  regardée  d’un 
point  élevé  perpendiculairement  fur  le  point  L  , 
Sc  éloigné  de  ce  point  L  d’une  diifance  égale  à  la 
ligne  GK. 

RE  M  A  R  QJÜ  E, 

Ce  que  nous  avons  fait  fur  la  furface  convexe 
d’une  Sphere ,  fe  peut  faire  de  la  même  façon  fur  la 
furface  concave  de  la  même  Sphere  ,  excepté  que 
les  cercles  parallèles  qui  ont  été  décrits  du  pôle  L , 
avec  les  ouvertures  Gi,G2,  G  3  ,  Scc.  doivent 
être  décrits  avec  les  ouvertures  E  ç  ,  E6 ,  e7,ef, 
c’eft-à-dire  3  qu’au  lieu  de  fe  fervir  du  demi-cercle, 


v 

\  ■ 
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FGH ,  que  T  œil  placé  au  point  K  voit  pat  fa  con¬ 
vexité  ,  on  doit  fe  fervir  de  l’autre  demi- cercle 
:  FEH,  que  l’œil  placé  au  même  point  K  ,  voir  pat 
j  fa  concavité. 

PROBLEME  XL  VL 

Décrire  fur  la  furface  convexe  d’un  cylindre  une 
figure  difforme  ,  qui  paroijfe  be  le  qu,*.nd  elle 
Jera  vue  a  un  point  déterminé . 

AYant,  comme  à  l’ordinaire  ,  renfermé  la  figu-  PByche1 
re  qu’on  veut  déguifer  en  un  quarré  KLMN  , 
i  divifé  en  plufieurs  autres  petits  quarrés  ,  &  ayant 
j  déterminé  le  point  de  l’œil  en  O  ,  à  une  difiance 
i  raifonnable  du  cylindre  propofé  ABCD  ,  dont  la 
!  bafe  eft  le  cercle  AFB  G ,  tirez  du  centre  E  de 
i  cette  bafe  par  le  point  déterminé  O ,  la  ligne 
?  droite  EO  ;  menez  perpendiculairement  à  cette 
ligne  EO,  par  le  meme  centre  E ,  le  diamètre  AB  , 
que  vous  diviferez  en  autant  de  parties  égales, 
qu’en  contient  le  coté  KL  du  quarré  KLMN.  Ti¬ 
rez  du  point  O  ,  par  les  points  de  diviiion  autant 
de  lignes  droites  ,  qui  donneront  fur  la  circonfé¬ 
rence  du  demi-cercle  AFB,  que  l’œil  voit,  les 
points  1,2,  3 , 4 , 8c  fur  la  circonférence  de  l’au¬ 
tre  demi-cercle  AGB ,  que  l’œil  ne  voit  pas  ,  les 
points  j  ,  6  ,  y. 

Après  cela  tirez  par  les  points  ï  ,  2  ,  3 , 4 ,  fur 
la  furface  du  cylindre  des  lignes  parallèles  entre 
elles ,  &  à  î’axe  du  même  cylindre ,  ou  au  coté 
AD  ,  ou  BC.  Puis  ayant  divifé  une  de  ces  parallè¬ 
les  en  autant  de  parties  égales  qu’en  contient  îe 
diamètre  AB,  décrivez  fur  la  furface  du  meme 
cylindre  par  les  poiitfs  de  divifion  des  çirçonfé 
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rences  de  cercle  parallèles  à  la  circonférence 
AFBG  ,  lefquelles ,  avec  les  lignes  droites  parallè¬ 
les  précédentes  ,  formeront  de  petits  efpaces  5 
dans  îefqueîs  on  tranfportera  la  figure  du  quarré 
KLMN.  Cette  image  qui  fe  trouvera  défigurée 
fur  la  fnrfaca  du  cylindre  ABCD,  paroîtra  néan- 
moins  conforme  à  fon  prototype ,  étant  regardée 
par  un  petit  trou  placé  au  point  O,  où  l’œil  a  été 
îuppofé  dans  la  conflruftion. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E. 


Ce  que  nous  venons  de  faire  fur  la  furface  coït- 
vexe  du  cylindre  ABCD  ,  fe  peut  faire  de  la  mê¬ 
me  façon  dans  fa  furface  concave  ,  en  fe  fervant 
du  demi-cercle  AGB  ,  comme  nous  avons  fait  du 
demi-cercle  AFB  ,  c’efl-à-dire ,  en  élevant  des  per* 
pendiculaires  des  points  ç  ,  6  ,  7  9  dans  la  furface 
concave,  comme  nous  avons  fait  des  points  1  ;  2  $ 

‘  3 , 4,  dans  la  furface  convexe  ,  &c. 

PROBLEME  XLVII 

.Décrire  fur  la  furface  convexe  d'un  cône  une  figuré 
difforme  5  qui  paroifje  en  fon  naturel  3  étant 
regardée  d’un  point  déterminé . 

Planche  |p|  Ecrivez  autour  de  la  figure  que  vous  voulez 
2,5. Fig, 86.  JL/  déguifer,un  cercle  à  volonté,  comme  ABCD  * 
Sc  divifez  fa  circonférence  en  autant  de  parties 
égales  qu’il  vous  plaira  ,  comme  en  huit.  Tirez  par 
les  points  de  divifion  A ,  E ,  B ,  F  ?  &c.  au  cen¬ 
tre  O  ,  autant  de  demi-diamétres.  L’un  de  ces 
demi-diametres  ,  comme  AO  ,  étant  divifé ,  par 
exemple  3  en  trois  parties  égales  aux  points  7,  8  y 
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Vous  décrirez  'du  centre  O  ,  pa.  ces  points  de  di- 
vifîon  7,8,  autant  de  circonférences  de  cercles, 
qui  avec  les  demi-diametres  précéderis ,  diviferont 
l’efpace  terminé  par  la  première  &  plus  grande 
circonférence  ABCD  en  24  petits  efpaces  ,  qui 
ferviront  à  contre»tirer l’image  qui  y  fera  comprife  , 
Si  à  la  défigurer  fur  la  furface  convexe  du  cône  9 
quand  cette  furface  aura  été  divifée  en  autant  de 
femblables  petits  efpaces ,  en  cette  forte. 

Ayant  tiré  à  part  la  ligne  IK  égale  au  diamètre 
de  la  bafe  du  cône  propofé ,  &  l’ayant  divifé  en 
deux  également  au  point  L  ,  élevez  en  ce  point  L 
la  perpendiculaire  LM  égale  à  la  hauteur  du  cône* 
Joignez  les  droites  MI,  MK,  qui  repréfenteront 
les  cotez  de  ce  cône ,  que  je  fuppofe  droit ,  com- 
:  me  fi  ce  cône  avoit  été  coupé  par  un  plan  tiré  par 
fon  axe ,  de  forte  que  le  Triangle  ifofcéle  IKM  re- 
!  préfentera  le  Triangle  de  Taxe. 

Cela  étant  fait  ,  prolongez  la  perpendiculaire 
LM  en  N  ,  autant  au-deiTus  du  point  M ,  qui  re- 
|  préfente  la  pointe  du  cône  ,  que  vous  voudrez 
1  que  l’œil  foit  élevé  au-deilus  de  cette  pointe  ;  en 
:  forte  que  la  ligne  MN  foit  égale  à  la  défiance  de 
l’œil  au  fommet  du  cône.  Ayant  divifé  la  moitié 
IL  de  la  bafe  IK  en  autant  de  parties  égales  que 
1  le  denfi-diamétre  AO  du  prototype ,  tirez  du  point 
N ,  par  les  points  de  divifion  1  ,  2  ,  les  droites 
Ni  ,  N2  ,  qui  donneront  fur  le  côté  IM  les  points 
4,3.  Enfin  décrivez  de  la  pointe  du  cône  &  des 
întervales  M3  ,  M4 ,  des  circonférences  de  cercles 
1  fur  la  convexité  du  cône ,  qui  repréfenteront  les 
I  circonférences  du  prototype  ABCD.  Puis  ayant 
i  divifé  la  circonférence  de  la  bafe  du  cône  en  au¬ 
tant  de  parties  égales  qu’en  contient  la  circonfé¬ 
rence  ABCD  ?  tirez  de  la  pointe  dy  centre  parles 


Planche 
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points  cle  clîvifion  autant  de  lignes  droites  ,  qui  ; 
avec  les  circonférences  précédentes  ,  diviferont  la 
furface  convexe  du  cône  en  24  efpaces  difformes  , 
qui  repréfenteront  ceux  du  prototype  ABCD ,  ôc 
dans  lefquels  par  conféquent  on  f  tranfportera  la 
figure  de  ce  prototype,  quife  trouvera  difforme 
fur  la  furface  du  cône,  ôc  qui  étant  regardé  de 
Fœil  mis  directement  au-deflus  de  la  pointe  du 
cône  à  la  diftance  MN  3  paroi  ira  comme  une  fur- 
face  plane  ;  ôc  conforme  à  fon  prototype. 


R  E  M  A  R  QJÜ  E. 

' 

Planche  Ce  que  nous  venons  de  faire  fur  la  furface  con- 
£5.  Fig.  87.  vexe  d’un  cône  pofé  fur  fa  bafe,  fe  peut  pratiquer 
de  la  même  façon  fur  la  furface  concave  d’un  cône 
creux  5  pofé  fur  la  pointe ,  excepté  qu’il  faut  pro¬ 
longer  la  perpendiculaire  LM  au-delà  du  point  L 
en  N  ;  de  forte  que  la  ligne  MN  foit  égale  à  la  di- 
fiance  de  fœilà  la  pointe  du  cône ,  qui  dans  ce  cas 
lui  doit  fervir  de  bafe  ,  afin  que  l’œil  placé  en  N, 
le  puilTe  voir  par  le  dedans ,  Ôcc . 


Fig.  22; 


PROBLEME  XL VIII 


Décrire  fur  un  plan  horifontal  une  figure  difforme  3 
qui  paroiffe  belle  fur  la  furface  convexe  d'un  Mi¬ 
roir  cylindrique  droit  j  étant  <vue  par  réflexion 
dé un  -point  donné . 


IL  faut  premièrement  enfermer  dans  un  quarré  y 
comme  ABCD,  la  figure  qu’on  veut  déguifer , 
ôc  divifer  ce  quarré  xABCD  en  feize  autres  petits 
quarrez  ,  qui  ferviront  à  tranfporter  la  figure  du 
prototype  fur  les  quarrez  femjblables  difformes 

qu’on 


Problèmes  d’Obtïouë* 

■qu’on  aura  décrits  fur  la  furface  placés  au  pied  du  Planché 
Miroir  cylindrique  ,  dont  la  bafe  eft  le  cercle  $}•  Hg*88^ 
FGHI ,  qui  a  le  point  E  pour  centre.  Ce  qui  fe 
fera  en  cette  forte. 

Si  K  eft  l’affiete  de  Ÿ  œil  ,  c’efl-à-dire ,  le  point 
qui  répond  fur  le  plan  horifontal  perpendiculaire¬ 
ment  à  Fœil ,  qui  peut  être  éloigné  du  cylindre 
d’un  ou  de  deux  pieds,  oc  un  peu  plus  haut  que 
le  cylindre  ,  afin  qu’il  puifTe  voir  par  réflexion  plus 
de  parties  du  plan  horifontal  ;  tirez  par  ce  point  K 
6c  par  le  centre  E  ,  la  droite  KE.  Divifez  KE  eu 
deux  parties  égales  au  point  L.  De  ce  point  L  8c 
pour  rayon  LE  ,  décrivez  l’arc  de  cercle  FEH, 
qui  donnera  fur  la  circonférence  FGHI,  les  deux 
points  F  ,  H.  Par  le  point  K ,  8c  par  les  points 
F  ,  FI ,  vous  tirerez  les  droites  KFS  ,  KHT,  qui 
toucheront  cette  circonférence  aux  mêmes  points 
F ,  H. 

Après  cela  divifez  chacun  des  deux  arcs  égaux 
ÈF ,  EH  ,  en  deux  également  aux ,  points  M  ,  N  * 

&  tirez  du  point  K  par  les  points  M ,  N ,  les 
droites  KM  ,  KN  ,  qui  donneront  fur  la  circonfé¬ 
rence  FIH  ,  les  deux  points  O  ,  P.  Par  ces  points 
O, P,  vous  tirerez  les  deux  lignes  OQ,  PR  , 
en  forte  que  l’angle  de  réfléxion  FOQ  foit  égal  à 
l’angle  d’incidence  POK  ,  en  prenant  la  ligne  K  O  -  , x 

pour  un  rayon  d’incidence  ,  8c  que  pareillement 
l’angle  de  réfléxion  HPR  foit  égal  à  l’angle  d’in¬ 
cidence  OPK ,  en  prenant  la  ligne  KP  pour  un 
rayon  d’incidence.  Alors  les  cinq  lignes  IK  ,  OQ , 

PR,  FS,  HT,  repréfenteront  les  lignes  du  pro¬ 
totype,  qui  font  parallèles  aux  deux  côtés  AD, 

BC  ,  que  les  deux  touchantes  ES ,  H  Y  ,  repré- 
Tentent.  Il  ne  relie  plus  qu’à  divifer  ces  lignes  en 
quatre  parties  égales  en  repréfentation  ;  ce  que  je 
Tomé  /.  F  £ 


Récréât.  Mathem.  et  Phys* 

Planche  ferai  de  la  maniéré  qui  fuit ,  pour  avoir  plutôt  fait  » 
£j.Fig.  88.  £ans  que  l’erreur  puiile  être  confiderable. 

Ayant  mené  par  le  point  I ,  où  la  ligne  KE  cou¬ 
pe  la  circonférence  FIH ,  la  ligne  i  ,  2  ,  perpendi¬ 
culaire  à  la  même  ligne  KE  ,  qui  fera  terminée  aux 
points  1,2,  par  les  deux  touchantes  KF  3  KH, 
tirez  du  centre  E  par  le  point  H  la  droite  Ho  , 
que  vous  ferez  égale  à  la  ligne  1  ,  2  3  ôc  dmfez-la 
en  quatre  parties  égales  aux  points  y  ,  8  >  g.  Ti¬ 
rez  enfuite  par  le  -point  K ,  la  droite  KX ,  que 
vous  ferez  égale  à  la  hauteur  de  F  œil ,  &  parallèle 
à  la  ligne  Ho  ,  ou  perpendiculaire  à  la  touchante 
KH.  Ayant  appliqué  une  réglé  bien  droite  au 
point  X ,  de  aux  points  de  divifion  7,8,9,05 
marquez  des  points  fur  la  ligne  HT  ,  dans  les 
endroits  où  elle  fe  trouvera  coupée  fucceffivement 
par  la  régie.  La  ligne  HT  fe  trouvera  divifée  aux 
points  7 3  8  ,  p  ,  T,  en  parties  égales  en  apparence 
à  celles  de  la  ligne  1,2,  qui  efl  divifée  par  les 
lignes  tirées  du  point  K ,  en  quatre  parties  qui 
font  prefque  égales  entr’elles,  Enfin  portés  les  di- 
vifions  de  la  touchante  HT  fur  Fautre  touchan¬ 
te  FS. 

Pour  divifer  la  ligne  PR  en  quatre  parties  éga¬ 
les  en  repréfentation  à  celles  de  la  ligge  1,2, 
tirez  par  le  point  P  la  ligne  P ô,  que  vous  ferez 
perpendiculaire  à  la  ligne  KP  ,  X  égale  à  la  ligne 
il  ,  2.  Divifez  cette  perpendiculaire  Pô  en  quatre, 
parties  égales  aux  points  3  , 4,  p.  Tirez  pareille¬ 
ment  par  le  point  K  ,  la  ligne  KV  5  que  vous  fe¬ 
rez  égale  à  la  hauteur  de  F  œil  ,  Sc  parallèle  à  la 
ligne  Pô  ,  ou  perpendiculaire  à  KP.  Ayant ,  com¬ 
me  auparavant,  appliqué  une  régie  au  point  V, 
&  aux  points  de  divifion  3 , 4 ,  y  ,  ô ,  marquez 
fur  la  ligne  KP  prolongée  les  points  3  5  4  ?  $  >  6  9 
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Sans  les  endroits  où  elle  fera  coupée  par  la  régie,  planché 
Enfin  portés  les  divisons  de  la  ligne  PN  fur  cha-  z$.Eig-88a 
cune  des  deux  lignes  PR,  OQ  ,  8c  faîtes  palier 
par  les  points'  également  éloignés  de  la  circonfé¬ 
rences  FGHI ,  qui  ont  été  marqués  fur  les  quatre 
lignes  FS ,  OQ ,  PR ,  HT ,  quatre  circonféren¬ 
ces  de  cercle ,  qui  avec  les  lignes  droites  FS  , 

OQ,  IK,  PR,  HT,  formeront  feize  qùarrés 
difformes, dans  lefquels  on  tranfportera  la  figure 
du  prototype  ABCD  ,  qui  fe  trouvera  défigurée 
fur  le  plan  horifontal  ,  8c  qui  paroitra  dans  fa 
perfe&ion  fur  la  furface  convexe  du  Miroir  cylin¬ 
drique  ,  pofé  droit  fur  la  bafe  F  GHX ,  quand  elle 
fera  vue  par  réfléxion  de  f  œil  élevé  perpendiculai¬ 
rement  fur  le  point  K  à  une  hauteur  égale  à  la  li¬ 
gne  KV,  ou  KX.  Voyez  la  remarque  du  Pro¬ 
blème  fuivant. 

P  R  O  B  L  E  M  E  XLIX. 

'Décrire  fur  un  plan  horifontal  une  figure  difforme, ! 
qui  paroiffe  belle  fur  la  furface  convexe  d’un  Mi*» 
roir  conique  élevé  a  angles  droits  fur  ce  plan  9 
étant  vite  par  réflexion  d’un  point  donné  dans 
l’axe  prolongé  de  ce  Cône . 

D  Ecrivez  autour  de  la  figure  que  vous  voulez  ,  } 

déguifer ,  le  cercle  ABCD  d’une  grandeur  . 
prife  à  volonté  ,  8c  divifez  fa  circonférence  en  tel 
nombre  de  parties  égales  qu’il  vous  plaira.  Tirez 
du  centre  E  par  les  points  de  divifion  autant  d& 
demi-diamétres  ,  dont  l’un  ,  comme  AE  ,  ou  DE  3 
doit  aufii  être  divife  en  un  certain  nombre  de  par¬ 
ties  égales.  Décrivez  du  centre  E  par  les  points 
de  divifion  autant  de  circonférences  de  cercle ,  qui 


Récréât.  Màthem.  et  P nt't 
Planche  avec  ^es  demi-diamétres  précédais  ,  divifereftfc 
#5*  Fig.  S9*  Fefpace  terminé  par  la  première  Sc  plus  grande 
circonférence  ABCD ,  en  plufieurs  petits  efpaces  * 
qui  fendront  à  entretenir  la  figure  qui  y  fera  com- 
prife  ,  ôc  à  la  défigurer  fur  le  plan  horifontal  au¬ 
tour  de  la  bafe  FGHÏ  du  Miroir  conique  en  cette 
forte. 

Ayant  pris  le  cercle  FGHI,  dont  le  centre  eft 
O  >  pour  la  bafe  du  cône  ,  faîtes  à  part  le  Trian¬ 
gle  reéiangle  KLM ,  dont  la  bafe  KL  foit  prife 
égale  au  demi-diamètre  O  G  de  la  bafe  du  cône  * 
ôc  la  hauteur  KM  égale  à  la  hauteur  du  même  cô¬ 
ne.  Prolongez  cette  hauteur  KM  en  N ,  de  forte 
que  la  partie  MN  foit  égale  à  la  diftance  de  fœil  à 
la  pointe  du  cône  ,  ou  toute  la  ligne  KN  égale  à 
la  hauteur  de  Fœil  au-deflus  de  la  bafe  du  cône» 
Ayant  divifé  la  bafe  KL  en  autant  de  parties  éga¬ 
les  qu’en  contient  le  demi-diamétre  AE  ,  ou  DE  9 
du  prototype  ,  tirez  du  point  N  ,  par  les  points  de 
divifion  P ,  Q  ,  R ,  autant  de  lignes  droites ,  qui 
donneront  fur  F hypoténufe  LM  ,  qui  repréfente  le 
côté  du  cône ,  les  points  S ,  T  ,  V.  Faites  au  point 
V  l’angle  LV  i  égal  àf  angle  LVR ,  au  point  T 
Pangle  LT2  égal  à  F  angle  LTQ  ,  au  point  S  l’an¬ 
gle  LS  3  égal  à  l’angle  LSP,  ôc  au  point  M  ,  qui 
repréfente  le fommet  du  cône*  l’angle  LM4  égal 
à  Pangle  LMK,pour  avoir  fur  la  bafe  KL  pro¬ 
longée  les  points  1,253,4. 

Enfin  décrivez  du  centre  O  de  k  bafe  FGHI 
du  Miroir  conique ,  ôc  des  inter vales  K 1 ,  K 2  ,  K3, 
K4,  des  circonférences  de  cercle  ,  qui  repréfente- 
ront  celles  du  prototype  ABCD ,  Ôc  dont  la  plus 
grande  doit  être  divifée  en  autant  de  parties  égales 
que  la  circonférence  ABCD.  Puis  tirez  du  centre 
O  ^  par  les  points  de  divifion  des  demi-diamétres  ? 


PROBLEMES  D’OPTIQUE; 
ijUt  donneront  fur  le  plan  horifontal  autant  de 
petits  efpaces  difformes  que  dans  le  prototype 
AB  CD ,  dans  lefquels  par  conféquent  on  pourra 
îranfporter  la  figure  du  prototype*  Cette  image 
fe  trouvera  extrêmement  défigurée  fur  le  plan  ho¬ 
rifontal  ,  &  paroîtra  néanmoins  par  réfléxion  dans 
fes  juftes  proportions  fur  la  furface  du  Miroir  co¬ 
nique  pofée  fur  le  cercle  FGHX  ,  quand  l’œil  fera 
mis  perpendiculairement  au-defius  du  centre  O  , 
Sc  éloigné  de  ce  centre  O  d’une  diftance  égale  à  la 
ligne  KN. 

R  E  M  4  R  QJO  E. 


Four  ne  vous  pas  tromper  en  tranfportant  ce 
qui  efl  dans  le  prototype  ABÇD  ,  fur  le  plan  ho- 
rifontal ,  on  prendra  garde  que*’  ce  qui  eft  le  plus 
éloigné  du  centre  E  ,  doit  être  le  plus  proche  de 
labafe  F GUI  du  Miroir  conique,  comme  vous 
voyez  par  les  mêmes  lettres  a ,  b  ,  c  ,  d ,  e  ,  f ,  g  $ 
b  ,  du  plan  horifontal  Sc  du  prototypue.  On  ob- 
fervera  la  même  chofe  à  l’égard  d’un  Miroir  cylin-  ; 
drique ,  con>me  vous  voyez  aufii  par  les  quatre 
lettres  fembîables  a ,  b  ?  d  3  du  plan  horifonC 
tal  Sc  du  prototype. 


PROBLEME  L; 


Décrire  une  Eanttrne  artificielle  ,  par  le  moyen  dé 
laquelle  on  puijje  lire  la  nuit  de  fort  loin . 

FAites  une  Lanterne  qui  ait  la  forme  d’un  cy¬ 
lindre  ,  ou  d’un  petit  tonneau  fitué  félon  fa 
longueur  ,  comme  un  tonneau  de  vin  pofé  dans 
une  cave,  en  forte  que  la  fumée  paffe  par  le  bon- 
don,  Mettez  à  l’un  de  fes  deux  fonds  un  Miroir 

Ffiij 
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concave  parabolique.  Appliques  à  fon  foyer  1$ 
flamme  d’une  bougie  ,  dont  la  lumière  fe  réflé¬ 
chira  fort  loin  en  paffant  par  Fautre  fond  qui  doit 
être  ouvert ,  de  elle  paroîtra  fi  éclatante  ,  que  la 
nuit  ou  pourra  lire  de  fort  loin  des  lettres  très- 
petites  3  lorfqu’on  les  regardera  avec  des  lunettes 
de  longue-vue.  Ceux  qui  verront  de  loin  la  lu¬ 
mière  de  cette  bougie  ,  croiront  voir  un  grand 
feu  3  qui  paroîtroit  encore  plus  éclatant  3  fl  la  Lan- 
■terne  étant  étamée  par  le  dedans  >  avoit  la  figure 
d’une  Ellipfe. 

.  i  ...  •  '  '  .  __ 

RE  MARQJJ  E. 

On  fe  fert  aufli  d’un  femblable  Miroir  pour  la 
"Lanterne  Magique  ,  ainfl  appellée  ,  parce  que  par 
fon  moyen  fon  fait  voir  fur  une  muraille  blanche 
de  quelque  chambre  obfcure  tout  ce  que  Fon  vent. 
De  forte  qu’on  peut  faire  paroître  des  monflres  de 
des  fpeâxes  fl  affreux  ,  que  celui  qui  les  voit  fans 
en  connoître  le  fecret ,  croit  que  cela  fe  fait  par 
magie.  La  lumière  qui  fe  réfléchit  par  le  moyen  de 
ce  Miroir,  paffe  par  un  trou  delà  Lanterne,  où 
il  y  a  un  verre  de  lunette.  Qn  fait  paffer  entre  ce 
verre  de  la  lumière  une  pièce  ol|j||>is  plate  de  dé¬ 
liée,  contenant  plufleurs  petits  verres  peints  de 
diverfes  figures  extraordinaires  de  affreufes  ,  que 
Fon  fait  couler  fucceflivement  par  une  fente  qui  eft 
dans  le  corps  de  la  Lanterne.  Ces  petites  figures 
fe  repréfentent  fur  la  muraille  oppofée  avec  leurs 
mêmes  couleurs  de  proportions  en  plus  grand  vo¬ 
lume  :  ce  qui  donne  de  la  terreur ,  de  caufe  de  l’ad¬ 
miration  aux  fpedlateurs  qui  n’en  connoifient  pas 
1  Fartifice.  V oyez  les  Problèmes  de  Phyflque. 


PROBLEMES  D5GpTIQ.U$; 

PROBLEME  LL 

far  le  moyen  Je  deux  Miroirs  plans  faire,  par  cure 
un  vifage  fous  des  formes  différentes. 

AYant  placé  horifontalement  fun  des  deux 
Miroirs  plans  ,  élevez  l’autre  à  peu  près  à  en- 
gles  droits  au-deffus  du  premier  :  les  deux  Miroirs 
demeurant  dans  cette  fituation  ,  fi  vous  vous  ap¬ 
prochez  du  Miroir  perpendiculaire  3  vous  y  ver¬ 
rez  votre  vifage  tout-à-fait  difforme  8c  imparfait. 
Car  il  paroîtra  fans  front ,  fans  yeux  ,  fans  nez  8c 
fans  oreilles  3  vous  ne  verrez  quéMa  bouche  8c  le 
menton  fort  élevez.  Si  vous  inclinez  tant  foit  peu 
le  Mroir  perpendiculaire  3  votre  vifage  y  paroîtra 
avec  toutes  fes  parties  ,  excepté  les  yeux  8c  le  front. 
Si  vous  l’inclinez  un  peu  plus  ,  vous  y  verrez  deux 
nez  8c  quatre  yeux  ,  8c  en  l’inclinant  encore  un 
peu  davantage  ,  vous  y  verrez  trois  nez  8c  fix 
yeux.  Si  vous  continuez  à  l’incliner  un  peu  davan¬ 
tage  ,  vous  ne  verrez  plus  que  deux  nez  3  deux 
bouches  8c  deux  mentons  ;  8c  en  l’inclinant  encore 
un  peu  plus ,  vous  y  verrez  feulement  un  nez  8c 
une  bouche  :  8c  votre  vifage  ceffera  de  paroître 
entièrement  dans  ce  Miroir  3  fi  vous  l’inclinez  en¬ 
core  un  peu  plus  ;  ce  qui  arrivera  lorfque  l’angle 
d’inclinaifon  fera  d’environ  4  y  degrez. 

Si  vous  inclinez  les  deux  Miroirs  l’un  à  l’autre  9 
vous  y  pourrez  voir  votre  vifage  tout  entier  3  8c 
par  les  différentes  inclinaifons  3  vous  verrez  dans  le 
même  Miroir  l’image  de  votre  vifage  alternative¬ 
ment  droitede  renverfée  3  &c. 

R  E  M  A  R  QffV  E  S . 

Si  on  mêle  avec  la  matière  du  Miroir  3  îorfqu’elle 

F  fiiij 
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eft  encore  daus  la  fournaife  ,  un  peu  de  maflîcot| 
de  fafFran ,  ou  quelqu’autre  couleur  jaune  ,  celui 
qui  s’y  mirera  paroîtra  avoir  la  jauniffe.  Si  on  y 
mêle  du  noir  en  petite  quantité ,  il  paroîtra  avoir 
la  face  livide  &  comme  piomhée  :  iî  on  en  mê¬ 
le  en  plus  grande  quantité  ,  il  fembîera  avoir  le 
vifage  d’un  Ethiopien.  Si  on  y  jette  de  la  lacque , 
du  cinabre  ou  vermillon  ,  celui  qui  s’y  regardera  5 
fera  étonné  de  fe  voir  tout  rouge  8c  comme  en¬ 
flammé  de  colere ,  ou  enluminé  comme  un  yvro- 
gne.  En  un  mot  ,  on  paroîtra  avoir  autant  de 
couleurs  différentes  qu’on  en  aura  mêlé  dans  la 
matière  dont  on  aura  fait  les  Miroirs  5  où  l’on  fe 
regardera. 

PROBLEME  LU. 

faire  voir  un  jetton  qui  ferait  caché  à  lé  œil  dans  U 

fond  d'un  vafe  vuide . 

ON  a  mis  un  jetton  C  au  font  d5un  vafe  vuide 
AB.  On  s’eft  éloigné  du  vafe ,  jufqu’à  ce  que 
l’extrémité  E  du  bord  de  ce  vafe  ait  caché  ce  jet- 
ton  à  l’œil  placé  en  D.  On  propofé  de  faire  en 
forte  que  l’œil  apperçoive  le  jetton  ,  fans  changer 
îa  fîtuation  de  l’un  ni  de  l’autre.  Faites  emplir 
d’eau  le  vafe  :  auffî-tôt  l’œil  appercevra  le  jetton  , 
comme  s’il  étoit  un  peu  élevé  vers  F. 

On  a  déjà  dît  que  les  rayons  de  lumière  fe  rom- 
poient  en  s’écartant  de  la  perpendiculaire  ,  lorf 
qu’ils  palfoient  d’un  milieu  tranfparant  dans  un  au¬ 
tre  milieu  tranfparant  plus  fluide.  Le  vafe  étant 
vuide,  on  ne  pouvoit  appercevoir  le  jetton, parce 
que  le  bort  du  vafe  empêchoit  les  rayons  de  lu¬ 
mière  d’être  réfléchis  du  jetton  à  l’œil.  Mais  iç 


Problèmes  d’Optïque. 

,Vafe  ayant  été  rempli  d’eau ,  un  rayon  de  lumière  „ 
par  exemple  ,  CE  ,  fortant  de  l’eau  ,  au  lieu  de 
continuer  jufqu’en  G  par  la  droite  EG  ,  fe  dé¬ 
tourne  ,  8c  va  frapper  l’œil  par  la  ligne  ED  ,  qui 
s’écarte  de  la  perpendiculaire  EH. 

Ce  jetton  paroît  un  peu  élevé  vers  F  ,  à  caufe 
qu’on  croit  le  voir  par  la  ligne  droite  DF,  qui-eft 
égale  aux  deux  lignes  AE  8c  EC. 

On  explique  par  ce  principe  pourquoi  un  bâton 
mis  obliquement  dans  l’eau  ;  paroît  rompu. 

PROBLEME  LUI 

Reprefenter  une  Iris  fur  le  plancher  d’une  chambra 

cbfcure 

IL  faut  fe  fervir  d’un  prifme  triangulaire  ,  que  les 
Artifans  appellent  fînplement  triangle ,  qui  étant 
appliqué  fur  la  racine  du  nez ,  fait  paroître  les  objets 
avec  des  couleurs  femblables  à  celles  de  l’iris  ,  ou 
Arc-en-ciel.  Mettez  ce  prifme  à  une  fenêtre  de  la 
chambre  où  le  Soleil  donne  ,  les  rayons  du  Soleil 
en  paffant  au  travers  de  ce  verre  triangulaire ,  for¬ 
meront  fur  le  plancher  de  la  chambre  une  Iris  ,  qui 
fera  très-agréable  à  voir  ,  principalement  11  le 
plancher  eft  fait  en  voûte  ,  parce  que  cela  donnera 
â  l’Iris  une  figure  ronde  8c  femblable  à  celle  de  l’Iris 
que  nous  voyons  dans  les  nuées. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Ce  prifme  triangulaire  nous  donne  occalion  de 
rapporter  ici  ce  que  M.  de  Mairan  a  dit  dans  fa 
Dilfertation  fur  les  Phofphores,  8c  les  Noêtilu- 
ques ,  touchant  les  rayons  de  lumière  qui  paflent 
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•au  travers  d’un  prifme  triangulaire.  Voici  de  quel¬ 
le  manière  il  s’exprime. 

^  On  prouve  par  des  expériences  décihves  , 

33  Que  la  lumière  contient  en  elle-même  toutes  les 
33  couleurs  indépendamment  des  configurations  in» 
33  térieures  ou  extérieures  des  corps  au  travers  défi» 
33  quels  elle  pafle  ,  ou  fur  lefquels  elle  fe  réfléchit  ; 
»  c’efl-à-dire  ,  qu’un  rayon  fenfible  du  Soleil ,  par 
»  exemple,  eft  compofé  de  particules  de  différente 
^efpéce  ,  dont  chacune  a  la  propriété  d’exciter 
33  dans  l’amc ,  par  le  moyen  de  l’organe  de  la  vue , 
33 le  fentiment  de  couleur  particulière  de  cette  ef~ 
aopéce  ,  fans  qu’aucune  reflexion,  ni  qu’aucune 
æ*réfradion  puiflè  jamais  la  changer. 

33  Que  le  blanc  n’eft  pas  proprement  une  couleur 
33  mais  un  compofé  de  toutes  les  couleurs  ,  &  que 
33 le  noir  au  conrraire  n’eft  que  la  négation  de  tou- 
»  tes  les  couleurs. 

33  Que  chaque  couleur  des  corps  ne  confifle  dans 
33  la  figure  Sc  dans  l’arrangement  particulier  des 
33  parties  qui  le  compofent ,  qu’entant  qu’ils  font 
par-là  plus  propres  à  rompre  &  à  abforber  dans 
«leurs  pores  la  lumière  d’une  certaine  couieur  ,  Sc 
33  à  réfléchir  celles  d’une  autre  couleur.  Ainfi  le 
3»  carmin  ,  par  exemple  ,  eft  fort  rouge  ,  parce  qu’il 
33 ne  réfléchit  que  la  lumière  rouge,  Sc  que  toutes 
33  les  autres  efpéces  de  lumière  fe  rompent  Sc  fe 
33  perdent  dans  les  pores  fans  fe  réfléchir. 

33  Enfin  que  chaque  efpéce  de  lumière  a  fa  réfra- 
33  dion  déterminée  ,  c’eft-à-dire  ,  que  chaque  eou- 
33  leur  en  paffant  obliquement  d’un  milieu  dans  un 
33 autre,  de  l’air,  par  exemple,  dans  le  criftal  le 
33  rompt  à  fa  rencontre  par  un  angle  particulier , 
®  different  de  celui  des  autres  couleurs.  C’eft  ce 
33  que  M.  Newton  ,  Auteur  de  cette  découverte  > 
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appelle  la  différence  réfrangibilité  des  couleurs  de  ce 
la  lumière,  C’eft  principalement  par  cette  pro-cc 
prieté  qu’il  a  reconnu  toutes  lès  autres ,  8c  les  ce 
îngénieufes  expériences  dont  il  s’efl  fervi  pour  ce 
s’en  afîurer  ,  pourroient  toutes  feules  immortali-cc 
fer  un  nom  moins  célébré  que  le  lien.  Voici  la«c 
plus  facile  ,  qui  fuffira  néanmoins  pour  mettre  les  ce 
perfonnes  qui  n’ont  pas  vu  l’Optique  de  M.« 
Newton,  au  fait  de  ce  que  j’ai  à  dire  fur  cette  oc 
matière.  «c 

Faites  entrer  un  rayon  de  foîeil  dans  une  chambre  « 
obfcure  ,  par  un  petit  trou  rond  de  3  ou  4  lignes  ce 
de  diamètre-:  placez  horifontalement  auprès  de  ce 
ce  trou  un  prifme  triangulaire  de  verre  ,  dans  une  ce 
telle  fituation  ,  que  le  rayon  du  Soeiî  fok  à  peu  ce 
près  perpendiculaire  à  l’axe  de  ce  prifme,  8c  qu’il  ce 
entre  par  une  de  fes  furfaces  ,  &  forte  parfau-cc 
tre  ,  de  manière  que  le  tranchant  formée  par  ces  ce 
deux  furfaces  ,  regarde  en  bas.  Ce  rayon  ,  après  ce 
avoir  traverfé  le  prifme  ,  entrera  dans  la  cham-cc 
bre  ,  en  s’étendant  de  bas  en  haut ,  8c  s’ira  pem~  ce 
dre  furie  mur  oppofé.  Il  eil  encore  mieux  dele®c 
recevoir  fur  un  carton  bien  blanc  ,  à  fept  ou  ce 
huit  pas  de  la  fenêtre  ,  8c  il  y  formera  une  bande  «= 
verticale  d’un  pied  de  longueur,  par  exemple  , 
de  deux  ou  trois  ponces  de  largeur.  Cette  bande  ce 
contiendra  féparément  les  cinq  couleurs  primai-  ce 
'u es ,  rouge  ,  jaune  ,  verd,  bleu  8c  violet ,  qui  lace 
diviferont  en  cinq  efpaces  un  peu  inégaux  ,  en  ce 
commençant  par  le  bas  dans  l’ordre  precedent  ,  ce 
rouge  ,  8cc.  Les  nuances  ,  ou  les  couleurs  fecon-  ce 
des ,  fe  trouveront  entre  les  couleurs  primitives ,  œ 
dont  elles  participent  ;  fçavoir  ,  entre  le  rouge  de  ce 
le  jaune  ,  le  couleur  d’or  foncé  ;  entre  le  bleu  azu-  ce 
ré  8c  le  violet,  le  bleu  turquin,  de  ainii  des  au« 
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litres.  Si  l’an  fait  paiïer  au  travers  d’un  autre  prifë 
3>me,  à  quatre  ou  cinq  pas  du  premier,  une  feule 
3®  de  ces  couleurs  féparées  ,  qui  compofoient  le 
=»  rayon,  elle  ne  changera  point  du  tout  en  s’y  rom¬ 
pant  ,  parce  qu’elle  ne  contient  qu’une  lumière 
30  homogène  ;  mais  fi  on  les  ramaffe  toutes  par  le 
30 moyen  de  quelque  verre  convexe  ,  elles  fe  corn 
33  fondront ,  de  il  fe  formera  de  leur  confufîon  un 
O®  nouveau  rayon  de  lumière  blanc  tirant  fur  le  jau- 
oo n e,&  tel  qui’il  étoit  en  partant  du  Soleil  ,  ou 
oo  avant  que  d’avoir  traverfé  ce  premier  prifme 
33  On  peut  varier  cette  expérience  de  mille  manie- 
oo  res,  &  à  force  de  filtrer,  fije  l’ofe  dire,  3c  de 
oo  tamifer  ainfî  la  lumière  ,  fe  convaincre  parfaite- 
3o  ment  qu’elle  a  toutes  les  propriétés  dont  j’ai  fait 
a* mention.  Il  faut  obferver  fur-tout  que  le  diffé- 
»rent  degré  de  réfrangibilité  de  fes  couleurs,  lorf 
^qu’elle  paffe  au  travers  d’un  prifme ,  eft  l’uni- 
s»  que  caufe  de  leur  féparation ,  3c  qu’ ainfî  le  violet, 
30  par  exemple  ,  eft  plus  réfrangible  que  le  rouge, 
3o  de  la  quantité  d’un  angle  ,  dont  le  finus  eft  pro¬ 
portionnel  à  la  diftance  qu’il  a  du  rouge  au  vio- 
=»let  dans  la  bande  verticale. 


Fin  du  premier  Tome* 
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PROBLEMES  D’ARITHMETIQUE. 

T)  Robleme  I.  Religieuses  font  retirées  en 

Æ.  huit  Cellules  tellement  difpofêes >  qu'il  y  en  a  qua¬ 
tre  dans  les  quatre  coins  du  Dortoir  bâti  en  quarréy 
&  chacune  des  quatre  autres  efi  au  milieu  de  chaque 
coté.  L' Abbeffie ,  qu'on  fuppofe  aveugle  9  fait  Ja  sul¬ 
fite  :  elle  compte  le  nombre  des  Rehgieufes  qui  font 
dans  les  trois  Cellules  d'un  rang  ;  elle  trouve  que  le 
nombre  des  Religieufet  d'un  rang  efi  égal  à  celui  de 
chaque  autre  rang  ?  en  prenant  pour  un  rang  deux 
Cellules  des  coins  &  celle  du  milieu.  Cette  Abbefet 
fait  une  fécondé  vifite  5  &  compte  dans  chaque  rang 
le  meme  nombre  de perfonnes  que  dans  la  première 
I»  vifite  5  quoiqu'il  y  foit  entré  quatre  hommes.  Enfin 
dans  la  troifiéme  vifite  quelle  fait ydle  trouve  encore 
,  dans  chaquerang  le  meme  nombre  de  perfonnes  qu  au- 
.  par  avant ,  quoique  les  quatre  hommes  foient  fiortis  , 
j  drqu' ils  ayent  emmené  chacun  une  Religieufe.pag.  i 
l  Pbobl.  IL  On  a  mené  fur  le  bord  d'une  riviere  un 
\  Loup  y  une  Chèvre  &  un  Chou.  On  propofie  À  un 
:  Râtelier  de  les  paffer  fieul  a  fieul  3  de  maniéré  qu'en 
\  fon  abfience  le  Loup  ne  faffe  aucun  mal  à  la  Chevre $ 
&  que  la  Chèvre  ne  touche  point  au  Chou .  3 

iProbl.  III.  Trois  maris  jaloux  fie  trouvent  avec 
?  leurs  femmes  pendant  une  nuit  fort  obfcure3au  pafiage 
'k  d' une  riviere.  Ils  rencontrent  un  bateau  fans  Batelier. 
Z  Ce  bateau  efi  fi  petit  5  qu  il  ne  peut  porter  que  deux 
i}  perfonnes  h  la  fois .  On  demande  comment  ces  fix 
v  perfonnes  paffer  ont  deux  à  deuXyde  forte  qu'aucune 
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femne  ne  demeure  en  la  compagnie  d?nn  ou  de  denté 
hommes  5  fi  (on  mari  neft  préfent,  4 

Probl.  IV.  Faire  F  addition  d’une  manière  parti- 
Hère  y  &  qui  fbit  inconnue  d  tout  autre ,  £ 

Prgbl.  V.  Soufiraire  par  une  feule  opération  plu - 
fleurs  femmes  de  plu  fi  sur  s  autres  fornmes  données-  6 
Probl.  VI;  Multiplication  abrégée,  7 

Multiplication  par  les  doigts ,  I  f 

Autre  Multiplication  abrogée,  1 2 

Probl.  VIL  Divifion  abrogée,  1  3 

Probl.  VIII -De  quelques  propriétés  des  nombres.  1  6 
Règle  générale  pour  trouver  tant  de  nombres  amia * 
blés  qu’on  voudra.  35) 

Table  des  nombres  premiers  entre  î  &  IOOQO»  47 
Probl.  IX.  Des  Triangles  reÜangles  en  nombres *  50 
Probl.  X.  De  la  Progreflion  Arithmétique » 
Question  I.  %Jn  proprietaire  fait  faire  un  puits  é 
un  Mafbn}avec  cette  conditionnait  lui  donnera  3 
livres  pour  la  première  toife  de  profondeur pour  la 
fécondé, y  pour  la  troifiéme\&  ai  71  fi  de  fui  te  en  aug¬ 
mentant  de  2  La  chaque  toifefinfqu’  à  2  O  toifes  de 
profondeur  on  demande  combien  il  fer  a  du  au  Maffon 
quandles  20  toifes  de  profondeur  feront  achevées,  60 
Quest.  IL  XJn  Voyageur  a  fait  1  00  lieues  en  huit 
purs  ^  chaque  jour  il  a  fait  également  plus  de  che¬ 
min  que  le  jour  pr  é cèdent  ,&'le  premier  jour  il  a  fait 

2  lieues  s  on  demande  combien  de  lieues  il  a  fait 

chaque  jour,  6 1 

Qu  est.  ïlî.Xln  Voyageur  a fait  1 00  lieues  en  $  jours, 
<V'  sla  fan  chaque  jour  j  lieues  plus  que  le  précèdent^ 
on  demande  combien  de  U  eues  il  a  fait  chaque  jour,  62 
Qu  es  T.  IV.  ZJn  Voleur  en  s’enfuyant  fait  8  lieues  par 
jour  s  il  efi  pourfuivi par  un  Archer  qui  n’a  fait  que 

3  lieues  le  premier  jour  j  fie fécond, 7  U  troifié?ne,& 
ainfl  de  fuite  en  augmentant  de  2  lieues  chaque jour  • 
On  demande  en  combien  de  jours  F  Archer  atteindra 
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le  Voleur combien  de  lieues  chacun  aura  fait.  6$ 
Quest.  V.  On  fuppofi  que  de  Paris  à  Lyon  yil  y  a. 
i  oo  lieues  5  que  deux  Couriers  font  partis  en  même 
tems  &par  ta  même  route un  de  Paris  pour  aller  h 
Lyon  5  en  faifant  2  lieues  chaque  jour  plus  que  le 
precedent ?  &  L autre  de  Lyon  pour  venir  d  Paris  en 
faifant  3  lieues  chaque  jour  plus  que  le  prècedent\& 
que  précifément  au  milieu  du  chemin  iis  Je  J  ont  ren¬ 
contres^  le  premier  au  bout  de  J  jours ,  &  le  fécond 
au  bout  de  y  jours.  On  demande  combien  de  lieues 
ces  deux  Couriers  ont  fait  chaque  jour.  6y. 

Quest.  VI.  îly  a  un  panier  &  cent  pommes  rangées 
en  ligne  droite  y  &  éloignées  par  tout  dé  un  pas  Lune 
de  P  autre.  On  demande  combien  de  pas  ferait  celui 
que  entreprendroit  de  cueillir  ces  pommes  les  unes 
apres  les  autres ,  &  de  Us  rapporter  dans  le  panier  3 
qui  referait  toujours  dans  la  même  place.  6  y 

Quest.  VIL  Vn  Marchand  efl  convenu  avec  un  de 
fis  créanciers  de  lui  donner  dsi’ argent  chaque jemai- 
ne  :  la  première  femaine  il  lui  a  donné  cent  L  la  fé¬ 
condé  quatre  cens  L  il  a  augmenté  chaque  femaine 
fin  payement  de  trois  cens  l.  On  demande  combien 
il  a  payé  la  vingt-huitième  femaine.  66 

Quest.  VIII.  Vn  rsfirvoir  a  donne  canaux:  par  le 
fécond  ils  écoule  dans  une  heure  2  pintes  d’eau  plus 
que  par  le  premier :par  le  troifiéme  2pintes  plus  que, 
par  le  fécond  ,  &  ainfi  de  fuite.  On  fiait  que  tous 
ces  canaux  laiffent  écouler  1  68  pintes  d’eau  dans 
une  heure .  On  veut  fi  avoir  combien  chacun  de  ces 
canaux  laijfent  écouler  d’eau  pendant  une  heure. 67 
Quest.  IX.  ZJn  pere  de  famille  ordonne  par  fin  t  efl  ci¬ 
ment  quel’  fine  de  fis  enfansprendra  fur  tous feshiens 
I OOOO  /.  &  le  fip  tierce  de  ce  qui  refera  ;  que  le fi « 
cond prendra  20000  L  &  le  fiptiéme  de  ce  qui  re¬ 
fera  ;  que  le  troifiéme  prendra  30000  L  &le  fep- 
tjjme  de  ce  qui  refijra^j  ainfi  de  fuite,  en  augmeq? 


Table 

tant  toujours  de  i  oooo  liv.  avec  le feptieme dtt 
flanc  Lee  enfant  ayant  fui  ni  la  difpofition  du  tefta * 
ment  yl  fi  trouve  qtdils  ont  été  également  partagez,» 
On  d  e  mande  quel  était  le  bien  d  partager  Je  nombre 
des  enfant ,  &  la  fomme  que  chacun  a  eu,  '  6 7 
Pii  0  B  L.  XL  De  la  Pr  ogre/fi  on  Géométrique.  68 
Qu  B  ST.  L  Zdn  grand  Navire  en  pourfuit  un  plus  pe¬ 
tit  3  dont  d  efl  éloigné  de  y,  lieues  :  &  il  va  deux 
fois  plus  vite  que  le  plus  petit  :  ils  font  fur  le  même 
R  umb»On  demande  le  chemin  que  le  grand  Navire 
doit  fait  pour  atteindre  le  petit» 

Quest.  IL  Onfitppofe  qu’ Achille  aille  dix  fois  plus 
vite  qu’une  Tortue  *  qui  aurait  une  lieue  d’avance. 
On  demande  s’il  efl pofible  qn’  Achille  attrape  cette 
Tortue  ,  &  d  quelle  diflance  il  l’attapera .  7  6 

Quest.  III.  ZJ ne  pendule  a  deux  aiguilles  5  l’une  des 
heures  ,&  l’autre  des  minutes .  S uppofons  qu’elles 
fartent  toutes  deux  du  point  de  midi ,  on  demande 
en  quel  autre  point  elles  doivent  re  rencontrer .  ibicL 
Quest.  IV.  ZJn  Maquignon  vend,  un  très-beau  che¬ 
val  ,  il  fi  contente  du  prix  du  vingt-quatrième,  clou 
du  chevaf pourvu  qu’on  veuille  compter  de  manière 
que  du  premier  clou  on  donnât  1  denier  3du  fécond  2 
deniers, du  troifième  y.  deniers  3  £>'  ainfi  de  fuite,  en, 
doublant  les  deniers  jufqit’au  vingt-quatrième  clou „ 
On  demande  de  quel  prix  fer  oit  le  cheval .  77 

Quest.  Y.Vne  vieille  Dame poffede  trente-deux  bel¬ 
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deux  autres  autant  qu'elles  en  ont  chacune .  Cette 
diftribution  étant  faite ,  il  fe  trouve  que  chaque  per- 
fonne  a  huit  écus.  On  demande  combien  elles  en  avoient 
chacune.  * 

Pkobl,  XLVIII.  Il  fi  trouve  trois  perfonnes  dans 
une  compagnie ,  la  fécondé  eft  plus  âgée  que  la  pre¬ 
mière  de  douze  ans,  la  troifiéme  eft  plus  âgée  que  la 
fécondé  de  treize  ans  :  leurs  trois  âges  font  le  nombre 
de  cent  ans .  On  demande  quel  eft  l'âge  de  chaque 
perfonne.  2p^ 

Pkobl.  XLIX.  Découvrir  fi  un  ouvrage  que  l'Ou¬ 
vrier  affure  être  de  pur  or ,  eft  mêlé  d'argent  ,  fans 
P  endommager .  ibich 

Pkobl.  L.  Vn  Boucher  donne  commiffion  d'acheter 
pour  cent  écus  cent  bêtes  s  fi  avoir  ,  des  bœufs  ,  des 
veaux  ,  &c .  v  25*5* 

Probl.  LI.  QüEST.  I.  Vn  Particulier  a  fait  marché 
avec  un  Ouvrier  pour  creufer  un  puits  ,  &c.  2 

Qüest.  II.  Vn  Tailleur  aprisfix  aulnes  de  drap ,  qui 
a  trois  quarts  de  large ,  pour  faire  un  habit  complet  : 
on  veut  fi  avoir  combien  il  faut  d'aulnes  d'une  étoffe 
qui  n'a  qu'une  demie  aulne  de  large.  2  y 7 

Pkobl.  LII.  Faire  parcourir  au  Cavalier  du  J eu  des 
Echets  toutes  les  cafés  du  Damier ,  l'une  après  P  autre, 
fans  entrer  deux  fois  dans  la  même  café.  2  60 


PROBLEMES  DE  GEOMETRIE. 

PRobleme  I.  Elever  une  perpendiculaire  à  une  ligne 
donnée  par  l'une  de  fis  extrémitez .  270 

Pkobl.  II.  Mener  par  un  point  donné  une  ligne  pa¬ 
rallèle  aune  ligne  donnée .  271 

Probl.  III.  Divifer  d'une  même  ouverture  de  com¬ 
pas  une  ligne  donnée  en  autant  de  parties  égales  qu'on 
voudra*  272 

G  g  tuj 


TABLE 

pKOBL.  IV.  Faire  un  angle  qui  foit  la  moitié ,  ou 
le  double  dé  un  angle  donné .  27^ 

Pkobl.  V.  Faire  un  angle  qui  foit  le  tiers  ou  le  triple 
d'un  angle  donné .  274 

Pkobl.  VI.  Trouver  d  deux  lignes  données  une 
troifiéme  ,  &  autant  dé  autres  proportionnelles  qu'on 
voudra.  ibid. 

Pkobl.  VII.  Décrire  fur  une  ligne  donnée  autant 
de  Triangles  dijférens  qu'on  voudra  ,  dont  les  aires 
foient  égales.  27 p 

Pkobl.  V III.  Décrire  fur  une  ligne  donnée  autant  de 
Triangles  différent  qu'on  voudra  ,  dont  les  contours 
foient  égaux.  276 

Pkobl.  IX.  Décrire  deux  triangles  ifofceles  différent- , 
de  meme  aire  ,  &  de  meme  contour .  277 

Pkobl.  X.  Décrire  trois  différent  Triangles  rectan¬ 
gles  ,  dont  h  s  aires  foient  égales.  280 

Pkobl.  XL  Décrire  trois  Triangles  égaux ,  dont  le 
premier  foit  r  edi  angle ,  le  fécond  foit  acutangle ,  d* 
le  troifiéme  foit  obmf angle.  282 

Probl.  XII.  Trouver  une  ligne  droite  égale  d  un  arc 
de  cercle  donné.  284 

Pkobl.  XIII.  Trouver  entre  deux  lignes  données , 
une  ,  ou  deux-,  ou  trois  moyennes  proportionnel¬ 
les.  28  6 

Pkobl.  XI Y  .Décrire  dans  un  cercle  donné  quatre  cer * 
clés  égaux  qui  fe  touchent  mutuellement ,  &  qui  tou¬ 
chent  duffi  la  circonférence  du  cercle  donné.  288 
Pkobl.  XV.  Décrire  dans  un  demi-cercle  donné  trois 
cercles ,  qui  touchent  la  circonférence  &  le  diamètre 
de  ce  dominer  de  donné ,  &  dont  celui  du  milieu ,  qui 
efl  le  plus  grand,  touche  les  deux  autres ,  qui  font 
égaux.  289 

OsL.  XVI.  Décrire  quatre  cercles  proportion¬ 
nels,  j  en  forte  que  leur  fo?nme  foit  égale  d  un  corde 


DES  PROBLEMES. 

donné ,  &  que  la  fomme  de  leurs  rayons  foit  égale  à 
une  ligne  donnée.  290 

Pkobl.  XVII.  Déterminer  fur  la  circonférence  dé  un 
cercle  donné  un  arc ,  dont  le finus foit  égala  la  corde 
dé  un  compleynent  de  cet  arc .  29  X 

Probl.  XVIII.  Décrire  un  ,  Triangle  r  edi  angle  9 
dont  les  trois  cotez,  foient  en  proportion  Géométri¬ 
que.  2  9% 

Probl.  XIX.  Décrire  quatre  cercles  égaux  qui  fi 
touchent  mutuellement ,  &  qui  touchent  par  le  dehors 
la  circonférence  dé  un  cercle  donné. 

Probl.  XX.  Décrire  un  Triangle  r  edi  angle ,  dont 
les  trois  cotez,  foient  en  Proportion  Arithmétique. 

Page  r  #  29Ï 

Probl.  XXI.  Décrire  autour  dé un  Triangle  équila¬ 
téral  donné  fix  cercles  égaux  ,  qui  fi  touchent  mu¬ 
tuellement  ,  dont  trois  touchent  les  trois  cotez,  du 
Triangle ,  &  les  trois  autres  font  portezpar  fis  fom- 
mets.  296 

Probl.  XXII.  P  lufieurs 'demi-cercles  qui fi  touchent 
au  fommet  de  l'angle  droit  de  deux  lignes  perpendi¬ 
culaires  ,  &  qui  ont  leurs  centres  fur  l'une  de  ces  deux 
lignes  étant  donnez  s  déterminer  les  points  ou  ces 
demi-cercles  peuvent  être  touchez  par  des  lignes  droi¬ 
tes  tirées  de  ces  points  à  un  point  donné  fur  F  autre 
ligne  perpendiculaire.  2 5)7 

Probl.  XXIII.  Décrire  ttn  Triangle  redlangle  9 
dont  Faire  exprimée  en  nombre  ,  foit  égale  au  con- 
tour.  2  9  S 

Probl.  XXIV.  Décrire  au  dedans  dé  un  Triangle  équi¬ 
latéral,  trois  cercles  égaux  qui  fi  touchent  mutuel¬ 
lement  ,  &  qui  touchent  aujfi  les  trois  cotez  de  ce 

Triangle.  299 

Probl.  XXV.  Décrire  un  Triangle  redlangle  dont 

Faire  exprimée  en  nombre  ,  foit  fefquialtere 


TABLE 

contour  aujfi  exprimé  en  nombres.  301 

Probl.  XXVI.  Décrire  au  dedans  ePun  quarrè 
donné  quatre  cercles  égaux  ,  qui  fi  touchent  mu¬ 
tuellement  9  &  qui  touchent  aujfi  les  cotez,  de  ce 
quarré.  3  02 

Probl.  XXVII.  Décrire  un  Parallélogramme  re¬ 
ctangle  3  dont  l'aire  exprimée  en  nombres  ?  fiit  égale 
au  contour .  303 

Pkobl.  XXVIII.  Mefurer  avec  le  chapeau  une 
diflance  qui  riefi  accejfible  qu'en  une  de  fis  extrémi¬ 
tés  jOf 

Probl.  XXIX.  Mefurer  me  ligne  horifontale ,  qui 
tfefl  accejfible  qu' en  F  une  de  fis  deux  extrémités  3  par 
le  moyen  de  deux  butons  inégaux .  30  6 

Pkobl.  XXX.  Mefurer  une  hauteur  accejfible  par  le 
moyen  de  fin  otnbre .  3  07 

Pkobl»  XXXI.  Trouver  à  trois  lignes  données  une 
quatrième  proportionnelle .  ibid. 

Probl.  XXXII.  Décrire  fur  une  ligne  donnée  un 
Parallélogramme  reiï angle ,  dont  Caire fiit  double  de 
celle  du  Triangle  donné.  308 

Probl.  XXXIII.  Changer  un  Triangle  donné  en  un 
autre  Triangle ,  dont  chaque  coté  fiit  plus  grand  que 
chaque  coté  du  Triangle  donné.  ibid. 

Probl.  XXXIV.  Deux  demi-cercles  qui fi  touchent 
en  dedans  étant  donnes  fur  me  meme  ligne  droite , 
décrire  un  cercle  qui  touche  la  ligne  droite ,  &  les  cir¬ 
conférences  des  deux  demi-cercles  donnes.  3  09 

Probl.  XXXV.  Trois  demi-cercles  qui  fi  touchent 
en  dedans  ,  étant  donnes  fur  me  ligne  droite ,  dé¬ 
crire  un  cercle  qui  touche  les  circonférences  des  trois 
demi-cercles.  311 

Probl.  XXXVI.  Trois  demi-cercles  qui  fi  touchent 
en  dedans ,  étant  donnes  »  &c.  312 

Probl.  XXXVII.  Décrire  un  Triangle  ?  dont  Paire 


DES  PROBLEMES. 

&  le  contour  f oient  un  même  nombre  quatre.  31^ 

Probl.  XXXVIII.  Faire  pajfer  une  circonférence 
de  cercle  far  trois  f  oints  donnez,  ,fans  en  connoître  le 
centre .  *  3  1  y 

Probl.  XXXIX.  Deux  lignes  perpendiculaires  à 
me  ligne  tirée  par  leurs  extrémités  3  étant  données, 
trouver  fur  cette  ligne  aujfi  donnée ,  un  point  égale¬ 
ment  éloigné  des  deux  autres  extrémités  des  deux 
lignes  données .  3  i  5 

Probl.  XL*  Décrire  deux  Triangles  rectangles 5 
dont  les  lignes  foient  telles ,  &c.  31  y 

Probl.  XLI.  Divifer  la  circonférence  (F un  demi- 
cercle  donné  en  deux  arcs  inégaux  ,  en  forte  que  le 
demi  -  diamètre  foit  mcyen  proportionnel  entre  les 
cordes  de  ces  deux  arcs.  3 19 

Probl.  XLIL  XJ  ne  échelle  dé  une  longueur  connue , 
&c.  320 

Probl.  XLIII.  Mefurer  une  diflance  accéffible 
fur  la  terre  par  le  moyen  de  la  lumière  &  du  bruit 
dé  un  Canon.  321 

Probl.  XLIV.  Mefurer  la  furface  déun  parallélo¬ 
gramme.  323 

Probl.  XLV.  Mefurer  la  furface  déun  cercle.  3  23 

Quest.  I.  Vne  Cuijînkre  étant  allée  au  marché  9 
&c.  327 

Quest.  II.  ZJne  corde  de  dix  pieds  de  long  entoure 
deux  cens  piques  >  on  veut  ff  avoir  combien  un  corde  de 
huit  pieds  de  long  entourera  de  piques.  32  8 

Quest.  III.  Sempronius  a  emprunté  de  Caius  un 
fac  de  bled }  qui  avoit  cinq  pieds  de  haut  &  quatre 
pieds  de  large  s  quand  il  falut  rendre  le  bled ,  Sempro¬ 
nius  prit  quatre  fac  s  hauts  de  cinq  pieds ,  &c.  ibi  d . 

Quest.  IV.  V.  VI.  ibid. 

Probl.  XL  VI.  Tracer  un  ovale  fur  le  terrein.  329 
Probl.  XL  VII.  Mefurer  lafurface  déun  ovale .  330 


TABLE 


PROBLEMES  DE  MUSIQUE. 

PROBLEME  I.  Faire  fur  les  accords  les  quatre  ope¬ 
rations  de  l’ Aritmétique.  332 

Problème  II.  Exprimer  tes  accords  par  Loga¬ 
rithmes.  334 

Probl.  III.  Partager  P intervalle  de  l’OÜave  en 
fipt  antres  intervalles  /impies  ,  qui  font  les  Tons  & 
demi-tons.  3  3  p 

Probl.  IV.  ALefurer  la  durée  des  Tons .  34F 

Probl.  V.  Faire  trembler  fenfiblement  &  à  vue 
d'œil  la  corde  d'une  Baffe  de  Viole ,  ou  de  quelqu' au¬ 
tre  Inftrument ,  fans  que perfonne y  touche.  342 


PROBLEMES  D’OTIQUE. 

PRobl.  I.  Faire  qu'un  objet  étant  vu  de  loin ,  ou  de 
près  3  paroijfe  toujours  de  la  meme  grandeur.  346 
Probl.  II.  La  ligne  AC  étant  donnée  3  &  la  ligne  CZ 
indèteryninée  étant  perpendiculaire  fur  AC  à  fin  ex - 
trémité  C ,  trouver  dans  la  ligne  CZ  un  point  D  ,  d' ou 
la  partie  AB  de  la  ligne  AC  foit  vite  laplusgrande 
qu'elle  pujjfe  être  vue  dans  toute  l'étendue  de  la  ligne 
CZ .  347 

Probl.  III.  T  œil  étant  place  en  un  point  comme  B  3 
&  regardant  vers  la  ligne  AE  3  couper  de  cette  ligne 
la  partie  DE  ,  qui  foit  vue  de  la  même  grandeur  qu’u¬ 
ne  autre  partie  AC  de  la  ynêtne  ligne  AE.  3  48 
Probl.  IV.  Trouver  un  point  ,  duquel  deux  parties 
inégales  d’une  ligne  droite  paroijfcnt  égales .  3  49 

Probl.  V.  Vn  Anneau  étant  placé  à  me  certaine 
diflance . ,  propofer  de  l’enfiler  avec  une  baguette  re¬ 
courbée  par  l’une  défis  extrémité 35*0 
Probl.  VI.  Reprefinter  en  Perfpeélive  tel  objet  que 
l’on  voudra }  farts  fi  firvir  de  point  de  3  £  l 


DES  PROBLEMES. 

PrObL.  VII.  Reprefienter  en  perfpeïïive  un  Polyèdre 
équilatéral ,  terminé  par  fix  quarrez  égaux  9  &par 
huit  exagones  réguliers  &  égaux  entreux.  3  y  % 
Probl.  VIII.  Réprefenter  en  perfipeélive  un  Polie- 
t  dre  équilatéral  ,  terminé  par  fix  Quarrez  égaux , 
&  par  huit  Triangles  équilatéraux  9  dr  égaux  entre 

eux.  *  335* 

Probl.  IX.  Repréfient er  en  perfipeÜive  un  Polyèdre 
équilatéral  ,  terminé  par  fix  Qytarrez  égaux  9 
&  par  douze  Triangles  ifioficeles  &  égaux  entreux  a 
dont  la  hauteur  efi  égale  à  la  bafie.  ibid. 

Probl.  X.  Repréfient  er  en  perfipeélive  un  Polyèdre 
équilatéral 9  ter  min  épar  douze  Quarrez  égaux ,  par 
huit  exagones  réguliers  &  égaux  >  &  par  fix  Oélo- 
gones  réguliers  &  égaux.  35*7 

Probl.  XI.  Un  point  de  quelque  objet ,  &  le  lieu 
de  P œil ,  étant  donnez  3  trouver  le  point  de  réflexion 
fiur  la  fur  face  d'un  Miroir  plat.  qyp 

Probl.  XII.  Tirer  par  derrière  P épaule  un piftolet 
aufjijuflement  que  fi  on  le  couchoit  en  joué.  3  60 
Probl.  XIII.  Les  points  de  l'œil  &  de  quelque  ob¬ 
jet  ,  avec  le  point  de  réflèxion  fiur  la  fürface  d'un  Mi¬ 
roir  plan 9  étant  donnez  ?  déterminer  le  lieu  oit  l'on 
doit  voir  l' mage  de  P  objet  propofié.  36  1 

Pro  b  L .  XI V.  Se  repréfienter  dans  un  Miroir  comme 
volant.  .  365 

Probl.  XV.  Difpofier  plufieurs  Miroirs  de  maniera 
qu  on  fie  voye  dans  chacun  en  même  temps  ibid. 
Probl.  XVI.  Un  mari  jaloux  étant  dans  une  cham¬ 
bre  9  lui  faire  voir  ce  que  fait  fia  femme ,  &c.  3  64. 

Probl.  XVII.  Faire  paroitre  dans  un  Miroir  un 
autre  objet  que  celui  qui  fietnble  devoir  y  être  répré - 
fient  é.  3  6 y 

Probl.  XVIII.  Faire  me  boete  ou  P  on  voye  des 
r  objets  *  &c.  367 


»- 


TABLE 

Probl.  XIX.  Faire  me  machine  dP Optique ,  ok  ilpa* 
roitra  une gallerie ,  &c.  368 

Probl.  XX.  Mefurer  vne  hauteur  par  reflexion.  372 
Des  Miroirs  cylindriques  &  fpheriques .  373 

Probl.  XXI.  Les  points  de  l'œil  &  de  quelque  ob- 
jet  3  avec  le  point  de  reflexion  fur  la  furface  conve¬ 
xe  d? un  miroir  fphérique  ,  étant  donnez.  >  détermi¬ 
ner  P  endroit  oh  P  on  doit  voir  P image  de  l'objet  pro- 
pofé.  ibid. 

Probl.  XXII.  Déterminer  le  lieu  de  quelque  objet , 
vu  par  reflexion  fur  la  furface  dPun  miroir  cylin¬ 
drique.  376. 

Probl.  XXIII.  Les  points  de  Pœil  &  de  quelque 
objet ,  avec  le  point  de  reflexion  fur  la  furface  con¬ 
cave  dP un  Miroir  fphérique ,  étant  donnez.  5  déter¬ 
miner  P  endroit  ok  P  on  doit  voir  P  image  de  l'objet 
propofe .  377 

Probl.  XXIV.  Des  Miroirs  ardens.  319 
Probl.  XXV.  Conftruire  une  chambre  optique }  ok 
l'on  voye  les  objets  plus  grands  què  la  boete,  3  po 
Probl.  XXVL  Faire  le  moule  d'un  Miroir  concave 
fphérique .  ibid. 

Probl.  XXVII.  Faire  la  compofition  que  P on  em¬ 
ployé  aux  Miroirs  de  métal.  392 

Probl.  XXVIII.  Polir  les  Miroirs  de  métal.  393 
Du  Sable  ou  Grez..  ibid. 

Du  Tripoli.  >  394 

De  la  Potée  d' Etain.  3  <py 

Des  Spheres  de  verre ,  propres  à  produire  du  feu  aux 
rayons  du  Joleil.  3p£ 

Probl.  XXIX.  Trouver  le  foyer  d'une  Sphere  ou 
boule  de  verre.  ibid. 

Des  Lentilles  de  verre ,  propres  à  produire  du  feu  aux 
rayons  du  foleil.  403 

Probl.  XXX.  Trouver  le  foyer  des  Lentilles  de  verre , 


I 


DES  PROBLEMES. 

convexes  d'un  côté  &  flânes  de  l'autre ,  faites  enfer¬ 
me  de  fegment  de  Sphère.  ibich 

Pkobl.  XXXI.  Trouver  le  foyer  des  Lentilles  de  verre, 
convexes  des  -deux  cotez,.  406 

Pkobl.  XXXII.  Trouver  le  foyer  des  Lentilles  de 
verre ,  convexes  d'un  cote  &  concaves  de  l'autre.  407 
Pkobl.  XXXIII.  Reprefenter  dans  me  Chambre 
fermée  les  objets,  &c.  •  4 1 1 

Pkobl.  XXXIV.  Conftruire  une  chambre  obfcure 

qu'on puijfe  tranfporter .  4iy 

Lfage  de  la  Machine  qu’on  vient  de  décrire .  42Q 

I.  Reprefenter  les  objets  dans  leur  fituation  naturelle , 

ibid. 

II.  Reprefenter  les  objets ,  en  faifant  paroitre  k  droite 

ce  qui  doit  être  a  gauche.  421 

III.  Reprefenter  tour  k  tour  les  objets  qui  font  aux  en¬ 
virons  dû  une  campagne  ou  dé  un  jardin ,  &c.  42  5 

IV.  Reprefenter  des  Tableaux  ou  des  Tailles-dou¬ 
ces.  ibid- 

Pkobl.  XXXV.  Des  Verres  k  facettes.  42 6 

Pkobl.  XXXVI.  Conftruire  un  Tableau  Magi¬ 
que.  42  S 

Pkobl.  XXXVII.  Delà  Lanterne  Magique.  425) 
Pkobl.  XXXVIII.  Des  Lunettes  d'approche  ou  Té¬ 
lé fc opes.  430 

Des  Microfcopes.  43  4 

Pkobl.  XXXIX.  Faire  une  Lentille  pour  un  Mi- 
crofcope  fimple.  43  y 

Pkobl.  XL.  Faire  un  Microfcope  avec  la  Lentille 
dont  on  vient  de  donner  la  defcription .  436 

ZJfage  de  ce  Microfcope.  ibid. 

Pkobl.  XLI.  Faire  un  Microfcope  avec  une  goûte 
d'eau.  ibid. 

De  la  FerfveÜive  curieufe.  43 p 

Pkobl.  XLII.  Décrire  fur  un  plan  une  figure  ciff- 

forme ,  quiparoiffe  au  naturel ,  étant  regardée  d'un 


TABLE  DES  PROBLEMES, 

point  détermine \  Q39 

Pro  eE.  XLIII.  Décrire  fur  un  plan  une  figure  dif¬ 
forme  j  qui  paroiffe  dans  fa  perfection  ,  étant  vue  par 
réfléxion  dans  un  Miroir  plan .  440 

Probe.  XLIV.  Décrire  fur  un  plan  horifontal  une 
figure  difforme ,  qui  paroiffe  au  naturel  fur  un  plan 
vertical  tranfparent  ,  pofé  entre  l'œil  &  la  figure 
difforme ,  '  442 

Probe.  XLV.  Décrire  fur  la furface  convexe  dé  un 
Sphere  une  figure  difforme  ,  qui  paroiffe  au  naturel 
étant  regardée  dé  un  point  déterminé ,  445 

Probe.  XL  VI.  Décrire  fur  la  furface  convexe  ddun 
cylindre  ,  une  figure  difforme ,  qui  paroiffe  belle  quand 
elle  fera  vue  dé  un  point  déterminé 44^ 
Probe.  XL  VII.  Décrire  fur  la  furface  convexe  d'un 
cône  une  figure  difforme ,  qui  paroiffe  en  fin  naturel 
étant  regardée  dé  un  point  déterminé,  446 

Probl.  XLVIII.  Décrire  fur  un  plan  horifontal 
une  figure  difforme ,  qui  paroiffe  belle  fur  la  furface 
convexe  dé  un  Miroir  cylindrique  droit  3  étant  vue 
par  réfléxion  dé un  point  donné,  448 

Probe.  XLIX.  Décrire  fur  un  plan  horifontal  une 
figure  difforme  qui  paroiffe  belle  fur  la  furface  convexe 
dé  un  Aiiroir  conique  élevé  à  angles  droits  fur  ce  plan, 
étant  vue  par  réfléxion  dé  un  point  donné  dans  l'axe 
prolongé  de  ce  cône,  ypt 

Probe.  L.  Décrire  une  lanterne  artificielle ,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  puiffe  lire  la  nuit  de  fort 
loin .  45^ 

Probe.  LI.  Par  le  moyen  de  deux  Miroirs  plans  faire 
paroitre  un  vifage fous  des  formes  différentes,  yyp 

Probe.  LU.  Faire  voir  un  Jetton  qui  feroit  caché 
à  lé  œil  dans  le  fond  dé  un  vafe  vuide,  yp  6 

Probe.  LUI.  Repréfenter  une  Iris  fur  le  plancher 

d'une  chambre  obfcure,  A,pj 

Fin  de  la  Table  du  I.  Tome. 


' 


RecreciUaiUf  j\da(/ien iaàcj ueJ G eometne,. Planche .  * . 


F ujtire.F.r 


p Cl  -MJ 


Fu/ure  .g 


S 


Fu/ure  6 
S 


*7 

*• 

S> 


Fii 


u/ une.  si 


A 


0 


4S 


L  & 

Fu/ure  ^ 
F 


r> 


F 

* 

6 


ToJ.Pl  , i 


j- 


Récréations  Æathemaluj  .  Planche  Z  Paae  - 


& 


■  .  ■ 


irnïc 


yl anche  Pajy  e  2.  S  1  . 


•K  Q>  Ni  Dp  £  | 


Récréations  JI.  a  t  lie  ni  -  Planche  ç  ■  Paoe.  2  g  1  . 


/ 


J 


r 


U. 


ï? 


*s? 


I  *\  1  " 


T*  J.  Fl .  s 


. 


Te ./.  P! . 


•-*«-!**■**¥  WA 


.-V 


> 


k 


«r 


v  1  1 


V  . 


k 


( 


T o  .1.  PL.  ,o  . 


_____ 


Récréations  Matheniaticj  Planche  to.  Pajje  3L7  ' 


Te  J. PI. 


n  . 


Récréa ti o ns  JMath en xatiqu&àOp tuju e .  Plan che .  a.*. 


Musique . 
P<î9e33$' 


3° 

3 * 

36 

qo 

35 

18 


r> 


C  .  UT 
Ji  .  S  I 

A.  LA 

.  G.  SOL 

F  .  FA 
.E  .  MI 


5q  .  D  .  RE 


3o.- 


ÙjL 


C  .  UT 

fl  .SI¬ 


TU 


Fuqare  .7 . 


•KG 


F 


F u] ure  .g .  / 


H: 


.'O 


-”-F 


TA 


E 


/ 


II 


P^-333 


o ,  1 .  jP/  .  i  2 


T—t— 


.  -  * 


^  - 


t 


-  ", 


\ 


\ 


/ 


~  V 


■ 


s 


..x 


j 

4 


; 


' 


t*r-<r -*'■••• 


l 


. 


Récréations  -Alathemalicj ■  Planche  tt. Pacte  ,? Pc 


Btrrjr  Jretï-'p  a  J  J>1 . 


Récréations  jHathe ni aticj -Planche  iz  >  Pci g e  3  5  o*  > 


.  1  g. 


To.I.  Tl 


liée  réactions  Mctlhematiq  -  Planche  14.  .Page  3ÔÔ 


H 


Récréation*?  jVLaifi  cm  a  h  cj .  Planche  /<  •  P ^Chc  j  à  6 


JZecreaiwtis 3[athemahcj  .  Planche  .  Vacje  3 *5 J 


'  «■Vl  4. 


To.I.  PL  l8 


11.  c  créations  Afathcniatuj  •  Flanche  1(0 .  Pacjo  3  5 â' 


Récréations  Alatheniairiq  .  Planche  iy-  Paye  3  â  ^ 


y 


Récréations  Aiathemahcj  Planche  18 •  Page  jS'-j 


-J 


''V 


0 


I 


3^  7- 


Recreahcn. r  Æailieinatiij  ■  Planche  uy  ■  l\uyc 


Bevey?  jlrcit — 

1  C 


.I.P/. 


JZe créations  M at le inatzq , Planche  2.0 .  Pape  $âg  . 


I 

) 


/..  . 


% 

/ 


! 


y 


#  . 


.  - 


/ 


* 


\ 


;  ■ 


■ 


* 


; 


'  <  \ 
•  V  Vi  \  • 


x 

■  ■  . 

I 


i  -  :  -  s?  ;  ; 

■  —  ■-  T  ‘ 

'  *  ‘  .  -c. 


■  ‘ 


•  • 


( 


Récréations  jMc i (lien intuj ued  Optique  .  Planche pg  •* 


~pÿ~JëJ 


Figure^ . 


Fuj 


ure  ■  ta 


a- 

. 

; 

«V 

:  ” 

r  v-^ 

• 

\ 

<. 

P\ 

i  A 

** 

•  a 

y  * 

K'"'’ 

\A 

C 

G 

H 

B 


jy 


F uj  ure  •  ■ 


T  \  1.  Pi  ,  '2 


-Pr- 


■V  • 


Récréations  -Mat  hein  .  RI  anche  2  1  -  Paqe  3  8  j  ■ 


Récréa  tioiur  Jlfa  then  i  a  lit j  ued  Optique  ■  Planche- 4*. 


T  J. PL  aS  - 


# 


•• 


-  -  .  -  ■  - 

* 


V 


/ 


i 


f 


A 


. 


* 


* 


i 


i 


M. 


•  v 


) 


I 


Récréations  Æathetnalujue^ Op ticjùe  Planche  .  5  .  ^ 


V 


\ 


•< 


■  •  '  - 

J  r';-  ‘  -- 


■:% 


i 


* 


Récréations  Matliem.  Planche  2 2  .  Tajj e  4.4,0  ■ 


To.l.PL.  2 8. 


Récréations  Æatheni  ■  Flanche  2.f.Fajje  ^  ^  j  . 


Fo FL .  30  . 


4 


Récréations  Æ aillent  .  Planche  .  Racje  4^.2 


G 


I 


P  ‘  ’  0 

*  1 


To  J. PI. 


3  o  ■ 


'  î 

•  : 


■à  1 


/ 


■  H  - 

• 


I 


y 


* 


y 


* 


! 


-V»  -■ 


f 


) 


Récréations  Mat  hem  ■  Planche  -ijf .  Paye  ^  4*7  • 


/!?./•  PI  ■  3  2 


*.  •  »  / . 


*  .>  V  -  • 

-.ï.  " 


ij 


' 


'V 


i 


t 

\ 


V 


i 


. 


<- 


■ 


. 


•  •  ■  *• 

V,  '  ,V.  ,  T 

.s 


.>•»*  '  ' 
■ 


•f 


Ï-  ...  . 


■ 


' 


*•' . 


) 


r-  .  ■ 

■ 


/ 


' 

,  ■  'J§* 


« 


«• 


WiÉW;  1 

«B 

|®ï$||g 

sSBj»^4 

■&&  \  '•^np&r&ÈÊËkt \liL-  * 

il  (éâ 

J  \ 

&vffi5Efiv  V. 

ÜlSâ 

fff 

//k,  jg.\ 

l^®^P,’l  "f  • 

\V  >Wy^; 

t  ,  ^  '■v'v;--  ' 

:'j  #•  •  .••;.% 

\\\iy 

^  %  %S8i 

■  ’:)>~,''^r-  '/**' •>/£  ,  CÀ  ^ ?.">  ... 

i«v  "L  tS§s 

ggfjf  î'M  : 

TfiirM^''  gfftg.»**"  ''‘S'^Shb*» 

9^h$)5§ 

